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LA SCIENCE 

DES 
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TROISIEME PARTIE. . 


CHAPITRE L 

Des Monarchies nouvelles en général. 

• - , .4 

Uand eft-ce que les Monar- Décadence 
chies nouvelles ont com- dc l’-Enapi- 
mencé ? Ie » 

Ce fut fous le règne d’Ho- 
norius & fous fes fuccef- t 

feurs que commencèrent 
les principaux Royaumes de l’Europe, dont 
je vais vous donner en abrégé la fondation 
& la durée, avant que d’entrer dans le dé* 
tail de chacun, . . 

' Tme III. A Le 
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, , Le prémier qui s’eft formé dans l’Europe 

Royaume a été celui des Vifigots ou Gots Occiden- 
des vifi- taux , qui vinrent s’établir dans l’Aquitaine 
goths ca & dans i a Gaule Narbonnoife* nommée de - 
P uis Languedoc , & enfuite en Efpagne; a- 
J. C. près avoir défolé l’Italie , pillé & brûlé la 
. Ville de Rome. Ces Peuples s’étoient ré- 
pandus des bords de la Viftule dans plufieurs 
Provinces de l’Empire, & avoient donné de 
l’occupation aux Empereurs. 

Après la mort d’Alaric , un de leurs Chefs , 
Ataulphe lui fucceda , lequel ayant époufé 
Placidie fœur de l’Empereur Honorius , cet- 
te PrincelTe engagea fon frère à céder à 
fon mari l’Efpagne , qui étoit poffédée par 
les Vandales , les Alains & les Suèves , 
Peuples barbares qui s’y étoient venus éta- 
blir. 

Récarède fut le prémier qui fe fit Catho- 
lique en abjurant i’Arianifme , & Roderic 
le dernier fut tué par les Maures ou Afri- 
cains en 713, après une bataille très fanglan- 
te. Ce Royaume a duré 301 ans fous la do- 
mination de 35 Rois Gots. 
t# Le fécond Royaume a été celui des Francs, 
Royaume, qui fut établi par Pharamond , qui porta le 
de France prérçiier la qualité de Roi des Francs , Peu- 
en 420. pie de Eranconie , qui avoit en plufieurs 
rencontres fait des efforts pour entrer dans 
les Gaules , fous la conduite de leurs Chefs , 
auxquels ils donnoient le nom de Ducs. 

• On en diftingue les Rois en trois races. 

T rémière La prémière des Mérovingiens a eu 22 Rois, 
Race en dont le dernier a été Childeric III , qui fut 
44». enfermé dans le Monaftère de Saint Bertin 
à St. Orner. Elle a duré 331 ans. 

La fécondé , nommée des Carlovingiens , 
3. commencé par Pépin le Bref, fils de Char- 
les 
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Des Monarchies Nouvelles. 3 
les Martel , < 5 c a fini par Louis V. Elle a Seconde 
duré 236 ans fous 13 Rois. Racc en 

La troifième appellée des Capets dure en- -proiiîème 
core, elle a eu 31 Rois, dont le prémier a Race en 
été Hugues Capet , & le dernier elt Louis* 587, 
XV régnant. ' 

Lorsque ce Royaume a commencé , il y 
avoit un Royaume des Vifigots dans l’A- 
quitaine & le Languedoc, un autre en Bré- 
tagne établi par un des Généraux de l’Em- 
pereur Maxime , & le Royaume de Bour- 
gogne , qui comprenoit la Provence , le 
Dauphiné & le Lyonnois. Tous ces Royau- 
mes ont été réunis en différens tems. La 
Couronne n’a été partagée que fous la pré- 
mière Race , une fois après la mort de Clo- 
vis, & une autre fois après celle de Clotaire. 

Le troifième Royaume a été celui d’Ecof- 
fe , dont on fait Fergus prémier Fondateur D’Ecofli 
plus de 300 ans avant Je sus-Çh r 1 st; en 4x7» 
mais cela n’eft pas certain. Eugène pré- 
mier commença à regner en 472. Depuis 
ce Prince jufqu’à Jaques Stuart , on compte 
65 Rois. Ce Royaume fut réuni à l’Angle- 
terre après la mort de la Reine Elizabeth. 

«• Le quatrième Royaume a été celui de 
fcéon ou d’Oviédo dans les Afturies , qui De Leon 
commença par Pélage , après la défaite & en 717. 
la mort de Roderic. Le dernier Roi a été 
Wérémond ou Bermond III , qui fut tué 
dans la bataille de Lantade par fon coufin 
Ferdinand I, Roi de Caftille, qui fe fit en- 
fuite couronner Roi de Léon. 

Le cinquième Royaume a été celui d’An- r. 
gleterre ou de la Grande-Bretagne , quicom- D’Angle- 
prend aujourdhui l’Ecofle & l’Irlande. 11 a terrc ea 
commencé en 801 par Egbert , qui réunit lo1 * 
par conquête & par fucceffion les fept Ro- 

A 2 yau- 
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4 Des Monarchies Nouvelles.- 

yaumes qui avoient été formés par les Sa-, 
xons. Ce Royaume a été fujet à beaucoup 
de révolutions. On compte 48 Rois depuis 
Egbert fufqu’à Jaques il , en la place du- 
quel les Anglois appelèrent en 1688, Guil- 
laume Prince d’Orange , qui a régné fous le 
nom de Guillaume 111 . 

Le fixième Royaume a été celui de Na* 
varre, qui commença en 825. Arifta fut le 
prémier Roi. Ce Royaume entra dans la 
maifon de France en 1284, par le mariage 
de Philippe le Bel avec Jeanne fille de Hen- 
ri dit le Gros , Roi de Navarre , & y de- 
meura jufqu’à la mort de Charles le Bel. 
Jeanne de France le porta dans la Maifon 
d’Evreux , par fon mariage avec Philippe 
d’Evreux en 1316. 

En 1420, Blanche époufa Jean d’Aragon , 
qui ne laifla qu’une fille nommée Eléonore, 
qui fut mariée en 1479 à François Phébus 
Comte de F'oix , qui ne laifla qu’une fille, 
qui époufa Jean d’Albret , fur qui Ferdi- 
nand le Catholique Roi d’Aragon , & en- 
fuite de toute l’Efpagne , ufurpa la meilleu- 
re partie de ce Royaume en 1512. Ses fuc- 
ceflèurs contre toute juftice ont confervé 
cette ufurpation. Henri d’Albret fils de 
Jean époufa Marguerite de Valois feeur de 
François I, Roi de France, dont il eut une 
fille nommée Jeanne d’Albret , qui épou- 
fa Antoine de Bourbon en 1548 , dont eft 
defeendu Henri de Bourbon Roi de France 
& de Navarre fous le nom de Henri IV, 
dit le Grand. 

Le feptième Royaume eft celui de Dane- 
•marc. Si on en croit les Hiftoriens Danois , 
il n’y a point de Royaume fi ancien , mais 
il y a bien des fables dans tout ce qu’ils rap- 

por- 
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portent ; ainfi on ne mettra fa fondation 
qu’en 930 , par Hérold prémier Roi , qui a 
eu 38 Succefleurs jufqu’à Frédéric V à pré- 
fent régnant. Ce Royaume a été élettifjuf- 

S u’en l’année 1660, que Frédéric III le fit 
éclarer héréditaire par le Clergé & le Peu- 
ple, contre l’intention des Grands, qui fu- 
rent forcés de foufcrire à l'atte qui en fut 
dreflé. 

Le Royaume de Norvège a commencé g . 
en 998. Suénon a été le prémier Roi. De Norvè- 
Chriftofie III, Roi de Danemarc, réunit ge en 99a- 
cette Couronne à la fienne. Cette union a 
fubfifté jufqu’à préfent. 

Le neuvième Royaume eft celui de Polo- 9- 
gne , qui a commencé par des Ducs. Lé- De Pol(> - 
chus fut le prémier en 550. Miciflas le pré 8 ne cn 
mier Prince Chrétien en 970, & le prémier s7 °* 

Roi Boloflas, à qui l’Empereur Othon III 
donna le titre de Roi en 999. 

Le dixième Royaume a été celui deHon- j 0 . 
grie , qui a commencé en 1000 & a fini en De Hon- 
1526, que Ferdinand d’Autriche, héritier P ie r 
de Louis II , dit le Jeune , à caufe de fa I000 ’ 
femme Anne , fille de Ladiflas VI , unit cet- 
te Couronne à la Maifon d’Autriche, qui en 
jouît avec l’Empire. Cette Couronne, com- 
me la Pologne, a eu dans fon commence- 
ment des Ducs qui l’ont gouvernée. Les 
Gots s’en rendirent les maîtres fur le dé- 
clin de l’Empire ; puis les Huns les en chaf- 
fèrent, & lui donnèrent le nom de Hon- 
grie, au-lieu de celui de Pannonie qu’elle 
avoit auparavant. Etienne fut le prémier 
Roi qui a été mis au nombre des Saints, & 

Louis II le dernier. . . J 

L’onzième Royaume eft celui de Caftil- 
le, qui fut fondé par Sanche III, Roi ‘de ^ en ^ 

A- 3 Na- iciyr 
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Navarre, en 1029. Henri IV, le dernier 
Roi, mourut fans enfans en 1474. FerdF 
nand II, Roi d’Aragon, le réunit au lien. 
ïï. Le douzième Royaume eft celui d’Ara- 
D’Aragongon, qui commença en 1035. Le prémier 
en 103s. Roi fut Ramire I. En 1478 Ferdinand II, 
dit le Catholique, réunit les Etats de Léon 
& de Caftille à ceux d’Aragon par fon 
mariage avec Ifabelle de Caftille. Ses fuc- 
ceffeurs ont joui de ces trois Royaumes 
fous le nom d’Efpagne, jufqu’à Charles II 
qui mourut fans enfans en 1700. Philip- 
pe V, de la Maifon de Bourbon , a é- 
té appellé à cette Couronne par le tefta- 
ment de Charles II, & par le confentement 
des Etats : elle lui a été difputée par l’Em- 
pereur Charles VI qui en a confervé les ti- - 
très; mais par un accord fait enfuite en- 
tre les deux Cours, on convint que ces ti- 
tres ne tireroient point à conféquence. On 
compte neuf Rois d’Efpagne depuis Ferdi- 
nand. 

De Murcie. Les Royaumes de Murcie, de Grenade, 
d’Andaloufie, de Galice, furent établis par 
les Maures après la mort de Roderic. Ce- 
lui de Murcie , qui n’a que 25 lieues de long 
& 20 de large, fut conquis par- Ferdinand 
III, Roi de Caftille, en 1248. 

De Gréna- Celui de Grenade fut conquis par Ferdi- - 
de - nand II, dit le Catholique, en 1492. 

D'Anda- Le Royaume d’Andaloufie fut conquis 
loufie. en jjgg & 1248, par Ferdinand III, Roi 
de Caftille, qui fe rendit maître de Cor- 
doue & de Seville , les deux principales 
Villes. 

De Galice. Celui de Galice fut conquis pas Alfonfe 
V, Roi de Léon en 1020. Les Suèves s’y 
étoient établis en 409 , & en avoient été 

chaf- 
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Des Monarchies Nouvelles. ? 
chaiïês par les Vifigoths , qui en furent de" 
poirédés par les Maures. 

Le Royaume de Bohême a commencé en 13. 
1061 par Ladiflas, & a duré jufqu’en 1526, De Boh ** 
que Ferdinand 1 d’Autriche le réunit à fa * a 
Maifon comme celui de Hongrie , à caufe 
qu’il avoit époufé la fœur de LouÏ9 le Jeu- 
ne, qui mourut fans enfans. 

Les Royaumes de Naples & de Sicile fu- De ‘ !et 
rent poffédés par les Gots dans le cinquiè- &dc mcU 
me fiècle. Bélifaire, Général des Armées le en 
de l’Empereur Juftinien, ferendit maîtrede îogj. 
Naples en 537. Totilala reprit en 543, & 
les Lombards en demeurèrent les maîtres, 
jufqu’à ce que le Royaume de Lombardie 
fut éteint par Charlemagne, qui détrôna Di- 
dier le dernier Roi. Les Grecs & les enfans 
de Charlemagne partagèrent cet Etat. Les 
Sarrafins les en chafierent dans le neuvième 
& le dixième fiècle. En 1085 Robert Guif- 
card& Roger le Bofiu, tous deux fils de 
Tancrède, Seigneurs Normans , paflerent en 
Italie , & chafierent les Sarrazins de la Pouille 
& de la Calabre, & s’emparèrent de la Sicile. 

Ces deux Couronnes ont été fujcttes à bien 
des révolutions. Elles ont paffi dans la Mai- 
fon de Suabe par le mariage de Confiance 
avec Henri VI, Empereur en 1194, enfuite 
dans la Maifon de France-Anjou, en 1225', 
par l’Inveftiture du Pape Clément V, puis 
dans la fécondé Branche d’Anjou par Louis 
I de France, qui fut adopté par Jeanne, 

Reine de Naples. 

Pierre III d’Aragon, qui avoit époufé la 
fille du Bâtard Mainfroi , s’empara de la Si- 
cile , & fit égorger un jour de fête à l’heure 
de Vêpres tous les François, ce qu’on a nom- 
mé les Vêpres Siciliennes. Ses Succeficurs 

A 4 ont 
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ont poffedé ces deux Royaumes , jufqu’à ce 
que Ferdinand V, dit le Catholique , & Louis 
XII , Roi de France , en eurent chafifé le 
dernier Roi. Les François le furent auffi , 
& Charles V réunit ces Royaumes à la Cou- 
ronne d’Efpagne, qui les a poffédés jufqu’à 
Philippe V. A préfent c’eft Don Carlos qui 
en jouît. 

Le Royaume de Portugal fut conquis fur 
les Maures par Henri de Bourgogne, qui 
époufa Thérèfe fille naturelle d’Alfonfe VI , 
Roi de Callille. Alfonfe I, fils d’Henri, 
porta le prémier la qualité de Roi en 1139» 
Sébaftien ayant été tué en Afrique dans une 
bataille contre les Maures près d’Alcacer , 
en 15 78, Henri V, fils d’Emanuel le Grand, 
fe fit déclarer Roi , & mourut un an après- 

Philippe II, Roi d’Efpagne, fit entrer en 
Portugal le Duc d’AIbe, avec des troupes, 
pour s’emparer de cette Couronne. Antoi- 
ne, fils de Jean, à qui cette Couronne ap- 
partenoit, voulut s’y oppofer; mais il fut 
défait dans la bataille a’Alcantara, & con- 
traint de fe retirer en France où il mourut 
en 1586. Les fuccefleurs de Philippe II 
ont jouï de cette Couronne jufqu’en 164.0, 
que les Portugais fe déclarèrent ' en un mê- 
me jour par tout le Portugal pour le Duc de 
Bragance , qu’ils reconnurent Roi , & dif- 
férent les Efpagnols , qui n’y ont pu ren- 
trer. 

Le Royaume de Suède, félon Magnus, 
a commencé, peu de tems après le Déluge ; 
mais cette origine fent trop la fable. Le 
prémier qui a porté le titre de Roi de Suè- 
de , a été Canut I , fils de Saint Eric , en 
1168. Ce Royaume a été éleétif jufqu’à Gu- 
Rave I, fiimommé de Va£a, qui. le rendit 
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héréditaire dans fa Famille en 1526, & qui 
introduifit le Luthéranifme dans fes Etats. 

Le Prince qui règne à préfent s’appelle Fré- 
déric, de la Maifon de HeiTe-Caflel. 

Le Grand Due de Mofcovie , qu’on nom- 17. 
me auflï Ruflie Blanche , ou Grande Ruf- De Mofco* 
fie, eft appellé par fes Sujets , Czar , qui vie * 

Veut dire Empereur ou Céfar ; on ne fait 
point l’origine de cette Monarchie. 

Le prémier Prince ou Duc Chrétien a 
été Wolodomire , qui fe fit batifer en 988 ,* 

& prit le nom de Bafîle. 

L’Empire Turc a commencé en Europe ir. 
en 1452, que Mahomet II fe rendit maître Dû Turc en x 
de Conftantinople. Conftantin XIII , dit Euro P e . , 
Paléologue , y perdit la vie , & fut le der- en 
nier Empereur d’Orienti 
- Otoman ou Ofman a été le Fondateur de 
l’Empire Turc, c’eft lui qui a donné le nom 
à la famille Otomane. Les Auteurs ne con- 
viennent point de l’origine de ces Peuples. 

On dit qu’ils font defcendus des Sarmates 
ou des Scythes , qui habitoient entre le 
Pont Euxin & la Mer Cafpienne. Ils fe ré- 
pandirent fous l’Empereur Héraclius , rava- 
gèrent la Perfe, embraflerent la Religion de 
Mahomet, & formèrent plufieurs Principau- 
tés , qui furent aflujetties par les Succeiïeurs 
d’Otoman. Cet Empire commença en 1300; 
il a eu 24 Empereurs. 

L’Empire d’Occident finit en 476 , en la 
perfonne d’Auguftule , qui fut dépofé par 
Odoacre Roi des Hérules , qui s’établit en 
Italie. 

Théodoric Roi des Oftrogoths tua Odoa- 
cre , & fonda un Royaume en Italie qui Royaume 
dura jufqu’à Téjas , qui fut vaincu par Nar- d ’ ltali « en 
fès. V** 

A 5 AL 
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10 Des Monarchies Nouvelle?. 

Alboln , en 568 , fut attiré en Italie par 
Narfès , qui fonda le Royaume de Lombar- 
die, qui a duré jufqu’à Didier , qui fut dé- 
trôné par Charlemagne Roi de France , qui 
l’envoya en France , où il mourut. Ce 
Royaume a duré 20 6 ans. 

En 800 , Charlemagne fut couronné Em- 
pereur à Rome le jour de Noël par le Pape 
Léon III ; & c’eft ce Prince qui a renouvel- 
lé l’Empire d’Occident, qui a été héréditai- 
re dans fa Famille jufqu’à Louïs IV ou III, 
fils d’Arnoul. 

Après la mort de Louïs les Allemans choi- 
firent Conrad Duc de Franconie pour Em- 
pereur, & depuis ce tems là jufqu’à l’Empe- 
reur Charles VI , les Empereurs ont toujours 
été pris de la Nation Allemande par voie 
d’éleftion , comme nous le verrons plus 
bas. 

La République de Venife fut fondée en 
453. Le Sénat de Padoue, qui gouvernoit 
par les Confuls les Iles dont cette Républi- 
que a été formée , attira dans Rialto une 
partie des habitans des environs , en leur 
accordant un afile dans cette place. Attila, 
Roi des Huns , défolant toute l’Italie , obligea 
quantité de peuples à fe réfugier dans cette 
place & dans les autres Iles, qui étoient au 
nombre de 72 , qui compofent maintenant 
la Ville. Les Canaux qui féparent ces Iles, 
fervent de communication à tous le 9 quar- 
tiers de la Ville, par le moyen des Gondo- 
les, dont on fe fert pour y aller. Le Chef 
de la République fe nomme Doge ou Duc , 
qui l’eft pour fa vie. 

La République de Gènes ne jouît d’une 
■ véritable liberté que depuis l’année 1528, 
qu’André Doria quitta le fervice de François 
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Prémier.Roi de France, pour procurer la Gènes en 
liberté à fa patrie. Avant ce tems-là elle 1 * 18 - 
avoit fouffert plufieurs fortes de gouveme- 
mens. Celui d’aujourdhui eft Ariftocrati-- 
que, dont le Chef fe nomme Doge ou Duc , 
qui ne demeure en charge que deux ans de 
Alite. 

La Ville de Luques s’érigea en Républi- La Képu- 
que environ l’an 1430 , qu’elle recouvra lablique de 
liberté, qui lui avoit été ôtée par les Spino- Luques 
la de Gènes , & par un de fes propres Ci- en 143 °* 
toyens. Cette Ville eft au milieu des terres 
du Grand Duc de Florence, qui a tâché fou- 
vent de s’en rendre le maître. Le Chef fe 
nomme Gonfalonier, qui fe change tous les 
deux mois. 

Le Corps Helvétique compofé des r3 Can- î4 - 
tons Suides , fe gouverne en forme de Ré- " 

publique , quoique les Cantons ne dépen-i 3}2> 
dent point les uns des autres. Ce fut en 
1332 que Guillaume Tell engagea trois Can- 
tons à prendre les armes contre Albert , qui 
fut tué dans une bataille qu’il leur donna. 

Les autres Cantons fuivirent cet exemple , 

& s’unirent tous comme ils font aujourd- 
hui. 

La guerre que les Suides eurent contre le 
dernier Duc de Bourgogne, Charles le Té- 
méraire, les rendit redoutables , & fit recher- 
cher leur Alliance aux Princes de l’Europe. 

Il y a fept Cantons Catholiques , quatre 
Proteftans , & deux où il y a liberté de con- 
science. 

Les Etats Généraux des Provinces-Unies 2 r- 
forment une puiflante République, quicom- Les Etats 
mença en 1579. Elle s’eft foutenue dans Généraux 
le commencement par les fecours que Unies* 

ennemis de l’Efpagne lui ont prêtés. De- en IJ7 
- A <5 puis 
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puis ce tems-là cette Puiflance s’eft fi fort 
augmentée, qu’elle va de pair avec les Tê- 
tes couronnées , & qu’il n’y a point de par- 
tie dans le monde oii elle n’ait établi fon 
commerce. 

Les Païs-Bas ccntenoient autrefois 17 Pro» 
vinces , qui tombèrent dans la Maifon d’Au- 
triche par le mariage de Maximilien fils de 
l’Empereur Frédéric avec Marie , héritière 
du dernier Duc de Bourgogne. 

Les Hollandois en ont féparé fept Pro- 
vinces , & la France en a conquis quelques 
autres. Ce qui relie à la Maifon d’Autriche 
fe nomme Païs-Bas Autrichiens , fous la con- 
duite d’un Gouverneur qui règle les- affai- 
res. * 

us. La Savoye a d’abord eu des Cçmtes , le- 
La Savoye- prémier fe nommoit Bérol ou Bertholdi 
en xozj. Quelques Auteurs difent que c’ell Humbert 
aux blanches mains , qui vivoit en 1025. 

. . Amé VIII fit ériger la Savoye en Duché 
Duch^en P ar l’Empereur Sigifmond en 1410; Les 
i*io. Succelfeurs d’Humbert & d’Amé ont ajouté 
plufieurs Comtés & Marquifats à la Savoye: 
ce qui a rendu ce Duché confidérable. Ce- 
lui qui le polfède préfentement porte la qua- 
lité de Roi de Chipre , de Duc de Savoye , 
& de Prince de Piémont. Cette Maifon a 
eu des alliances avec les Rois & les Sou- 
verains de l’Europe. 

17. La Lorraine fut divifée en Haute & Bade 
La Lorrai- en 959. L’Empereur Othon II donna la 
ae en Baffe Lorraine , dite le Brabant , à Charles 
de France, fils de Louïs IV, Roi de Fran- 
ce , & il en fit hommage à Othon , ce qui 
lui fit perdre la Couronne de France après 
la mort de Louïs V. 

La Haute Lorraine fut donnée après la 

*. -- mort 
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mort d’Albert à Gérard d’Alface par l'Empe- 
reur Henri III, dit le Noir ; & c’eft par ce 
Gérard qu’a commencé la Maifon de Lorrai- 
ne, qui a produit plufieurs Branches, dont 
il relie celle d’Elbeuf & d’Harcourt La 
Lorraine appartient aujourdhui à la Fran- 
ce- , k , 

Le préraier qui a commencé à porter le 21- 
titre de Duc de Milan, a été Matthieu, dit Duehé-- 
le Grand, qui fut établi Vicaire Impérial par de 
Arnoul Roi des Romains , en 1294. En 
1313 les habitans de Milan le choifirent 
pour leur Refteur général , & Seigneur de 
leur Etat. 

Hildebrand Vifconti eft celui qui a donné 
les armes que porte le Duché de Milan , a- 
près avoir arraché à un Prince Sarrazin un 
Heaume fur lequel on voyoit en cizelure un 
Serpent qui dévore un enfant Après la> 
mort de Jean Galéas & de fes deux fils , 

Jean Marie & Philippe Marie , le Duché de 
Milan devint l’objet de l’ambition de l’Em- 
pereur Frédéric IV , du Duc d’Orléans , du 
Duc de Savoye, des Vénitiens, & d’Alfon- 
fe Roi de Naples. Mais les habitans de 
Milan aimèrent mieux fe foumettre à Fran- 1 

çois Sforce, Soldat de fortune, dontlapof- 
térité s'eft maintenue dans ce Duché jufqu’à 
François Sforce II, qui mourut en 1535. 

L’Empereur Charlequint s’en empara , & 
le joignit à fa Maifon , qui en a toujours 
jouï depuis ce tems-là. 

Le Grand Duché de Tofcane fut érigé par 19. 
le Pape Pie V. Il eft compofé du Duché Le Grand 
de Florence , qui étoit autrefois Républi- dc 
que , des Etats de Pife aufli République , & J?*' * 
de la Principauté de Maffia. 1 S f St 

Cofine de Médicis a porté le préinier la 

— A 7 qua- 
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L’Etat Ec- 
cléfuûi- 

que. 


n. 

Malthe. 


} 2 . 

Ragufe. 


îî. 

Genève, 


T4 Des Mon arc h r es Nouvelles; 
qualité de Grand-Duc. II y en a eu trois 
de ce nom. Ce Duché appartient aujourd- 
hui au Duc de Lorraine , Empereur ré- 
gnant. 

L’Etat Eccléfîaftique eft appellé le Do- 
maine du Pape , dont il eft Souverain fpi- 
rituel & temporel. Il eft d’une fort grands 
étendue. 

Le Pape fait fon féjour à Rome , qui eft' 
la Capitale de toute l’Italie. Elle a été le 
liège de l’Empire Romain. 

L’Ile de Malthe appartient aux Chevaliers 
de Saint Jean de Jérufalem , à qui l’Empe- 
reur Charlequint la donna , apres l’avoir ô- 
tée au Roi de Tunis. Le Grand Maître de 
l’Ordre en eft Souverain , en payant au Roi 
d’Efpagne un certain nombre de Faucons 
dont cette Ile abonde. 

Ragufe eft une petite République dans la 
Dalmatie , qui paye tribut au Turc qu’elle 
craint , aux Vénitiens qu’elle hait , au Pa- 
pe , à l’Empereur & au Roi d’Efpagne par 
confidération. Le Dire&eur ou le Duc chan- 
ge tous les mois. 

Genève s’eft mife en liberté en l’année 
1526, qu’elle chafla les partifans du Duc de 
Savoye, & fit une alliance avec les Cantons 
de Fribourg & de Berne. En 1535, la Re- 
ligion Romaine y fut abolie par autorité 
publique, & l’Evêque fut contraint d’en for- 
tir. Depuis ce tems-là elle s’eft maintenue 
dans fa liberté fous la proteétion des Suif- 
fes. 

D. Pourquoi êtes -vous entré dans une 
énumération de tous ces Royaumes & E- 
tats? 

R. C’eft pour vous donner une introduc- 
tion à i’Hiftoire de chacun en particulier , 

& 
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& vous faciliter les moyens de voir le rap- 
port qu’ils ont les uns avec les autres , pour 
le tems de leur fondation & de leur du* 
rée (a). 




CHAPITRE IL 


DE L’EMPIRE ROMAIN, 


Suite du troijîème Etat de l'Empire fous 
les Empereurs Romains. 

D. 'pourquoi mettez-vous l’Empire Ro- Suite du 
1 - main entre'les Monarchies Nou- m Etat dfe 
velles? l'Empire * 

R. Parce que tous les Empereurs , excep- £- 
té les deux prémiers, qui font Céfar& Au- reur s. 
gufte , ont commencé de regner depuis laAnsdel’E- 
naiifance de Jésus- Ch r i s t. re Vulg. 

D Qui fuccedaà Augufte?' , 14 - 

R. Tibère fon fils adoptif , qu’il Iaifla fon Tlbcxc * 
principal héritier, C’étoit un Prince extrê- 
mement cruel , bifarre , défiant , perfide, 
dîilîmulé , en un mot rempli de toute forte 
de mauvaises qualités. 

D. Regna-t-il longtems? 

R. Vingt -deux ans , 7 mois & 7 jours. 

Il mourut à Mifène, haï de tout le monde. 

D. Qu’eft-il arrivé de remarquable fous Evènemens 
fon règne? * defonrèg* 

R. La nc * 

( a ) On trouvera ci-après l'Hiftoire de divers 
autres Etats dont on n’a fait nulle mention dans 
les Editions prudentes. 
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Son caiac 
tcie. 


41 . 

Claude. 


Son carac- 
tère. 


J5 D‘ ? L’ E u r r r e R o si a i N. 

R. La chute de l’Amphithéâtre de Fi dène»‘ 
q.ui écrafa en tombant cinquante mille hom- 
mes fous fes ruines. Tout le Mont Célius 
& les lieux circonvoifins furent auffi ruinés- 
de fon tems par un embrafement ; mais Ti- 
bère fit tout réparer libéralement à fes dé- 
pens. 

D. Tibère ne lailla-t-il point de Succef- 
feur ? 

R. Il avoit adopté fon Petit-fils Tibè- 
re , qu’il avoit auffi nommé fon héritier; 
mais le Sénat , contre la difpofition de 
fon Teftament , nomma Caligula Empe- 
reur. 

D. D’où vient le nom de Caligula ? 

R : Il vient d’une efpèce de chaufiure qui 
étoit particulière à cet Empereur. 

D. Quel étoit fon caraftère? 

R. Il étoit fort adroit dans fes exercices, 
mais quoiqu’il eût beaucoup d’efprit , il ne 
laiffoit pas d’être inégal , bizarre , & cha- 
grin à l’excès. Il fut tué après avoir régné 
3 ans , 9 mois & 28 jours. 

D. Comment Claude ne fut-il point enve- 
Iopé dans ce maflacre ?’ 

R. Comme il fe cachoit pour l’éviter , il 
fut furpris par un Soldat qui le mena au 
Camp , où les gens de guerre le proclamè- 
rent Empereur. 

D. Le Sénat approuva-t-il ce choix? 

R. Il eut allez de peine à l’approuver, 
parce que Claude étoit un imbécille qui aimoit 
paffionnément les jeux de hazard , la bonne 
chère & les femmes. Après avoir régné 13 
ans , 8 mois & 20 jours , il fut empoifonné 
par fa femme Agrippine , qui lui avoit per- 
suadé d’adopter Néron, au préjudice de fon 
propre fils. . 

Z>» Com- 
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D. Comment Néron fut-il élevé? f4> 

R. Fort mal. Sa Mère empêcha qu’il Ncron. 
n’étudiât la Philofophie, comme une Science 
inutile à un Prince, &Senèque fon Précep- 
teur qui vouloit toujours lui être néceflaire, 
ne s’emprefla pas beaucoup de lui formel 
Pefprit & le cœur par des études folides. 

Du relie il étoit bon Muficien, & avoitune 
connoiflànce allez exacte de tous les Beaux • 

Arts. 

D. Néron ne fit-il pas mourir fon Précep- Sa cruauté, 
teur ? 

R . Il fit plus. Ce Monftre fit mourir fa 
Mère & fa Femme , & il eut bien de la pei= 
ne à fe tuer , pour ne pas tomber vif entre 
les mains des Romains dont il étoit devenu 
l’horreur. Il fut le dernier de la race de 
Céfar, & régna 13 ans & environ 8 mois. 

D. Quels furent les autres Empereurs? Suite dc * 
R. Il y en a eu en tout 58 , c’eft-à-dire | m P er . eur * 
52 encore , outre les fix que je vous ai 
donnés jufqu’à Augullule qui fut le der- 
nier. 

D. Nommez-les moi? 

R. Les voici : 

VII. Galba. XIX. Pertinax. - g 

VIII. Othon. XX. Didius Julianus. •*- ■“ 

IX. Vitellius. XXI. Sevère. 

X. Vefpalien. XXII. Caracalla. 

XI. Tite. XXIII. Macrin. 

XII. Domitieih. XXIV. Elagabale. 

XIII. Nerva. XXV. Alex. Sevère. 

XIV. Trajara. 'XXVI. Maximin. 

XV. Hadrien. XXVII. Pupien. 

XVI. Antonim XXVIII. Gordien. 

XVII. M. Aurèle. XXIX Philippe. 

XVIIL Commode. XXX Dece. 

XXXI. 
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18 De l’E m p 
XXXI. Gallus. 

XXXII. Emilien. 
XXXIII. Valérien. 
XXXIV. Gallien. 
XXXV. Claude II. 
XXXVI. Aurélien. 
XXXVII. Tacite. 
XXXVIII. Probus. 
XXXIX. Carus. 

XL. Dioclétien. 

XLI. Conflantius 
Chlorus. 

XLII. Conftantin. 
XLIII. Conflans. 
Confiance > Con-| 
flantin. 


ire Romain'. 
XLIV. Julien. 

XLV. Jovien. 

XLVI. Valentinien. 
XLVII. Gratien. 
XLVÜI. Théodofe, 
XLIX. Honorius. 

L. Valentinien IIL 
LI. Avitus. 

LIL Majorien. 

LIII. Sevère. 

LIV. Anthémius. 
LV. Anicius. 

LVI. Glicérius. 
LVII. Julius Népos. 
LVÜI. Auguflule. 


D. Quels règnes ont été les plus remar- 
quables ? 

R. Les uns l’ont été par les crautés qui 
furent exercées contre les Chrétiens : je vous 
les ai marquées en parlant des Perfécutions 
de l’Eglife ; & les autres par les bonne* 
qualités de quelques Empereurs. 

D. Entre ceux - ci , qui efl celui qui s’efl: 
le plus diftingué? 

R. C’eft l’Empereur Tite, le plus beau & 
le plus aimable qui fut jamais. Ce Prince 
fi débonnaire , à qui fon Père Vefpafien a- 
voit laifTé la conduite du fameux liège de 
Jérufalem , fit plufieurs fois parler d’accom- 
modement aux Juifs ; mais ils rejettèrent 
toutes fes proportions. La Ville fut prife, 
pillée & brûlée , & il y périt onze cens 
mille Juifs. 

D . Quel étoit le caraflère de Tite? 

R. Toutes fes’penfées ne tendoient qu’au 
bien & au repos de les Sujets. Il étoit fi 

eiv- 


v 


i 
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De l’ Empire Romain, içr 
enclin à faire du bien , qu’il comptoit d’a- 
voir perdu lé jour dans lequel il n’avoit ac- 
cordé de bienfait à perfonne. Cependant 
on dit qu’il fut empoifonné par fon Frère 
Domitien. 

D. Le règne des Empereurs a-t-il tou- Les îo \ 
jours été paifible? Tyuns. 

R. Non. Sous le règne de Gallien , il 
s’éleva des Tyrans au nombre de XXX , 
dans toutes les Provinces de l’Empire ; mais 
ils furent tous tués , les uns du tems mô- 
me de Gallien , & les autres après fon rè- 
gne. Depuis il ne s’eft rien paffé de fort 
remarquable , jufqu’à Conftantin le Grand. 

D. Pourquoi fut-il furnommé le Grand? 3 ? 5 - . . 

R. Pour fes grandes vertus & les belles i^çrMtd! 
aftions de fa vie. II étoit bien fait , libéral , 
hardi, fage, favant , modefte, fincère, & 
adroit dans tous fes exercices. Je vous ai * 
parlé de la grande & faineufe bataille qu’il 
gagna contre Maxence , qui fut fuivie du <■ 

repos de l’Eglife. 

D. L’Empire ne fut-il point partagé fous I. Dmfiorç 
fon règne? del’Empi- 

R. 11 le fut pour la prémière fois enEm- rc ' g 
pire d’Orient, & en Empire d’Occident. 

D. Que comprenoit l’Empire d’Orient? 

R. Il comprenoit la Hongrie, la Tranfil- T 

vanie, la Valaquie , la Moldavie, la Thra- a 

ce , la Macédoine , le Pont , l’Afie & l’E- 
gypte. 

D. Et l’Empire d’Occident? D’Occi- 

R. Il comprenoit l’Allemagne , une partie dent * 
de la Dalmatie , & de la Sclavonie , l’Italie , 
les Gaules , l’Angleterre, l’Efpagne & l’A- 
frique. 

D. Qù étoit le Siège de l’Empire d’O- si*ge dta 
rient? ' . • premier. 

R, A 


Digilized by Google 



20 De l’Empire R o m a f n. 


R. A Byzance , que Conftantin nomma 
de fon nom Conftantinople, & qu’il fortifia 
& embellit de toutes les dépouilles de l’A- 
fie, de l’Europe & de l’Afrique, 
siège du D. Et de l’Empire d'occident? 
fécond. R. La Ville de Rome , quoique quelques 
Empereurs ayent fait leur féjour à Ravenne , 
& enfuite à Vienne en Autriche. 
i î7 . D. Qui hérita de l’Empire après Conftan • 
tin? 

R. Ses trois fils Conftans, Confiance, & 
Conftantin, qui partagèrent entre eux tous 
fes Etats. Conftans eut l’Occident , favoir 
l’Italie, l’Illyrie & l’Afrique: Conftantin eut 
le refte; & Confiance l’Orient. 

Id, 2 >. Pourquoi Julien fut-il furnommé I’A- 
poftat ? 

R. Parce qir’après avoir été nourri dans 
• la Religion Chrétienne , il fe fit Payen, & 
caufa des maux infinis à l’Eglife. 

II. Divifî- -O* L’Empire ne fut-il pas partagé une fe- 
ondel'Em-conde fois? 

pi», R. Il le fut encore du tems de Théodofe 

Te Grand, qui le partagea entre fes deux fils 
Arcadius & Honorius. Il donna l’Orient à 
Arcadius & à Honorius l’Occident. 

Z>. Avant que de me donner la fuite de 
JBmperéms l’Empire d’occident, dites-moi un mot de 
i’Ocddent.eelui d’Orient. Combien a-t-il duré & com* 
bien a-t-il eu d’Empereurs ? 

R. Il a duré 1058 ans fous 76 Empereurs, 
favoir depuis Arcadius qui commença de ré- 
gner après la mort de Théodofe en 395 
jufqu’à Conftantin Paléologue , qui périt dans 
la prife de Conftantinople par Mahomet II , 
Kan 1453. 

1 D. Quel étoit le carattere de Théodo- 

*- fe? 


R C’é- 
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R. C’étoit véritablement un faint Empe- 
reur. Son Palais étoit une Eglife Dometti- 
que. On y chantoit tous les jours les 
Pfeaumes. Ce Prince lifoit la fainte Bible 
avec fa Femme , fes Sœurs & tous fes Do- 
meftiques. 

D. Qu’elt-il arrivé fous lès autres Empe- 434. 
reurs ? Décadence 

R. L’Empire déchut tellement du tems de 1 Em P i * 
. Valentinien III par l’invafion des Barbares , 
qu’il ne s’en elt jamais pu relever. C’eft 
ici qu’il faut placer l’irruption des Vandales 
dans l’Afrique , des Viiigots en Efpagne, 
des Francs dans les Gaules , des Pi 6 fces dans 
la grande Bretagne , des Lombards en Italie ; 
en forte que les Princes qui ont .étéjufques 
à Auguttule , n’étoient pas tant des Empe- 
reurs que des Prétendans à l’Empire. 

D. M’allez-vous donner le détail de tou- 
tes ces Monarchies nouvelles? 

R. Je continuerai auparavant de vous 
donner la fuite de Rome fous les 4 Etats 
qui nous relient encore à confidérer. 

Quatrième Etat de l'Empire fous les Hé - 
rules £? OJirogots. 

D. Quel a été le quatrième Etat de l’Em- 

pire Romain? de 'l'Emoi- 

R. C’a été celui des Rois Hérules & Of- te> tous les 
trogots, au nombre de neuf, depuis Odoa- Hernies & 
cre jufqu’à Téjas. Cet Etat a duré 92 Oftrogots, 
ans. 

D. D’où étoient venus les Gots? Leur Ori- 

R. De la Scandinavie, où après avoir er-gine. 
ré quelque tems fur les rivages de la Mer 
Baltique , il patTèrent dans la Scythie & 
s’établirent le long du Pont - Euxin. Ceux 

qui - a 
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qui s’avancèrent le plus vers l’Orient furent 
appellés Ollrogots > & les autres , Vili- 
gots. 

D. Comment finit ce Royaume en Ita- 
lie? 

R. Par la défaite de Téjas vaincu par 
Narfès , que l’Empereur Juftinien avoit envo- 
yé pour remédier aux affaires , & à qui il 
donna le Gouvernement d’Italie , pour ré- 
compenfe de fes fervices. 

D. Les Romains furent -ils contens du 
Gouvernement de Narfès ? 

R. Non. Ils envoyèrent de grandes plain- 
tes contre lui à Confiant inople : & Juftin le 
rappella avec aigreur. 

D. Que .fit Narfès pour fe vanger? 

R. Ilappella fecretement Alboin Roi des 
Lombards , qui paffa en Italie , où il fonda 
un Royaume qui durajufqu’à Charlemagne, 
c’eft-à-dire 205 ans ; & voila le cinquième 
Etat de l’Empire. 

t . • 

Cinquième Etat de l'Empire fous les Rois 
Lombards. 

s 6 i. D. Combien ce cinquième Etat de l’Em- 
V. Etat de pj re eu j^ 0 i s ? 

fousles 6 R’ Vingt trois , depuis Alboin qui fut le 
lombards, premier, jufqu’à Didier, qui fut vaincu par 
Charlemagne. 

D. D’où étoient venus les Lombards? 

. R. Ils étoient auflî venus de la Scandina- 

vie. 11 ne leur fut pas difficile d’établir leur 
domination dans un païs , dont Narfès leur 
, ouvroit l’entrée. Ils fondèrent leur Royau- 
me dans la Gaule Cis-Alpine, qu’on a nom- 
mée depuis Lombardie. 

Origine da D. Pourquoi les appelloit-on Lombards? 
nom de . R. On 
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R. On croit que c’eft parce qu’ils por- Lombard*, 
toient de longues barbes. 


De l'Empire d'Occident ou d'Allemagne 
Jous les François. 

D. Qui fut le prémier Empereur d’Alle- VI Etat de 
magne depuis le rétabliffement de l’Empi- 

re • François. 

R. Charlemagne , qui fut proclamé Au- chariema- 
gufte & Empereur d’Occident le jour de gne. 

Noël de l’an 800, & couronné par le Pape 
Léon III , en reconnoilfance des fervices 
qu’il venoit de lui rendre. 

D. Quels fervices Charlemagne avoit-il 
rendus au Pape? 

R. Didier , Roi des Lombards , s’étant 
emparé des biens de l’Eglife, Charles, à la 
follicitation du Pape , alla mettre le liège 774* 
devant Pavie , prit cette Place , & fit con- 
duire en France Didier & fa Femme. 

D. Etoit-il néceflfaire que Charlemagne 
fût proclamé pour être reconnu Empereur 
& pour en faire les fondions? 

R. Nous avons déjà examiné cette quef- 
tion, &plu(ieurs autres rélatives au pouvoir 
des Papes , en donnant l’Hiftoire de l’Ori- 
gine & du Progrès de la puiffance tempo- 
relle de Papes. 

D. Qu’y a-t-il de plus remarquable dans Avions de 
la vie de Charlemagne ? ce Prin«. 

R. Ce Prince , né dans la Turinge , & 
non dans le BasPalatinat, comme quelques 
Auteurs l’ont prétendu , fut inftruit dans 
les Sciences & dans les Langues favantes. 

L’an 768 il partagea avec Carloman le Ro- 
yaume de Pépin le Bref leur Père ; ' & , a- 
près la mort de Carloman, arrivée en 771 , 

il 



Louis I, 
ou le Dé- 
bonnaire. 
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il devint poflefleur de toutes les Gaules & 
de la plus grande partie de la Germanie, à 
titre de Couronne fucceflive. En 772 il 
commença contre les Saxons une guerre qui 
dura jufqu’en 804 ; il vainquit ces Peuples 
belliqueux , & les engagea , ou les obligea 
même , à embrafler la Religion Chrétienne. 
En 773 il porta la guerre en Italie, qui tom- 
ba alors fous fa puiflance. Ses conquêtes 
s’étendirent fur les Sclavons , les Bavarois 
& les Huns. Ayant aufli porté fes armes 
du côté du Midi , il conquit fur les Sarra- 
zins une partie de l’Efpagne, qu’il joignit à 
la domination Françoife ; il repoufla même 
les Maures , qui faifoient des defcentes en 
Italie , & dans les Iles voifines. Il mourut 
à Aix-la-Chapelle le 27 de Janvier 814, âgé 
de 71 ans , en ayant régné 47 comme Roi 
de France , & plus de 13 comme Empe- 
reur. 

D. Donnez-moi , je vous prie , une idée 
du règne des Succefleurs de Charlemagne ? 

R. Louis I, dit le Débonnaire, l’unique 
Fils légitime qui reftoit à Charles quand il 
mourut , hérita des vafl.es Etats de fon Père. 
Il reçut â Reims le Pape Etienne V , qui le 
couronna Empereur. Son amour exceflif 
pour l’Impératrice Judith fa fécondé Fem- 
me , & l’extrême tendrefle qu’il avoit pour 
Charles qu’il eut de cette Princefle , fut la 
caufe de tous les defordres de fon règne. 
Ses Fils Lothaire, Louis & Pépin lui dé- 
clarèrent la guerre en 830. 11 fut démis , 
rétabli; & Pépin étant mort en 837 , il fit 
un nouveau partage entre fes trois autres 
Enfans, Lothaire, Louis & Charles. Louis, 
peu content de ce qu’on lui avoit accordé, 
réfolut de déclarer la guerre à fon Père,. 

qui 
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qui marchant en diligence pour la prévenir» 
mourut le 20 de Juin de l’an 840 , à l’âge 
de 64 ans, après un règne de 27 ans.' 

Lothaire I , devenu Empereur , voulut Lothaire I, 
s’emparer, en qualité d’aîné, de toute la fuc- 
ceffion ; mais Louis & Charles , ayant uni 
leurs forces contre lui , le défirent à la fan- 
glante bataille de Fontenay. Il relia fur la 
place de part & d’autre près de cent mille 
François. Après cette bataille , Lothaire 
demanda la paix, & confentit à un nouveau 
partage. Charles eut la France Occidenta- 
le , entre la Meufe , la Saône , le Rhône , 
l’Efcaut & l’Océan. Louis eut toute l’Alle- 
magne , ou la Germanie , depuis la Viftule 
jufqu’au Rhin, avec les Villes de Mayence, 

Spire & Wormes. Lothaire retint, avec la 
dignité d’Empereur , la Ville de Rome , l’I- 
talie , & l’ancien Royaume de Bourgogne , 
à la referve du Duché de ce nom. il eut 
auffi l'Auftrafie , qui comprenoit toutes les 
Provinces qui font entre la Meufe , l’Efcaut 
& le Rhin. Ce Prince , dégoûté des gran- 
deurs humaines , abdiqua l’Empire , fe fit 
Moine dans l’Abbaye de Pruim au Diocèfe f 

de Trêves, & mourut en 855, après 15 ans 
de règne. 

Louis II, dit le Bègue, eut quelques guer- Louis II, 
res à foutenir contre les Sarrazins , qui ra- dit le Bc- 
vageoient l’Italie. Il reprima les entrepri- 
fes d’Adelgife Duc de Bénévent , le chafia , 

& le contraignit de s’enfuir dans l’Ile de Cor- 
- fe. Louis mourut le 31 Août de l’an 875. 

Charles le Chauve ayant gagné le Pape Charles le 
Jean VIII & les Romains , s’empara de la Chauve, 
dignité Impériale , qu’il obtint moins par 
droit , que par rufe & par furprife. Il fut 
empoifonné par le Juif Sédécias fon Méde- 
-»• Tome III. B cin, 
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cin , & mourht le 5 ou 5 d’O&obre 877. 

Charles le Charles le Gros s’empara de la Couron- 
Gros. ne . ma j s j| ne [ a pofféda que jufqu’en 885 
qu’il fut contraint d’abandonner fes Etats par 
foiblefle de courage. Ce Prince , qui avoit 
commencé heureufement , dégénéra peu à 
peu , ayant abandonné aux Normands les 
plus belles Provinces de la France. Il s’at- 
tira la haine & l’indignation des François ; 

& fon efprit s’étant affaibli, foit de honte, 

•foit de douleur , il tomba dans une forte de 
.démence , qui le fit abandonner de lès Su- 
jets & de fes propres Domeftiques. Il fe 
trouva réduit à mandier fa vie à la Cour 
d’Arnoul , Fils de Carloman Roi de Baviè- 
re , & mourut dans une extrême pauvreté le 
j.2 ou le 13 de Janvier de l’an 888. 

Arnoul. Arnoul , Roi de Bavière & Prince de la 
race de Charlemagne, qui avoit eu la garde 
<le l’Empire pendant la maladie de Charles 
le Gros, fut élu Empereur en fa place; mais 
il ne reçut la Couronne Impériale, des mains • 
du Pape Formofe , qu’en 896. Il mourut 
le 29 de Novembre de l’an 899. 

Louis III. Louis III fuccéda à Arnoul fon Père; mais 
les troubles d’Italie l’empêchèrent d’être 
couronné à Rome. Il mourut fans poftéri- 
té l’an 91 1 , & fut par conféquent le der- 
nier Prince de la Maifon de Charlemagne. 

vu Etat ^ l’Empire d’ Occident ou d'Allemagne 
de l’Empi- J ous ^ es Princes Æemans. 

ie fous les 

Allemaus. D. Isa. chute de la Maifon de Charlemag- 
ne ne fit -elle pas changer de face aux af- 
faires ? I 

R. L’Italie fe vit expofée aux véxationi 
des Tirana , qui cherchoient à s’en rendre 
, mai- 
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maîtres , & l’Allemagne retint chez elle la 
dignité Impériale, qui fut jointe enfuite avec 
celle de Roi de Germanie. 

D. A quel Prince Allemand transporta- Conrad I* 
t-on le titre d’Empereur ? 

R. A Conrad, Duc de Franconie, qui fut 
élu par les principaux Seigneurs, à la recom- 
mandation d’Othon Duc de Saxe. Ce Prince 
fut couronné l’an 912, & après avoir régné 
avec beaucoup de fagefle & de bonheur , fl 
mourut le prémier de Juillet de l’an 919. 

D. Nommez - moi , je vous prie , les au- 
tres Princes qui régnèrent après Conrad. Henri ï t 
R. Celui qui fuccéda à Conrad , efl Hen- dk POU*- 
rl I , furnommé l’Oifeleur , Fils d’Othon lcu1. 

Duc de Saxe. 11 domta les Hongrois dans 
plulieurs Batailles , & mourut le 2 de Juillet 
de l’an 936. Ce fut-lui qui introduifit l’ufa- 

S ! des Tournois à fon retour de la guerre de 
ongrie. 

Othon I, Fils de Henri , porta & mérita Othon I, 
le nom de Grand. Il ne fournit les Scia- dit le 
vons qu’après une guerre de 14 ans. H Grand, 
diflîpa les confpirations que l’on avoit tra- 
mées contre lui. Appellé en Italie par A- 
délaïde, Veuve de Lothaire Fis de Hugues, 
il força Bérenger, qui tirannifoit cette Pro- 
vince , à fe mettre entre fes mains. Jufques 
en 962 il eut feulement le titre de Roi de 
Germanie. Alors étant à Rome, il y fut 
proclamé Empereur & couronné par le Pa- 
pe. Il mourut l’an 973, après avoir régné 37 
ans,& en avoir été onze fur le Trône Impérial. 

Othon II, fon Fils , qu’il avoit fait cou--Otho« il. 
tonner Empereur en 967 , lui fuccéda. Ce 
Prince mourut en 983 , de honte & de cha- 
grin d’avoir été battu par les Grecs , qui ten- 
tèrent en 982 de rentrer dans la Pouille & 
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a8 De l’Empire d’Allemagne. 
la Calabre , avec le fecours des Sarrazins. 
©thon iii. Othon III , fon Fils , étoit jeune lorfqu’il 
parvint au Trône Impérial. 11 fut regardé 
comme grand Juflicier ; mais il devoit plu- 
tôt être traité de cruel & de barbare , fur- 
tout à caufe de l’avanture que voici. Ma- 
rie d’Arragon fa Femme , ayant été con- 
vaincue d’avoir follicité un jeune Comte aufli 
beau & aufli charte que Jofeph , & de l’a- 
voir enfuite accufé du crime qu’il n’avoit 
pas voulu commettre , il la fit brule,r toute 
vive. Othon mourut fans Poftérité l’an 
1002. 

„ Henri II, Duc de Bavière, fumommé le 
' Boiteux , fut élu Empereur le 7 de Juin de 
l’an 1002. Les Normans & les Sarrazins 
difputèrent la Pouille fous le règne de ce 
Prince , qui ne put empêcher les prémiers 
de s’en emparer. Ce Prince étoit fi charte 
qu’on prétend qu’il conferva fa Virginité 
dans le mariage même. Sa grande piété l’a 
fait mettre au nombre des Saints. Il mou- 
rut le 13 Juillet 1023 , & fut enterré dans 
l’Eglïfe de Bamberg qu’il avoit fait bâtir. 

Conrad II, furnommé le Salique, fut mis 
Conrad II. ^ j e Trône je Germanie après St. Henri ; 

mais il ne fut proclamé Empereur d’Occi- 
dent qu’en 1026. La généalogie de ce Prin- 
ce n’eft pas moins obfcure que la raifonqui 
lui a fait donner le furnom de Salique. On 
prétend néanmoins qu’il eft fils d’Herman 
Duc de Wormes & de Franconie. Ce fut 
un des plus grands Princes de l’Allemagne,. 
•Il fut toujours en aftion , foit pour empê- 
cher les courfes des Hongrois qui s’étoient 
jettés fur l’Empire , foit pour réprimer les 
révoltés des Italiens qui s’étoient foulevés en 

divers endroits. En 1033 il réunit à l’Etp- 

pire 


Digitized by Goog 



De l’Emfiie d’Allemagne. 19 
pire le Royaume de Bourgogne , qui en avoit 
été féparé plus de 140 ans auparavant. Il 
mourut à Utrecht le 4 de Juin 1039. 

Henri III, fumommé le Noir, fuccéda à Henri III. 
fon Père Conrad. Il défit les Bohèmes, & 
prit leur Duc : il rétablit Pierre , Roi de 
Hongrie dans fes Etats : il rangea, à leur 
devoir les Princes d’Italie , & fit refpeéter 
la dignité de l’Empire dans toutes les Na- 
tions. Il mourut le 5 d’Oftobre 1056. 

Henri IV , fon Fils dit le Vieux & le Grand , Henri IV. 
lui fuccéda. Il fe brouilla avec le Saint Siè- 
ge au fujet des Inveftitures qu’il fe vouloit 
attribuer. Il fut excommunié deux fois , 
perdit deux batailles contre les Saxons , & 
fut enfin dépouillé de l'Empire en 1105 par 
fon propre Fils. Ayant été obligé de fe fau- 
ver à Liège , il y mourut le 7 d’Aout 1 106. 

On prétend qu’il s’étoit trouvé en perfonne 
à 62 batailles. 

Henri V , furnommé le Jeune , Fils de Henri v. 
Henri IV , pourfuivit la conteftation qu’a- 
voit eue fon Père avec la Cour de Rome, 
quoiqu’il eût promis qu’il vouloit en être le 
défenfeur. S’étant faifi du Pape Pafcal II; 
i l’obligea de lui ceder les Inveftitures ; 
mais à peine fut-il forti d’Italie que les Car- 
dinaux annulèrent, comme violente, la cef- 
fion faite par le Pape. Henri fut excommu 
nié , mais en 1122 il fit fon accommode- 
ment , & rendit la paix à l’Eglife. Il mou- 
rut à Utrecht en 1125. 

Lothaire II , Duc de Saxe , fut élu Em- Lothaire 
pereur malgré la réfiftance qu’il y apporta. II. 

Son règne fut d’abord traverfé par Frédéric 
& Conrad de Suabe ; mais , pour les punir 
de leur ufurpation , le Pape leur interdit 
les Sacremens , & St. Bernard les reconci- 
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30 De l’Empirï d'Allemagne. 
lja depuis avec l’Empereur. Lothaire fut 
un zélé défenfeur du St. Siégé. Il mourut 
en 1137. 

Conrad III, Fils de Frédéric Duc de Sua- 
be , fuccéda par éleftion à Lothaire. Les 
troubles d’Italie l’empêchèrent de recevoir 
à Rome la Couronne Impériale , comme le 
faifoient la plupart de fes Prédéceffeurs. Il 
ne réuflit pas dans l’entreprife qu’il fit avec 
Louis Roi de France de recouvrer la Palef- 
tine. Il mourut en 1152. 

Frédéric 1 , furnommé Barberoufle , fuccé- 
da à Conrad III fon Oncle. Il fe fépara du 
St. Siège , & foutint même fa réparation à 
main armée. Après quelques heureux fuc» 
cès, fes Troupes furent battues , lui-même 
fut pris , & remis au Pape , avec lequel il 
fit la paix en 1177 ; & pour marque de fa 
réconciliation , il entreprit une Croifade 
contre Saladin , qui s’étoit rendu maître 
de Jérufalem en 1187. H mourut dans le 
cours de cette expédition l’an 1190. Les 
uns difent qu’il fe noya dans une Rivière 
entre Antioche & Nicée; & d’autres préten- 
dent qu’il mourut pour s’être baigné dans 
une eau extrêmement froide. 

Henri VI, Fils de Barberoufle, Prince vio- 
lent , emporté & farouche , reçut la Cou- 
ronne Impériale l’an 1191 des mains du Pa- 
pe Céleftin III. Il s’empara de la Pouille , 
de la Calabre, de la Sicile, & ycomtnitles 
plus grands excès de cruauté. Il obligea 
Aléxis Ange, Empereur Grec, de lui payer 
un tribut. Il mourut de poifon à Mefline 
l’an 1197- , . , 

Philippe I , Duc de Suabe, étoit Fils de 
’ Barberoufle & Frère de Henri VI. Il eut 
pour Compétiteur Othon Duc de Saxe ; mais 

apres 
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après quelques guerres, on convint que du- 
rant la vie de Philippe , Othon ne prendroit 
pas la qualité d’Empereur. Philippe fut affa- 
ffiné le 23 de Juin 1208. 

Othon IV , devenu feul maître de l’Em- othon IY. 
pire , fe brouilla avec Innocent III , qui l’a- 
voit couronné, & avec Philippe- Augufte 
Roi de France , qui le défit à la bataille de 
Bovine en Flandre en 1214. Il mourut fui- 
vant quelques uns en 1216, & fuivant d’au- 
tres en 1218. 

Frédéric II, Fils de Henri VI, fit en 1228 Frédéric 
le voyage de la Paleftine, & retira la Ville lL 
de Jérufalem des mains des Sarrazins. Il 
eut de grands démêlés avec les Papes , par- 
ce qu’ils vouloient être abfolus en Italie. 

Aucun des Princes Chrétiens , ni même St. 

Louis Roi de France, ne voulut jamais ap- 
prouver les mauvais traîtemens dont Grégoi- 
re IX & Innocent IV accablèrent cet Empe- 
reur. 11 fi.it frappé diverfes fois d’anathê- 
ine , & dépofé par le Pape Innocent IV dans 
le Concile de Lyon en 1245. Ce ne fut plus 
alors que troubles & divifions. Ceux qui fe 
rangèrent du côté du Pape , fe noinmoient 
les Guelfes ; & ceux qui Suivirent le parti 
de l’Empereur , prirent le nom de Gibelins. 

Après fa dépofition , quelques Princes de Henri vtI> 
l’Empire élurent en fa place Henri Land- 
grave de Thuringe , qu’on nommoit par 
dérifion le Roi du Pape. Henri étant mort 
l’année fuivante , quelques-uns mirent fur le 
Trône, Guillaume, Comte de Hollande , Gu iu„ ume 
qui ne fit rien de remarquable , & qui eut Hollan- 
pour Compétiteur Conrad IV, Fils de Frédéric de. 

II, qui mourut en 1250, ayant été émpoifon- Conrad IY. 
né par fon Fils Naturel Mainfroy. Après la 
mort de l’Empereur , Conrad quitta l’AUe- 
B 4 mag- 
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magne pour aller dans Tes Royaumes héré- 
ditaires de Naples & de Sicile , où il mou- 
rut en 1254 , ayant aufli été empoifonné 
par le même Mainfroy. Guillaume fut tué 
en 1256 dans une bataille que les Frifons 
gagnèrent contre lui. Il fe fit alors une efpè- 
ce de Schifme dans l’Empire. Les uns élurent 
Richard de Richard , Comte de Cornouaille , & Frère 
Cornouail- j e Henri III Roi d’Angleterre ; les autres 
choifirent Alphonfe X, Roi de Caftille, tous 
deux en 1257. Alphonfe s’embarafia peu 
d’une Principauté , qui ne pouvoit lui cau- 
fer que de l’embaras. Richard vint en Al- 
lemagne , pour gagner les Princes & les 
Villes qui lui étoient contraires ; mais lorf- 
qu’il n’eut plus rien à donner, on fe moqua 
de lui , & il fut obligé de s’en retourner 
honteufement en Angleterre. Ce fut alors 

3 ue l’Empire fe trouva dans l’anarchie & 
ans une horrible confufion. 

Remarque Un Auteur moderne (a) prétend qu’on 
imporun- s’eft trompé fur la plupart de ces Faits , & 
*«• avance , contre le fentiment unanime des 
Hiftoriens , une opinion qui , pour paroitre 
paradoxe , n’en eft pas moins bien fondée. 
Son Syftême tend à prouver, qu’il n’y a ja- 
mais eu d’interrègne en Allemagne, & qu’u- 
ne fucceiîion continuelle d'Empereurs a rem- 
pli le Trône , depuis Frédéric II jufqu’à Ro- 
dolphe de Habsbourg. Ces Empereurs font 

Con- 

(a) Mr. George Chrétien - Gebauer , dans 
un Ouvrage Allemand imprimé à Leipfic en 1744, 
& dont voici le titre en François : La Vie & les 
Faits mémorables de Richard , élu Empereur des 
Romains , Comte de Cornouaille & de Poitou. 
On trouve un Extrait de cet Ouvrage dans la Bi- 
bliothèque Raifonnee , Tome XXXIII , page 3. 
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Conrad de Suabe, Guillaume de Hollande, 
& Richard de Cornouaille. Il prouve par un 
grand nombre de Faits & de Diplômes que 
Richard gouverna l’Empire pendant 15 ans, 
& qu’il y exerça les droits les plus eflen- 
tiels de la Dignité Impériale. Il fait voir 
que ce Prince & Sanche fa Femme furent 
couronnés à Aix-la-Chapelle le 17 de Mal 
1257^ que Richard ayant fait un voyage en 
Angleterre l’an 1259, il revint en Allemag- 
ne l’an 1260 ; qu’il y convoqua une Diète; 
qu’il y accommoda pluficurs querelles entre 
des Villes Impériales & entre des Princes , 
& qu’il v fit d’excellens réglemens pour la 
fureté des grands - chemins ; qu’après un 
court féjour en Allemagne , il retourna en 
Angleterre , d’où il revint en Allemagne 
pour la troifième fois en 1262; qu’ayant été 
obligé de repafler dans fa Patrie , il y fut 
fait prifonnier, & y fouffrit une dure captivi- 
té pendant quatorze mois; qu’en 1268 il fit 
un quatrième voyage en Allemagne , où il 
devint amoureux de Béatrix de Falkenftein, 
avec laquelle il fe maria le i<5 de Juin 1269, 
& qu’il emmena bientôt après avec lui en 
Angleterre. Ce Prince mourut le 2 d’Avril 
1272. 

Mr. Gebauer, dont nous tenons toutes ces 
particularités fi remarquables, démontre en- 
core que l’Allemagne n’a jamais reconnu 
d’autre Interrègne que les 18 mois qui fe 
font écoulés depuis la mort de Richard juf- 
qu’à l’éleélion de Rodolphe Comte de Habf- 
bourg. Il fait voir que Rodolphe même a 
donné à Richard le titre de Son Prédécef- 
feur; que Louis de Bavière, Charles de Bo- 
hême*, Sigifmond & Jofeph , tous Empe- 
reurs d’ Allemagne , allèguent & confirment 

B S fes 
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fes Conftitutions , & que les Auteurs les 
plus contemporains ont pris conftamment 
Rodolphe pour le Succefieur de Richard. 
Enfin , la preuve la plus folide de Mr. Ge- 
bauer , c’eft le dénombrement des Princes, 
qui ont reconnu Richard pour Roi des Ger- 
mains , élu Empereur des Romains. Cette 
lifte eft fort longue & foutenue de bonnes 
autorités. 

Rodolphe I , Comte de Habsbourg , dont 
nous parions dans le Chapitre fuivant (a) eut 
pour fuccefleur: 

Adolphe de Naftau , qui , étant né mé- 
. chant, eut encore plus lieu de faire paroître 
fon mauvais caraftère. Ses cruautés & fon 
avarice allèrent à un point , qu’il fut privé 
de la Couronne. Il prit les armes; mais il 
fut vaincu & tué en 1298. 

Albert I refta feul maitre du Trône Impé- 
rial. 

Henri VIII, Comte de Luxembourg, fuc- 
céda à Albert d’Autriche. Ce Prince fut 
refpeété de tous les Membres de l’Empire, 
qui admiroient l’alliance qu’il avoit fçu faire 
des vertus chrétiennes , avec la prudence 
des plus habiles Politiques , l’autorité des 
Maîtres les plus abfolus, & la valeur des plus 
redoutables Conquerans. H pafla en Italie 
pour y pacifier les troubles qui y étoient 
furvenus; mais il y périt à Ycaréti en 1313, 
empoifonné par une Hoftie, qui lui futpré- 
fentée par un Moine que les Florentins fes 
ennemis avoient gagné. 

Fré- 

(a) Nous nous contentons d'indiquer ici le_s 
Empereurs de la Maifon d’Autriche dont Rodol- 
phe eft le chef , parce qu’il en eft fait mention 
dans le Chapitre fuivant, 
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Frédéric III , Duc d'Autriche , & Louis Frédéric 
IV, Duc de Bavière , fuccédèrent â Henri. 1H. Louis 
Le règne de Louis elt un de ceux auxquels Iv * 
on doit faire le plus d attention , à caufe 
des révolutions extraordinaires qui arrivè- 
rent en Allemagne fous cet Empereur. De- 
venu feul maître de l’Empire par laviétoire 
qu’il remporta fur Frédéric , il fe brouilla 
avec Jean XXII & Clément VI. Ces Pa- 

F es , pour le contraindre à reconnoitre que 
Empire eft un Fief de l’Eglife , lui firent 
un crime de fe prévaloir d’une élection où 
l’autorité Apoftolique n’étoit pas interve- 
nue. Ils lui ordonnèrent d’y renoncer ; & , 
fur le refus qu’il en fit , ils, l’excommuniè- 
rent jufqu’à trois fois , le déclarèrent Héré- 
tique, Schifmatique , difpenfèrent les Peu- 

P les de lui obéir , & commandèrent aux 
rinces d’en élire un autre. Dans une AC- 
femblée des Eleéteurs & Princes de l’Empi- 
re , tenue à Renz fur le Rhin près de Cob- 
lenz en 1318, on fit connoître par un Aéte 
public , que la Puiffance la Dignité Impé- 
riale ne relèvent que de Dieu feul. Mais quel- 
ques Electeurs s’étant laiffés gagner , au-lieu 
de déférer à une doftrine fi orthodoxe , élu- 
rent en 1346 pour Empereur, Charles IV , 
de la Maifon de Luxembourg & Roi de 
Bohême ; mais ce Prince n’eut pas gran- 
de autorité tant que vécut Louis , qui mou- 
rut l’an 1347. 

Charles IV eut toujours pour l’Eglife de fi Charles IV. 
grandes déférences , qu’elles le firent nommer 
l'Empereur des Prêtres. On a dit de lui qu’il 
ruina fa Maifon pour aquérir l'Empire , & qu'il 
ruina enfuite l'Empire pour rétablir fa Maifon. 

C’eft pour cela apparemment que Maximilien 
I difoit , que jamais l'Allemagne n'avoit eu de 
B 6 ÿejle 
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pejle plus danger eufe que ce Prince (b). Il 
faut cependant avouer que Charles étoit un 
grand Prince. Il agrandit, il poliça les Vil- 
les; &, en publiant la Bulle d’Or, ilétoufa 
la difcorde qui troubloit les élections. Ce 
Prince mourut en 1378. 

Wenceflas. Wenceflas fuccéda à Charles fon Père, 
qui l’avoit fait élire Roi des Romains en 
1376. On fut fi mécontent de fon gouver- 
nement , qu’on lui ôta la Couronne l’an 
1400. 

Rupert, ou Rupert , ou Robert , Comte Palatin du 

Robert. Rhin , fut élu Empereur après la dépofition 
de Wenceflas. Il mourut en 1410 , après 
avoir travaillé à rétabilr la dignité de l’Em- 
pire. 

Joflè. Jolie de Moravie , qui fut enfuite élu 
Empereur , ne fut pas couronné ; à peine 
même fut-il reconnu. Son règne ne dura 
pas plus de fix mois. 

Sigifmond. Sigifmond , Fils de Charles IV & Frère 
'de Wenceflas , fut élu Empereur après la 
mort de Jolie. Ce Prince avoit un grand 
zèle pour la Religion & la paix de l’Eglife. 
Il voulut bien parcourir lui-même la Fran- 
ce , l’Efpagne , l’Angleterre & l’Italie, pour 
porter les Princes à demander un Concile 
Général , qui pût mettre fin aux maux de 
l’Eglife. Ce Concile fut afiemblé à Conf- 
tance ; & en 1393 il y fit brûler Jean Hus, 
contre fa parole & le faufconduit qu’il lui a- 
voit donné. Il fut défait par les Turcs près 
de Nicopolis. Il ne fut pas non plus fort 
heureux dans les guerres qu’il eut contre les 

Huflî- 

(b) Pe/liltntiorcm Mo tu/Iem nunquam Germa- 
nU contigijji. Joan. Cluverius in Epit, H , oui 
mn. 164*. 
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Huffites de Bohême , qui cherchèrent à van- 
ger la mort de leur Chef. Il ne laifla pour- 
tant pas de mourir plein de gloire au mois 
de Décembre 1437. Barbe , fa fécondé 
Femme , fut la Princefle du monde la plus 
impie & la plus débauchée. On peut voir 
ce qu’en a dit Bayle dans fon Diétionaire. 

Albert II fit rentrer la Couronne Impéria- Suite des 
le dans la Maifon d’Autriche , & eut pour Empereurs 
Succefleurs Frédéric III ou IV, Maximilien f 0 e n d’Au- 1 " 
I* Charlequint , Ferdinand I , Maximilien triche de- 
II, Rodolphe II, Matthias I, Ferdinand II, puis Albert 
Ferdinand III, Léopold, JofephI, Charles n jufqu’à 
VI , tous Princes de la Maifon d’Autriche , Charles 
dont nous ne dirons rien ici , parce qu’il en vn * 
eft fait mention dans le Chapitre fuivant où 
nous donnons l’Hiftoire des Princes de cette 
Maifon. 

La mort de Charles VI donna lieu à de charjes 
grandes révolutions. Le Duc François- vu. 
Etienne de Lorraine , devenu Grarîd-Duc 
de Tofcane , fit bien des démarches pour 
avoir part à l’éleftion. 11 follicita vivement 
les Puiflfances Maritimes , pour employer 
leurs bons offices en fa faveur; & la Reine 
de Hongrie , fon Epoufe , le fit déclarer 
Corrégent , parce qu'elle prétendoit par-là 
pouvoir lui communiquer la voix de Bohê- 
me qu’on lui contestoit. Les démarches de 
ce Prince furent inutiles. Le fort tomba 
fur Charles- Albert , Electeur de Bavière , 
qui fut élu Roi des Romains le 24 de Jan- 
vier 1742 , & proclamé fous le nom de Char- 
les VII. Ce Prince fit fon entrée publique 
à Francfort le 31 du même mois,& fut cou- 
ronné le 12 de Février par fon Frère l’Elec- 
teur de Cologne. Son règne fut court & 
malheureux. Ayant joint (es armes à celles 
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38 De l’Empire ^Allemagne. 
des autres Princes qui avoient déclaré la 
guerre à la Reine de Hongrie , après avoir 
reçu de la France de puiflans feeours , il s’em- 
para d’abord de la Haute Autriche , & de la 
Bohême dont il fe fit déclarer Roi ; mais 
bientôt après fes affaires changèrent entiè- 
rement de face , fur-tout après le Traité de 
Breflau entre la Reine de Hongrie & le Roi 
de Prufle. Toutes les forces Autrichiennes 
fe réunirent alors contre lui. Une bonne 
partie de fes Troupes Nationales & auxiliai- 
res de France fut faite prifonnière de guer- 
re. 11 fut délogé de la Bohême & de l’Au- 
triche , & enfui te dépouillé de fes Etats de 
Bavière qu’il ne reprit qu’en 1744. Il mou- 
rut de la Goutte le 20 de Janvier 1745, 
âgé de 47 ans , 5 mois & 4 jours , étant né 
' le 6 d’Aout 1697. Il avoit époufé le s d’Oc- 
tobre 1722, l’Archiducheffe Marie-Amélie , 
fecondç Fille de l’Empereur Jofeph , à pré- 
fent Impératrice Douairière. Il étoit parve- 
nu à la Régence de l’Eleftorat le 26 de Fé- 
vrier 1726. Il refte de fon mariage, outre 
les PrincefTes fes Filles , un Prince & héri- 
tier unique, Maximilien Jofeph , né le 18 
Mars 1727. 

François I. Bientôt après la mort de Charles VII , le 
nouvel Eleéteur de Bavière fit fa paix avec 
la Reine de Hongrie ; & cette paix fut un 
préfage d’un prochain retour de la Couron- 
ne Impériale dans la Maifon d’Autriche. 
Le jour de I’éleétion d’un Empereur fut fi- 
xé au 13 Septembre 1745; & ce fut ce jour- 
là que , malgré les protestations des Cours 
de Berlin & de Manheim, le Collège Elec- 
toral affemblé à Francfort donna pour Chef 
à l’Empire le Sérénifïïme Prince François- 
Etienne , Grand Duc de Tofcane & Epoux 

de 


Digitized by Go 



Ds la Ma iso» d’ Autriche. 3$ 
de la Reine de Hongrie. La cérémonie du 
Couronnement fe fit dans la même Ville le 
4 d’O&obre , jour de St. François dont le 
nouvel Empereur portoit le nom. Après la 
conclufion de la paix entre la Reine de 
Hongrie & le Roi de Pruffe , l’Empereur 
fut reconnu des deux Cours de Berlin & de 
Manbeim , qui avoient fufques-là protefté 
contre fon éleftion. 


5 ® 

CHAPITRE III. 

De la Maifon d’ Autriche . 

D. /^Uelle eft l’origine de la Maifon Origiift de 
d’Autriche ? J* Maifon 

R. Sans les exattes recherches faites dans d Autnctoe * 
ces derniers fiècles , il ne feroit pas faci- 
le de découvrir la fource de cette illuftre 
Maifon. Arnoux de Vion la fait defcendre 
des Anices de Rome. Lazius , Gebvillérus , 

& quelques autres la font venir des anciens 
Rois de France. Mr. Chantereau leFevre, 
le Père Viguier & Mr. Chifflet, la tirent des 
Comtes de Habsbourg , branche cadette de 
la Maifon de Lorraine , laquelle vient d’Er- 
chambaud ou Evchinoald , & de fon Fils Leu- 
defie , tous deux Maires du Palais fous Clo- 
vis Il &; Clotaire III. Leur Poftérité aquit 
de grands biens en Alface & dans les Pro- 
vinces voifines. C’efl: d’eux que defcend 
Wernier , Fils de Ratapon , qui prenoit le Ratapon, 
titre de Comte de Habsbourg. Albert le^î" ier L 
Riche , l’un de fes Defcendans , porta le ti- 6 
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tre de Landgrave d’Alface ; il obtint de 
l’Empereur Frédéric I, Uchdorff& quelques 
autres Terres de la Comté de Baden. Il fit 
le voyage de la Terre Sainte , où il fervit 
les Empereurs Frédéric & Henri contre les 
t Sarrafins. Rodolphe , Fils d’Albert le Ri- 
che , mourut en 1232. Il laifla deux Fils, 
Albert furnommé le Sage , & Rodolphe. Le 
prémier mourut dans la Terre Sainte, & 
fon Frère jetta les prémiers fondemens de 
cette grandeur prodigieufe où fa poftérité 
s’eft élevée. 

Rodolphe s’étoit déjà aquis beaucoup de 
réputation , lorfque les Villes de Zurich & de 
Fribourg dans le Brisgau , & les trois Can- 
tons d’Uri , Suitz & Underwald , fe donnè- 
rent à lui & le prirent pour le Confervateur 
de leur Païs. Il fut élu Empereur dans la 
Diète qui fe tint au mois d’Oétobre de l’an 
1273 , & couronné à Aix-la-Chapelle le 5 
de Janvier 1274. Après avoir défait Otto- 
care , .Roi de Bohême , dans une bataille 
qu’il lui livra en Septembre 1278, il donna 
le Gouvernement de l’Autriche, de laStirie, 
de la Carinthie & de la Carniole , au Comte 
Albert fon Fils ainé ; & Rodolphe , un de 
fes autres Fils, reçut l’Inveftiture du Comté 
de Suabe , qui lui appartenoit héréditaire- 
ment. L’Empereur Rodolphe , après avoir 
gouverné l’Allemagne avec beaucoup de fa- 
gefie, mourut le 15 de Juillet 1291, àGer* 
mersheim, âgé de 73 ans. 

Après la mort de Rodolphe , Gérard , 
Electeur de Mayence , fit proclamer Empe- 
reur le Comte Adolphe de Nafïau fon Cou- 
fin, le 20 de Mai 1292. Çe Prince fut dé- 
pofé en 1298, & on élut en fa place le Duc 
Albert d’Autriche, Fils de Rodolphe. Cet- 
te 
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te double éle&ion donna lieu à une guerre lurnommé 
fonglante. Les deux Empereurs fe joigni-leTriom- 
rent entre Geinheim & le Cloître de Rofen- phant. 
dal , où Adolphe fut tué d’un coup que lui 
porta fon Compétiteur. Albert, qui fut fur- 
nommé le Triomphant, à caufe de fa valeur & 
de fa générofité , augmenta extrêmement fes 
Pais héréditaires. 11 porta fes armes dans 
laBavière,&yfitde grands ravages. Il étoit 
déjà parvenu à mettre la Couronne de Bo- 
hême dans fa Famille , & il avoit engagé „ 
les Etats de ce Royaume à la donner à fon 
Fils Rodolphe ; mais ce Prince étant mort 
fans enfans , le Sceptre de Bohême paffa en 
d’autres mains. Une entreprife qu’il fit fur 
les trois Cantons d’Uri , de Suitz & d’Un- 
derwald , les obligea à fe liguer , & à fe*: 
couer le joug qu’on vouloit leurimpofer, La 
paflïon qu’il eut d’agrandir fes Etats fut la 
caufe de fa mort. Rodolphe , Duc de Sua- 
be & Landgrave d’Alface , fon frère * avoit 
laiflfé un fils unique nommé Jean, que l’Em- 
pereur reçut à fa Cour , fous prétexte d’ad- 
miniftrer fes biens. Le Duc , devenu Ma- 
jeur , follicita fon Oncle de le mettre en 
pofieflïon de fon patrimoine ; mais voyant 
que toutes fes inftances étoient inutiles , il 
fe joignit à Rodolphe de Warth, Walther 
d’Efchebach &Ulric de Palm, qui l’attaquè- 
rent dans un champ, ou l’on bâtit depuis le 
Monaflère de Konigsfeld. Le Duc lui por- 
ta un coup d’épée à la gorge , Warth lui 
donna un coup dans la poitrine, & Palm lui 
lendit la tête & le vifage. Albert eut d’E- 
lizabeth , fille de Meinhard Duc de Carin- 
thie , onze enfans , fix garçons & cinq filles. 

Frédéric, fon fils aîné , entra en guerre Frédéric le 
avec O thon Duc de Bavière , & eut bien de Beau. 

la 
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- la peine à mettre à la raifon fes propres Su- 
jets qui s’étoient foulevés. Après la mort 

• de l’Empereur Henri VIII, on élut en même 
tems , pour lui fuccéder , le Duc Frédéric 
d’Autriche , & le Duc Louis de Bavière. 
Frédéric fut couronné â Bonn par l’Elefteur 
de Cologne , & Louis le fut à Aix-la-Cha- 
pelle par l’Archevêque de Mayence. Une 
bataille, qui fe donna près de Muldorff en 
1322 , termina ce différend. Frédéric la 
perdit , fut fait prifonnier , & ne fortit de 
fe captivité, qu’après avoir renoncé à fes 
prétendons fur l’Empire. Il mourut en 1330. 
Léopold fon Frère, qui l’avoit dévancédès 
Fan 1327 , perdit une bataille contre les 
Suifles en 1315. Othon leur Frère prit les 
armes contre l’Empereur Louis ; mais cette 
guerre fut bientôt étoufée, & l’Empereur le 
mit en poffeffion de Brifac , de Neubourg 
fur le Rhin , de Schaffoufe ôc de Rhinfeld. 
Après la mort de Meinhard , Duc de Carin- 
thie , Othon & fes Frères reçurent de la li- 
béralité de Louis, les Duchés de Stirie, de 
Carinthie & de Carniole. Ces trois Frères 
& deux autres , favoir les Duc Rodolphe 
& Henri moururent fans Iaiffer de pofté- 
rité. 

Albert il Albert II , furnommé le Sage & le Con- 
furnomme trefait , fuccéda à fes Frères. C’étoit le plus 
le Sage & le jeune de tous, & le feul qui eût lignée. Il 
Contrefait, y eut une ru j e g Uerre entre lui & les Suif- 
fes , qui démolirent le Château de Habs- 
bourg. 11 fe brouilla auflï avec les Véni- 
tiens. De fon Epoufe Jeanne , Fille d’Ul- 
ric Comte de Ferrete , il laiffa Rodolphe, 
Albert , Léopold , Frédéric , Agnès , Mar- 

• 1 . guerite & Catherine. Ce Prince mourut en 

- 1358 . 

H 


Digitized by 



Delà Maison- d’Autriche. 43 
Il eut pour fon fucceiTeur Rodolphe U fon Rodolphe 
Fils, fumommé l’ingénieux ou le Spirituel, n, fur- 
II apporta à la Maifon d’Autriche la Comté 
de Tirol , que lui donna Marguerite Maul-* ■ 
tafch. Il époufa Catherine , Fille de Char- 
les IV Empereur. Quelques Auteurs pré- 
tendent , qu’il prit en fécondés noces Mar- 
guerite Comtefle de Tirol , mais ce fenti- 
ment n’eft point fondé. Il mourut à Mi- 
lan le 25 Juillet 1360, âgé feulement de 22 
9ns. 

Albert III , fumommé l’Aftrologue , fuc- Albert Iii> 
céda à fon Frère. Il partagea avec fon au-jb^ 11 } 1116 
tre Frère Léopold , les Etats de la Maifon 1 ro °' 

d’Autriche. De ces deux Princes fortirent 8 
deux Branches , l’une d’Autriche , & l’autre 
de Tirol. Albert , duquel fortit la Ligne 
Autrichienne, eut des démêlés avec le Comte 
de Schaumbourg , les Vénitiens & la Maifon 
de Bavière. Il mourut en 1395. Il avoir 
époufé Elizabeth , auflî Fille de l’Empereur •• • i 
Charles IV , laquelle étant morte en 1373 , 
il fe remaria avec Béatrix , Fille de Frédé- . < : 
rie III, Burgrave de Nuremberg. Il eut de 
Béatrix, Albert qui fuit. 

Albert IV , dit le Patient , fit un voyage Albert iv, 
en Terre-Sainte , où il reçut l’Ordre de fumommé 
Chevalerie. Après fon retour , il entra en leïatient * 
guerre avec Procope Margrave de Moravie, 
qui avoit fait des courfes dans l’Autriche. 

Il mourut en 1404, du poifon que fon En- 
nemi lui avoit fait donner. De fon Epoufe 
Jeanne ,, Fille d’Albert de Bavière , Comte 
de Hoilande, il eut Albert qui fuit 

Albert V époufa Eli?ahath de Luxembourg, Albert V, • 
Fille de l’Empereur Sigifmond , laquelle lui Empereur, 
apporta les Royaumes de Hongrie & de Bo- 
hême. Il fut élu Empereur après la mort 
. de 
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de fon Beau-pere , mais il mourut peu de 
tems après en 1439. L’Impératrice accou- 
cha d’un Prince pofthume qui fut nommé 
Ladiflas. Ladiflas. Ce Prince mourut le 23 Novem- 
bre 1457, lorfqu’il étoit fur le point d’épou* 
fer Madelaine de France , Fille de Charles , 
VII , avec laquelle il s’étoit fiancé. La 
Blanche Autrichienne finit avec lui. Celle 
Léopold le d e Tirol defcend de Léopold le Bon , Fils 
,oa d’Albert II. 11 eut quelques différends avec 
fon Frère Albert III-, & après la mort de 
celui ci il aquit le Domaine de Veldkirch, 
la Comté de Hohenberg , & la Marche Tré- 
vifane. Il fit encore d’autres aquifitions qui 
augmentèrent confidérablement fes Etats. La 
guerre qu’il déclara aux SuifTes , à la follici- 
tation du Baron d’Ochfenftiern , lui fut fu- 
nefte. Il leur livra bataille â Sempach près 
de Lucerne , & il y fut tué l’an 1386. Il 
avoit époufé Viridis , Fille de Bernabon Corn- 
Guillaume te de Milan , dont il eut Guillaume furnom- 
diel'Ambi’mé l’Ambitieux, mort fans Enfansen 1406. 
•icux. Après la mort de Guillaume, fon Païsfut 
partagé entre fes trois Frères Frédéric, Léo- 
pold le Gras ou le Superbe , & le Duc Er- 
neft dit de Fer. Frédéric eut le Tirol; Léo- 
pold eut la Suabe, leMarquifat de Burgau, 
le Landgraviat d’Alface , le Brifgau & l’Er- 
gau ; Erneft eut la Stirie , la Carinthie & la 
Camiole. Après la mort de Léopold , qui 
mourut fans poftérité , fes deux Frères for- 
mèrent deux Branches de la Maifon d’Au- 
triche , favoir la Branche de Stirie , & celle 
de Tirol. 

Frédéric Frédéric, furnommé l’Ancien , contribua 
l'Ancien, à l’évafion du Pape Jean XXII , de la Ville 
de Confiance, où l’on tenoit le Concile en 
1415, & s’attira par-là la difgrace de l’Empe 
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reur Sigifmond, qui le fit excommunier, le 
mit au Ban de l’Empire, déchargea fes Su- 
jets du ferment de fidélité, & anima contre 
lui les SuiiTes, qui s’emparèrent de fes Ter- 
res. Il ne rentra en poireflîon d’une partie 
de fes Etats , qu’après avoir fléchi Sigifmond 
â force d’argent. Ce Prince mourut en 1439. 

Il eut de fa fécondé Femme Anne , Fille 
de Frédéric Duc de Brunfwic , Sigifmond 
qui fuit. 

Sigifmond , Comte de Tirol , dit le Sim- sigifmond 
pie , naquit en 1427. La guerre qu’il eut le simple, 
avec les Suifles lui fut très fatale, ayant été 
obligé de leur ceder plufieurs Places. Se 
voyant fans poftérité , il adopta Maximi- 
lien , Fils aîné de l’Empereur Frédéric , & 
lui refigna fes Etats. Il mourut en 1496, 

& avec lui finit la Ligne du Tirol. 

La Branche de Stirie a pour tige ErneflEmeft ï, 
I, Duc du Stirie , quatrième Fils de l’Ar- d *tde JF er. 
chiduc Léopold. Il fut furnommé de Fer , à 
caufe de fa conflitution forte & robufle. Il 
auitta l’Etat Eccléfiaftique pour fe marier , 
ce mourut en 1428. Il laifla deux Fils , 

Frédéric , & Albert le prodigue , qui mou- 
rut fans laitier d’Enfans en 1463. 

Frédéric, furnommé le Pacifique, naquit Frédéric le 
en 1415, & fut élu Empereur en 1440. il Pacifique, 
s’appliqua beaucoup au gouvernement de 
l’Empire, ce qui ne l’empêcha pas de s’op- 
pofer à fes ennemis qui l’attaquèrent par 
divers endroits. En 1444 il défit les Trou- 
pes du Duc d’ Armagnac dansl’Alface, d’où 
il les chafla. Après la mort de Ladiflas , 

Roi de Hongrie, il s’empara de l’Autriche, 
malgré l’oppofition d’Albert le Prodigue fon 
Frère , auquel il fit la guerre , & qu’il proferi- 
vit en 1464 à la Diète de Ratis bonne. Il 
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fat enfuite attaqué par Matthias Corvin, 
Roi de Hongrie , qui fe rendit maitre de 
Vienne en 1485. 11 fut l’Auteur de la Li- 
gue de Suabe contre les SuiiTes. Son ava- 
rice lui fit perdre les Couronnes de Bohê- 
me & de Hongrie. Il mourut le 14 Août 
1493 . 

Maximi- Son Fils, Maximilien I, naquit en 1459. 

lien 1. Il porta le prémier le nom d’ Archiduc d’Au- 
triche , & fut élu Roi des Romains du vi- 
vant de fon Père en i486. 11 fut prefque 
muet jufqu’à l’âge de dix ans , mais la natu- 
re répara ce défaut par une fi grande volu- 
bilité de langue , qu’on ne l’entendoit pres- 
que point. Il eut pour Précepteur Pierre 
Engelbert, qui le dégoûta d’abord de l’étude 
par les pédanteries inutiles dont il le fatiguoit. 
Il devint dans la fuite un des plus éloquens 
& des plus favans Princes de l’Univers. Ou- 
tre fa Langue naturelle , il parloit très bien 
Latin , François & Italien. Il aquit les Païs- 
Bas par fon mariage avec Marie de Bour- 
gogne Fille unique & héritière de Charles 
le Hardi ou le Téméraire , Duc de Bour- 
gogne, qu’il époufa en 1478. Après la 
mort de fon Epoufe , il fe remaria avec 
Blanche , Fille de Philippe - Marie Duc de 
Milan, qui lui apporta une très riche Dot, 
dont il employa une partie à reprendre les 
Villes d’Autriche , dont Matthias Corvin 
Roi de Hongrie s’étoit emparé. Il drefla à 
Worm en 1495 , la célèbre Conftitution de 
la Paix publique. Il continua la guerre con- 
tre les Suifles , mais ayant été défait plufieurs 
fois, il fit la paix avec eux à Bâle en 1499. 
En 1500 il inftitua à Augsbourg le Confeil ap- 
pellé la Régence, qui devoit gouverner l’Em- 
pire avec lui. Il engagea le Pape & la France 
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dans la Ligue de Cambrai , qui fut fi fatale 
à la République de Venife. Ce Prince aug- 
menta confidérablement la grandeur de la 
Maifon d’Autriche ; car , par fon mariage 
avec Marie , Fille de Charles le Hardi , il lui 
procura le Duché de Bourgogne, & par ce- 
lui de fon Fils Philippe avec Jeanne Fille 
de Ferdinand le Catholique & d’ifabelle , il * 

lui afiiira toute la Monarchie d’Efpagne. Il 
mourut à Wels en Autriche , d’une fièvre 
chaude,, le 12 de Janvier 1519. 

Philippe I, fon Fils , dit le Bel, Archi- Philippe I, 
duc d’Autriche , puis Roi d’Efpagne , naquit 
en 1478. Il époufa en 1496 Jeanne d’Arra- 
gon, qu’on nomma la Loca, ou la Folle, 

Fille & héritière de Ferdinand V furnommé 
le Catholique. Il eut de ce mariage deux Fils, 
favoir Charles, Tige de la Branche d’Efpa- 
gne, & Ferdinand, Tige de la Branche d’Al- 
lemagne , qui partagèrent fa fucceflion. 

Le détail de l’Hiltoire des Princes de la Branche de 
prémière Branche , regarde l’Efpagne. La l* 

Tige de cette Branche commence à Char le- enEfpi- 
quint , & finit en la perfonne de Charles gne> p " 

II , dont la fucceflion a coûté tant de Cmgchaiie- 
à l’Europe. Charlequint naquit en 1500, quint, 
prit pofleflion des Etats d’Efpagne en 1517, 

& fut élu Empereur en 1519. Il eut d’ifa- 
belle , Fille d’Emanuel Roi de Portugal , 

Philippe H, qui naquit en 1527, .& mourut 
en 1598. Philippe II eut de fa quatrième Philippe 
Femme Anne , Fille de l’Empereur Maxi- U. 
milien II , Philippe III , né en 1578 , & 
mort en 1621. Du mariage de PhilippelH Philippe 
avec Marguerite d’Autriche , Fille de Char- nI * 
les Archiduc de Gratz naquit en 1605 Phi- 
lippe IV, qui lui fuccéda , & mourut le ^5 Philippe 
Septembre 1665. Philippe IV avoit épou- iy. 
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fé en 1625 , Elizabeth de France, Fille de 
Henri IV , & en 1649 il fe remaria avec 
Marie- Anne d’Autriche, Fille de l’Empereur 
Ferdinand III. 11 eut de fon prémier ma- 
riage , entre autres Enfans , Marie-Thérèfe , 
mariée avec Louis XIV en 1660 , & morte 
le 30 Juillet 1683. Du fécond lit il eut 
Charles II. Charles II, né le 6 Novembre 1662. Char- 
les époufa en 1679 , Marie-Louife d’Or- 
léans, Fille de Philippe de France Duc d’Or- 
léans & Frère de Louis XIV, laquelle mou- 
rut le 13 Février 1689. U fe remaria en 
1690 à Marie- Anne de Neubourg , Fille de 
Philippe-Guillaume Duc de Neubourg , puis 
Electeur Palatin. Il mourut le 1 Novembre 
1700 fans Enfans , & en lui finit la Branche 
aînée de la Maifon d’Autriche. 

Branche de Ferdinand I, Empereur, naquit en 1503. 
la Maifon Charlequînt , fon Frère , lui abandonna 
d'Autriche tous les biens qu’il poffédoit en Alterna* 
rne Fer-" S ne > I e ^ élire R°i ( ^ es Romains & lui 
wnind'i! r ce da l’Empire en 1556. Il hérita des deux 
Couronnes de Bohême & de Hongrie par 
la mort du Roi Louis , qui périt à la mal- 
heureufe journée de Mohats , & dont il 
avoit époufé la Soeur. En 1540 Soliman 
II étant entré en Hongrie avec une puif- 
fante Armée , s’empara de la plus gran- 
de partie de ce Royaume. D’un autre cô- 
té Ferdinand envahit les Etats de Jean-Fré- 
déric , Electeur de Saxe , qui avoit eu le plus 
de part à la Ligue de Snîalcade. Les Bohé- 
miens s’étant foulevés , il les priva de leurs 
privilèges : ceux qui faifoient profeflïon de la 
Religion Proteftante fe difperfèrent dans la 
Pologne & dans la Prude. La guerre fe rallu- 
ma en Hongrie en 1551. Le befoin que Fer- 
dinand avoit alors des Proteftans , l’obligea 
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de confentir à la paix de Religion qui fut 
lignée à Augsbourg en 1555. Il fuccéda à 
l’Empire cette môme année , par l’abdica- 
tion qu en fit l’Empereur Charlequint. Ce 
Prince mourut en 1564. II laitla trois Fils, 
Maximilien, Ferdinand & Charles. 

Maximilien II naquit en 1527, & fut éluMaximi- 
R01 des Romains en 1562. La guerre qu’il lien IL 
eut avec les lurcs lui lut avantageufe , par 
les conquêtes qu’il fit dans la Haute Hon- 
grie , & qu il garda par le Traité de paix. 

Ce Prince gouverna l’Allemagne avec beau- 
coup de douceur. Il accorda à la NobJelle 
d Autriche la liberté de confcience , & blâ- 
ma hautement la cruauté de fon Gendre 
Charles IX Roi de France , qui avoit fait 
faire le maflacre de la St. Barthélémi. Il 
demanda au Pape de permettre le mariage 
des Prêtres, & la Communion fous les deux 
Efpeces. Lorfque Henri eut quitté la Cou- 
ronne de Pologne , pour aller prendre pof- 
fçffion de celi.e de France , il fut élu Roi 
de ce Royaume par l’Archevêque de Gnefne 
& par une grande partie de la Noblelle; 
njais Etienne Battori, Prince de Tranflilva- 
nic, profita de fa lenteur , & le fupplanta. 

Il mourut à la Diète d’Augsbourg en 1576. 
Quelques Auteurs ont prétendu qu’il étoit 
mort dans . la Religion des Proteflans. 

Rodolphe II, fon Fils , né en 1552, fut Rodolphe 
couronné Roi de Hongrie à Presbourg en u, 

1572 , & Roi de Bohême en 1575. 11 par- 
vint à l’Empire dans une conjoncture fort 
difficile; tout étoit en mouvement dans l’Al- 
lemagne par la diverfité des créances qui 
partageoient les efprits avec une animcffité 
invincible. Ce Prince fut malheureux dans 
U guerre qu’il fit aux Turcs , qui lui pri- 
..Zvys lll. ' C ' rcu,t 
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rent plufieurs Places , & défirent l’Armée 
Chrétienne près d’Ella. 11 eut beaucoup à 
foufrirdela conduite de fon Frère Mathias, 
qui le força de lui ceder l’Autriche, la Hon- 
grie, & enfuite la Bohême. 11 mourut fans 
enfans le 20 Janvier 1612. Ce Prince a- 
voit employé la plus grande partie de fa vie 
à la Peinture, à la Chymje & à l’Aflrologie. 
Il laiffa, en mourant, un tréfor eftimé dix- 
ftpt millions , qui confiltoit en or , en ar- 
gent & en pierreries. 

Mathias. Mathias fut élu Empereur après la mort 
de fon Frère Rodolphe. Dès le commen- 
cement de fon règne il fe brouilla avec les 
Turcs pour la Tranflïlvanie. Les troubles 
de Bohême commencèrent de fon tems, 
mais il n’en vit pas la fin. 11 mit la Ville 
d’Aix-la-Chapelle au Ban de l’Empire. Il 
eut le chagrin de fe voir enlever le Cardi- 
nal Clefel, fon Miniftre & Favori, que les 
Archiducs Maximilien & Ferdinand fes Ne- 
veux envoyèrent prifonnier dans le Tirol. 
11 mourut le 20 Mars 1619 , laiffant à fon 
Succeffeur de furieux embaras à démêler, 
tant au fujet de la Religion , qu’à l’égard des 
affaires politiques. 

Ferdinand Ferdinand II parvint à l’Empire le 27 d’Aout 

il. 1619. Ce Piince pouffa beaucoup trop loin 
le zèle qu’il eut pour fa Religion. Les Bo- 
hèmes à qui fon éleftion ne pouvoit être a- 
gréable , élurent pour leur Roi Frédéric V 
Electeur Palatin , qui fut couronné à Pra- 
gue. Cette double élection attira la guerre 
en Bohême. Ferdinand , ayant raffemblé 
fes Troupes , leur donna ordre d’attaquer 
l’Eleéleur Palatin. La Bataille fe donna 
près de Prague le 18 de Novembre 1620. 
Les Impériaux y remportèrent une viétoire 

com- 
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complète. La Bohême fut alors réduite à 
l’obéiffance de Ferdinand , & les Auteurs de 
la révolte furent punis avec la dernière févé- 
rité. On trancha la tête à neuf Directeurs 
du Royaume , plufieurs autres furent pen- 
dus , où fubirent quelque autre genre de 
mort. Ferdinand eut d’autres grandes guer- 
res à foutenir contre les François, les Sué- 
dois , les Proteftans d’Allemagne & les 
Rebelles de Hongrie. 11 mourut le 8 de 
Février 1637. 

Ferdinand III, fon Fils, continua la guer- 
re avec beaucoup de malheur contre la Suè- 
de & la France. La paix fut conclue à Of- 
nabrug entre la Suède & l’Empire , & entre 
l’Empereur & le Roi de France à M un fier. 
Ferdinand mourut en 1657. De fon pré- 
mier mariage avec Marie d’Autriche , Sœur 
de Philippe IV Roi d’Efpagne, il laiflà Léo- 
pold dont nous allons parler. 

Léopold reçut la Couronne de Hongrie 
en 1655, celle de Bohême en 1656, & fut 
élu Empereur le 22 de Juillet 1658. Son 
règne fut long & marqué par un grand nom- 
bre d’evènemens remarquables. Après que 
les Turcs eurent levé le fiège devienne, il 
reprit prefque toute la Hongrie , & rempor- 
ta de grands avantages fur les Infidèles. Il 
mourut le 5 de Mai 1705. Il eut de fatroi- 
fième Femme Eléonore-Madeleine, Fille de 
Philippe -Guillaume de Neubourg , Comte 
Palatin du Rhin , Jofeph qui lui fucceda. 

Jofeph I avoit été couronné Roi de Hon- 
grie & déclaré Roi des Romains pendant la 
vie de Léopold, mais il ne fut jamais cou 
ronné Roi de Bohême. La guerre qu’il eut 
à foutenir au fujet de la fucceflion d'Efpag- 
rc, partagea toute l’Europe, & ne finit qu’à 
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la paix d’Utrechc. Ce Prince mourut le 17 - 
d'Avril 1 7 1 x , & eut pour fucceiTeur fon 
Frère Charles. 

Charles VI étoit en Efpagne, où ildifpu- 

I toit la Couronne à Philippe V , lorfque fon 
Frère mourut. Il partit de Barcelone le 27 
de Septembre 1711, arriva fur les côtes de 
Gènes le 7 d’O&obre , & au Château d’Af- 
chaffenbourg près de Mayence le 4 de Dé- 
cembre. Il fut couronné à Francfort le 22 
du même Mois. En qualité de Roi d’Ef- 
pagne, il avoit été reconnu fous le nom de 
Charles III. L’Angleterre fe détacha bien- 
tôt de la grande Alliance , fous prétexte 
que l’Empereur feroit trop puiflant , fi aux 
Royaumes & aux Provinces qu’il poffédoit 
déjà , il joignoit encore toutes les Couron- 
nes qui compofent la Monarchie d’Efpag- 
ne. A l’exemple de l’Angleterre toutes les 
Puiflances liguées contre la France prirent 
r le parti de longer férieufement à la paix. 

II n’y eut que ^Empereur & l'Empire qui. 
refuferent de copfentir à aucun accommo-, 
dement à moins d'une, ceflîon de toute l’Ef- 
pagne, mais les François , ayant fait quelques 
conquêtes, Charles fe détermina enfin à ter- 
miner une guerre qui avoit armé prefque 
toute l’Europe Ce Prince mourut la nuit 
du 19 au 20 d'Octobre 1740, à /'âge de 55 
ans. 

Marie- The- Après fa mort , l’ArchiduchefTe Marie- 
u-fe. Thérèfe , Epoufe du Duc de Lorraine de- 
venu Grand-Duc deTofcane, fut proclamée 
Reine de Hongrie & de Bohême , Archidu- 
chelTe d’Autriche , & PrincelTe Souveraine, 
de toutes les Provinces & Pars héréditaires de.- 
l’Empereur fon Père félon l’ordre établi par 
lg Pragmatique Sanction. Elle a ajouté à 
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fes autres Dignités, celle d’impératrice, le 
Grand Duc Ton Epoux ayant été élu Empe- 
reur le 13 de Septembre 1745, & couronné 
le 4 d’Octobre de la même année , fous le 
nom de François I. 

D. Quelles font les caufes de l’abaiiTemcnt 
de la Maifon d’Autriche? ^nt delà 

R. En voici les principales: 1. La perte Maifon 0 
que fit Philippe II d’une grande partie des d'Autriche. 
Païs-Bas , qu’il ne put foumettre après la ré- 
volté des Habitans; 2. la conquête du Roufiil- 
lon, de l’Artois & de l’Alface, faite par la Fran- 
ce vers l’an 1640; 5. le démembrement du 
Royaume de Portugal , occafionné dans ce 
même tems en faveur de la Maifon de Bra- > 
gance aujourdhui régnante ; 4. la conquête 
que Louis XIV fit de la phis grande partie 
de la Flandre en 1667 & 1668; 5. la con- * 
quête du Cambréfis , du Hainaut & de la 
Franche-Comté depuis ié73jufqu’en 1677; 

6 . la perte de la Couronne d’Efpagne trans- 
portée fur la tête d’un Prince de la Maifon 
de France après la mort de Charles II Roi 
d’Efpagne ; 7. la conquête de la Siléfie fai- 
te par le Roi de Prude après la mort de 
l’Empereur Charles VI. Par les Préliminai- 
res de Paix lignés le 30 Avril 1748 à Aix- 
la-Chapelle , on donne à l’Infant Don Phi- 
lippe un Etabliirement en Italie, & on cède 
au Roi de Sardaigne quelques nouveaux Dif- 
tritts ; ce qui eft une nouvelle perte pour la 
Maifon d’Autriche. 
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CHAPITRE IV. 

4 

Des Princes Eccléjiajliques , Electeurs y 
Archevêques , Evêques & Abbés 
de l'Empire. 

Ele&eurs D. /'"'’Ombien y a-t- il d’Ele&eurs Ecclé- 
Ecclcfiaûi - V»/ fiaftiques ? 

ques. K. II y en a trois, qui font ceux de Ma- 

yence, de Trêves & de Cologne. 

Leurs pré- D. Quelles font leurs prérogatives en qua- 
rogativcs. l£té de Princes immédiats de l'Empire V 

. R. Ils font Souverains dans l’étendue de 
leurs Etats , & leurs Sujets leur doivent 
l’hommage & le ferment de fidélité. Ils 
peuvent faire la guerre , régler la Juftice de 
la Police, établir des Loix , mettre des Im- 
pôts, fortifier leurs Places, &c.' 

D. Ces Droits , qu’ont les Ele&eurs , ne 
font- ils pas bornés? * 

R. Oui; car s’ils font des Alliances avec 
des Princes étrangers , ce doit être fans pré- 
judice de ce qui peut regarder l’Empereur 
& l’Empire conjointement , & la fidélité 
qu'ils leur ont jurée ; s’ils font battre Mon- 
noie , ils n’y peuvent donner d’autre va- 
leur, ni faire fabriquer d’autres Efpèces que 
celles qui ont cours dans l’Empire. Leur 
volonté eft bornée parles Loix de l’Empire. 
D. N’ont-ils pas d’autres prérogatives? 
A. Ils ont encore celle d’élire un Empe- 
reur , ou un Roi des Romains ; & , en cette 
qualité , ils précèdent tous les autres Prin- 
ces de l’Empire. D. Quel- 
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D. Quelle différence mettez vous entre 
les Electeurs Eccléfiaftiques & les Electeurs 
Séculiers ? 

72. Il y a cette différence , que les Elec- 
teurs Eccléfiaftiques ne parviennent à l’Elec- 
torat que par Election , pour leur perfonne 
feulement , & que les autres ont cette di- 
gnité par droit d’Hérédité. 


En quoi ils 
different 
des Elec- 
teurs Secu- ' 
liets. 


De l'EleEteur de Mayence. 


D. Quels font les Droits de l’Ele&eur de Droits de 
Mayence ? l'Elefteur 

R. Il eft Chancelier de l’Empire, & Do- ^ Ma - cn ' 
yen du Collège Eleftoral; &, en cette qua- c * 
lité , il eft dépofitaire des Actes & Docu- 
mens publics de l’Empire. Il dirige , par 
le miniftère de fcs Envoyés , la Chancelerie 
de l’Empire dans les Diètes. Son Archevê- 
ché lui donne le titre de fécond Primat de 
l’Empire ; & de droit il eft le prémier Mé- 
tropolitain de toute l’Allemagne. Par le 
droit de fa Métropole il couronne l’Empe- 
reur ; mais il partage cette prérogative avec 
l'Archevêque de Cologne. 

D. En quoi confifte le Domaine de I’E- Son D< *- 
leéteur ? marne, 

R. En plufieurs Bailliages qui font gouver- 
nés par des Grands Bailiifs qu’il nomme lui- 
même. 

D. Par qui eft-il élu ? Par qui élu. 

R. Par le Chapitre ; & , pour que l’élec- 
tion foit valable , il faut au moins que les 
deux tiers des Suffrages y concourent. 

D. Quels font fes Suffragans ? Ses SufFra- 

R. Ce font les Evêques de Wurtzbourg, gans. 
deWorm, d’Eichftadt, deSpire, de Stras- 
bourg , de Confiance , d’Augsbourg , de 
Hildesheim, de Paderborn & de Coire. 
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D. A qui l’Eleétorat de Mayence doit iF 
fon origine? 

R. On prétend que c’eft à St. Crefcent 
Difciple de l’Apotre St. ‘Paul , lequel fouf- 
frit le Martj're l’an 102 , après avoir occu* 
pé le fiège de Mayence pendant 22 ans. 

D. Combien a-t-il eu de Succefieurs ? 

R. Je vai vous les nommer de fuite, &ie 
me contenterai de vous indiquer ce quis’eft 
palTé de plus confidérable pendant qu’ils onÉ 
occupé le fiège. 


A St, Crefcent fuccé- 
da : 

En io2, Marinus , Pré- 
lat foit zélé pour la 
gloire de Dieu & de 
len Eglife. 

108, Crefcent II. 
126, Crriaque I. 
j 40 , S. Hilaire I, 
Martyr. 

160 , Martin L 
1 74 , Celle I , Mar- 
tyr. 

196, Lucius I. 
207, Gothart I. 
221, Suffronius I. 
229 , Hëriger I , 
Martyr. 

243 , Ruthérus I, 
Martyr. 

263 , Avitus I. 

285 , Ignace I , 
Martyr. 

298 , Denis I. 
324, Ruthbert I. 
336 , Adelhard I. 


en 346 , Anneus Liv- 
dus I. 

361, Maxiim'is I. 
388 , Sédonius I. 
407 , Sigifmond I. 
413 , Lupoldus I. 
430, Nicétus I. 
Vacance d’environ 1 5 
ans. 

453 , S. Avréus, 
chatte de Mayence pa* 
les Ariens , & tué par 
les Barbares. 

464 * S. Eutrope. 
487 , Adalbert I. 
492, Rathérius. 
497 , Adébalde. 
505, Lautfridus. 
510, Ruthardus. 
520 , Sidonius II. 
524, Wilebert. 
530, Ludegaft. 
535, Rutbelmus. 
541 , Rutwald, 

546 , Leowald. 
551, Richbert. 

56 * * 
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561, Gerolt I. Quoique Laïque i! fut re- 
vêtu de l’Evêché de Mayence par Charles 
Martel, pour S’en fervir dans la guerre con- 
tre les Saxons. Gerolt fut Général en Chef 
de la nombreufe Armée , que Pépin Fils de 
Charles Martel envoya pour la défenfe délit 
Thuringe contre les Saxons. Il périt les ar- 
mes à la main dans un Combat nngulier. Il 
fut fuivi dans l’Evêché de Mayence , d t 
Gervilius fon Fils , qui lé polféda juiqu’en 
jlü , & en 729 le Pape Zacharie l’érigea ch 
Archevêché. 

0 729 , S. Bofiifacb. Ce Prélat , de la Fâ- 
miile des Rois d’Angleterre, fut le prémier 
qui jouit de la dignité d’Archevêqtie de Ma- 
yence depuis l’éreélion de ce Siège èn Ar- 
chevêché. On l’appelle l’Apôtre de Frife, 
pour Bvioir prêché l’EVangile dans ces quar- 
tieres-là & dans tout le Nord. Il fut mar- 
tyrifé par les Payens l’an 755. 

756, S. LüHiis , Difciple de St. Boilî- 
face. 

• 787 > Ricolphus * Chancelier de Charlé- 
magne. Ce fut du tems de ce Tavant Prélat 
que fe tint le prémier Concile de Mdyence. 

813, Àiflolphe, de l’Ordre de St. Benoit. 

825 , Otgarius , ou Odégariüs. Ce fut 
lui qui batifa Hériold , Roi des Danois , & 
toute fa Famille qu’il avoit convertie à la foi 
de J. G. 

847, Raban , furnommé Maure, fi coh- 
flu par les Ouvrages qu’il a compofés. Il 
fut d’abord ProfefTeur à Paris , puis Abbé 
de Fui de , & enfuite Archevêque de Ma- 
yence. 

856, Charles I, Duc d’Aquitaine. 

865 , Luitpert , ou Ludibert. 

889 , Sunuerhard , ou Sunzo. Il mourut 
C 5 prés 
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près de Worm dans une expédition contre 
les Normands. 

891 , Hatton I. On le regarde comme un \ 

traitre, pour avoir livré à l'Empereur Louis 
IV le Comte Albert de Bambert qui eut la 
tête tranchée. 

913, Hériger, ou Huiger. Il y en a 
qui ne le regardent que comme Coadju- 
teur. 

928, Hildebert, ou Hildebrand. Elevé 
dès la tendre jeunefle dans l’Abbaye deFul- 
de, il fe rendit célèbre dans la Théologie; 
il étoit Abbé lorfqu’il fut choili pour être 
Archevêque de Mayence. 

939, Frédéric, Duc de Lorraine.. 

954, Guillaume I, Duc de Saxe, Fils 
de l’Empereur Othon. 

968 , Hatton II. Quelques Auteurs pré- 
tendent que ce Prélat fut dévoré par des 

Rats & des Souris dans une Cour au milieu , 

du Rhin , nommée encore aujourdhui 
Maufthurn. D'autres foutiennent que cette 
hiftoire effc fabuleufe , & ils pourroient bien 
avoir raifon. 

969, Hatton III. 

975, Willigife 1 . II étoit Fils d’un Char- 
ron, & il s’éleva par fon mérite à la quali- 
té de Chancelier des Empereurs Othon III 
& Henri II , puis à l’Archeveché de Mayen- 
ce, qui fut érigée, dit-on, en fa faveur en 
Ele&orat. 

ion , Erbo , Comte de Hohenwart-, 

Bavarois. Il mourut la même année. 

ion, Hériambald, ou Ergjcenbold , Ab- 
bé de Fulde. 

102 l, Aribo I, Palatin du Rhin. II * 
laide quelques Ouvrages de Théologie. 

1031,, S. Bardon. Abbé de Fulde,. fur- 

nom- 


Digitized by Google 



D E L* E M P I R E. $9 

nommé Chryfoftome à caufe de fon élo* 
quence. Il facra l’Empereur Henri IIL U 
y eut de fon teins à Mayence un Synode, 
où le Pape Léon IX aflîfta. 

1051 , Luidbold, ou Léopold, Moine 
de l’Abbaye de Fulde. 

1060, Sigefroid, Baron d’Eppenftein & 
Abbé de Fulde. Il fit un voyage à la Ter- 
re Ste. Après fon retour il fut relégué dans 
un Couvent où il mourut- 

1084, Wezilo I. 

1089, Rutbard I. 

1109, Adalbert I, Duc de Lorraine, fut 
c-hoifi par Henri V , dont il avoit été 
Chancelier & Confeiller intime. L’Empe* 
reur lui fit fouffrir pendant trois ans toutes 
les horreurs d une dure prifon pour le pu> 
nir de fon audace & de fa témérité , & en- 
fuite il le renvoya dans fon Eleélorat. 

1137, Adalbert II. 

M41; Marcolphe, ou Marcel I, Chanoi- 
ne d’Afchaffenbourg. 

1142, Henri. Il fut dépofé, quoique fa 
conduite fût irrépochable. 

xi 53, Arnold, de la Maifon deSalenho* 
fen, & Chancelier de l’Empereur Frédéric 
Barberoufle. La Populace s’étant foulevée 
contre lui , le tua dans un Monaftère & le 
jetta dans un lieu rempli d’ordures. L’Em- 
pereur fit rafer le Couvent, & punit très 
fevèrement les coupables. 

1168, Conrad I, Comte de Wittelsbaclr, 
•Frère d’Othon Palatin du Rhin. Charte par 
l’Emperenr BarberoulTe, il fe retira à Ro‘- 
me , & fut élu Evêque de Sabine. Après 
avoir été rappelle, il fit un voyage à I* 
Terre Ste. où il couronna Léon Roi d’A: ; 
ménie. 

C <5 Ii%. 
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ri85, Chriftien , Comte de Bûche. 

1205, Sigefroid II, Baron d’Eppenftein r 
& Cardinal. Son Gouvernement fut fort 
troublé. 

1230, Sigefroid III, de la Famille d’Ep- 
penltein. Ce Prélat étoit guerrier. Il dé- 
fit fes Ennemis. 

- 1249, Chriftien IT. 

.. 1251, Gérard. Il fit la guerre contre 
Théodoric Comte d’Erbeftein qui le fit pri- 
fonnier, & le retint un an entier. 

1260 , Werner I, Comte de Falcken- 
fléin. 11 défit dans un Combat Jean Com- 
te de Spanheim. Après fa mort il y eut 
line Vacance de 2 ans & quelques mois. 

«. 1284, Henri II Knoders , furnommé 
■Gurtelknopf, Fils d’un Boulanger d’Ysne 
■en Suabe. Après avoir été Cordclier, if 
devint Evêque de Bâle, d’où il parvint à 
la dignité Electorale. 

4288, Conrad II, de la Famille d’Ep- 
penftein, fit la guerre au Comte de Hai- 
aaut , dont il mit le Païs au pillage. 

1304, Pierre I fut fait Chanoine de 
-Mayence après avoir été Médecin. Etant 
nllé à Rome, il guérit Clément V, qui, 
•pour le récompenser, le fit Archevêque de 
Mayence. . . • : 

* 1320,. Mathias I, de la Famille de Bur- 
chegk, & Moine Bénédictin. 

1328 , Balduin , Comte de Lucelbourg, 
gouverna les deux Eglifes de Trêves & de 
Mayence jufqu’en 1338 qu’il céda cette der- 
nière. . 

1338, Henri, Comte de Firnenbourg, 
fut dépofé par Clément VI. 

134Ô, Gerlacus, Doyea de la Métropo- 
le de Mayence. 

13 7*j 
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1371 , Jean I , furnommé le Gaulois, 
Fils de Wenceslas Duc de Brabant. Avec 
l’Archevêché de Mayence il poffédoit aulG 
celui de Strasbourg. 

1373 , Adolphe 1 réfigna l’Evêché de 
Spire dont il étoit revêtu. 

1388, Conrad HI, Baron de Winsberg. 
& Chanoine de Mayence. 

• 1395» Jean II. 

1419, Conrad IV. Ce Prélat acheta des 
Barons d’Eppenftein la Ville de Steinhfcim ; 
avec 14 Villages. 

* 1434, THéoddric , Grand -Echan fort & 
■Comte d’Erbach. - • 

1459, Diether I, Seigneur d’Eyfenbefg, 
fut troublé dans fa pofl'eflion par Adolphe 
II , que le' Pape Pie II avoit choifi. Ce 
différend mit toute l’Allemàgne en trouble, 
Adolphe s’empara du Siège , le gouverna 15 
ans, & mourut en 1474. Diethet futalors 
xappellé & gouverna juiqu’à fa mort arrivée 
en 1482. v- - b ..v 

1482, Albert I y Fils d’Ërneft Duc dé 
Saxe. * •: ; . -1 

<• 1484, Berthold, Comte d'Hennebérg, & 
Doyen de la Métropole de Mayence. 

1505 , Jaques I de Liebefteirt. 

1508, Vriel I, de la Famille de Gem- 
iîiingen. 7 ' ol •* — ... 

1514, Albert II de Brandebourg, Cha- 
noine de Mayence & de Trêves , Archevê- 
que de Magdebourg, Coadjuteur d’Halber- 
ftad & Cardinal. 11 y eut après fa mort u* 
ne Vacance de deux ans & quelques mois. 

1547, Sébadien I de Baufenftein aflîfta' 
en 1551 au Concile de Trente. » 

*555» Daniel Brendel de Honbcrg. 

1574, Anfelme - Cafimir I, de la k Famiî- 
C 7 te 
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le de Wambolc d’Ulmftat. 

1647, Philippe I de Schonborn. 

1673, Lothaire-Frédéric I, de la Famille 
de Metternich. 

1675, Damien I. Après fa mort le Siège 
vaqua un an. 

1678 , Charles-Henri I de Metternich. 

1679, Anfelme-François-Frédéric II d’Ia- 
gelheiin , Archiprêtre de Mayence & Gou- 
verneur d’Erford. 

1695 » Lothaire - François de Schonborn-, 
Evêque de Bamberg. 

1712, François- Louis de Neubourg,. 
Comte Palatin du Rhin , Evêque de Bres- 
lau en 1694. 

I73Z, Philippe, Comte d’Eltz. 

De PEleEteur de Trêves. 

D. Quelles font les prérogatives de l’E- 
leéteur de Trêves? 

R. Il a celle d’être le plus ancien des 
Primats de l’Allemagne. Agrice obtint dans 
le quatrième fiècle cette dignité du Pape 
Silveftre. Le droit de préfider aux Diètes 
de l’Empire en l’abfence de l’Archevêque 
de Mayence eft une de fes prétendons 
contre l’Elefteur de Saxe qui s’y oppofe. 

D. Pourquoi le Chapitre, qui élit l’Ar- 
chevêque, n’admet-il point de Princes, ni 
même facilement des Comtes , dans fes Pré- 
bendes ? 

R. Parce que les Gentilshommes qui les 
poffèdent , & qui font obligés de faire 
preuve de feize quartiers de Noblefle, 
tant du côté paternel que dq maternel, les 
refervent pour leurs l'emblables , comme 
Punique moyen qu’ils ont de parvenir' à la. 
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Dignité Electorale & de Prince de l’Em- 
pire. 

D. Nommez-moi, je vous prie, les Pré- Lifte dèt 
hts qui ont occupé le fiège de Trêves. Evêques ,. 

R. Voie* leurs noms, & les evènemens 
les plus remarquables qui fé font paffés Ticv “* 
fous leurs gouvernemens. 

En 70, Saint Euchaire, que l’on prétend 
avoir été Difciple de St. Pierre & l’un des 
72 - 

78 , S. Valère- 

84, S. Materne. 

87, S. Aufpice. 

95, S. Celfe. 

106, Félix I. 

114, Manfuet L 

128, Clémentl. 

143 , Moïfe I. 

157, Martini, Martyr. 

169, Anaftafe I. 

18 1 , André L 

190, Rufticus I. 

204, Auétor. 

206, Fabricius. 

209, Caffianus. 

214, Marc I. 

219, Avitus, Martyr. 

223, S. Marcelle. On prétend qu’il con- 
vertit Lucius Roi d’Angleterre. 

232 , Métropole. Après fa mort il y 
eut une Vacance de 10 ans. 

244, Sévérin. 

257, Florentin. 

263 , Martin II. 

277, Maximus. 

289 , Valentinus. Après fa mort il : y 
eut une Vacance de 14 ans. 

33 ° > Agrice, Grec de Nation & Patriar- 
che 
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che d’Antioche. Ce fut le Pape Silveftré" 
qui envoya ce Prélat à Trêves à la prière 
de Plmpéfatrice Hélène. Agrice fut le 
prémier qui porta la qualité d’Archevêque 
de Trêves. * 

345, Maximin I. 

360, S. Paulin. Ce Prélat mourut en 
Phrygie , où il avoit été exilé par l’Empe- 
leur Confiance. 

363, Bonofe. 

368 , S. Briéton , ou Briélonin, 

380, S. Félix II. 

392, Maurice. 

404 , S. Légunce. 

407 , S. Auétor II. 

413, S. Sévère. Après fa mort il y eut 
one Vacance de 10 ans. 

430, S. Cirille. 

435, Jammerius. 

436, Emérus. 

442 , Marc II. 

453 » Volufien. 

468, S. Milet. 

472 , S. Modefte, 

486, Maximien. 

498 , S. Fibice. 

500, S. Abruncule. 

r s 1 5 » Rüfticus II. 

522 , Aponocule. 

536, S, Nicet 
' 551, S. Magnéric; 

562, S. Gangéric, ^ 

594, S. Subaud. 

619, S. Sévérin. 

630, S. Modoald. Après fa mort il y 
eut une Vacance de 15 uns. 

675 , S. Numérien. 

715, S. Baffin, de la Famille des Ducs 
d’AuÀiafie. • 7*7 
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717, S. Luitwin. • 

721, Clodolphe , Fila de S. Arnolphe- 
Evêque de Mets. Après fon éle&ion il cé- 
da fon droit à Milo Luitwin, & fe conten- 
ta de l'Evêché de Mets. 

721 , Milo Luitwin, Fils de S. Luitwin* 
761 , S. Hildulphe. 

765, Wéomad. 

77<5, Richbold. 

782, Watzo, ouWafo. 

•805, Amalhar Fortunat. Il fut député 
par Charlemagne pour aller à Contlanti- 
nople auprès de Michael Empereur de 
Grèce pour négocier la paix entre ces deux 
Monarques, & il réuffit parfaitement. 

822, Hetton. 

853, Ihietgaud. Vacance d'onze ans, 
887, Bertold. 

894-, Rabold. 

905 , Ruitger. 

93+ , Rupert. • * : 

962, Henri. 

969, Théodoric. 

973 , S. Eckbcrt , de là Fàfnilledes Com» 
tes de Hollande. 

989-, Ludolphe. Ce Prélat fut le prd- 
niier Elefteur. • • 

999, Mégingand. 

1003 , Abelbert de Luxembourg. Va- 
cance de 4 ans. ■ ■ , . 

1015, S. Poppon, Fils de LudolpheDuc 
d’Autriche. 

1037, Eberhard, Comte Palatin du Rhin*. 
i°57 , S. Chonon, ou Conrad. 

1066 , Udo , de la Famille de Nellem* 
berg. - - < ■ 

1077, Ado. ;■ . • • . , 

1079, Egilbcrti- . t 

11.01,. 
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iioi , Bruno Franco. 

1124, Godefroi. 

1128, Méginher. Vacance de 2 ans.' 

1132, Adeibert reçut à Trêves le Pape 
Eugène avec 18 Cardinaux de fa fuite. 

1152, Hellin, ou Hillin. 

1170, Arnold remporta de grands avan- 
tages contre plufieurs Comtes fes voifins 
ligués contre lui. 

1188, Jean, Chancelier de l’Empereur. 

1213, Théodoric II, Comte de Weda. 

1242, Arnold II, Comte d'Ifenberg. 

1261, Henri II, Vacance de 2. ans. 

1286, Bemund de Wansberg. 

1299, Diether, Cordelier, Frère d’A.- 
dolphe Roi des Romains. 

1307, Balduin de Luxembourg, Frère de 
l’Empereur Henri VII. Les Hiftoriens 
parlent de ce Prélat avec beaucoup d'élo- 
ge. 

1354, Bemund II. ■ 

1368 , Conon. 

1388, Wernher de Koningüein. 

1418, Otton de Zégéheim. 

1420, Raban d’Helmftadt. 

1429, Jaques, Baron eje Sirck. 

1440, Jean II, de la Famille de Bade. 

1505» Jaques II, auflî de la Famille de 
Bade. 

1511, Richard de Wolfrats. 

1531, Jean III, de la Famille de Met- 
zenhaufen. 

1540, Jean-Louis de Hagen. 

1547, Jean IV, de la Famille d'Ifen- 
bourg. 

1556, Jean V, de la Famille de Petra* 
où de Leyden. 

i5<57 > Jaques III, de la Famille deElz. 

1582,- 


Digilized by Go< 



DE L* E M P I R E. 

1582 , Jean VI de Schonnenberg. Va- 
cance d’un an. 

1600, Lothaire de Metternich. 

1623, Philippe Chriftophe de Soteren. 

2652, Charles-Gafpar von der Leyden. 

1676, Hugo d’Orsbeck. 

1711, Charles-Jofephe de Lorraine, Fils 
de Charles Léopold Evêque d’Olmuts & 
d’Ofnabrug. 

1732, François -George de Schonborn- 
Pufcheim. 


De l'Ele&eur de Cologne. 


Cologne eft-il fort Fui flanc* 
de l’Elec- 


D. L’Archevêque de 
puiüant? 

R. Il eft le plus riche & le plus puiffant^ de 
des Electeurs Eccléfiaftiques. 0 ogn * 

D. Quels font fes Etats? Ses Etat*. 

R. Ses Etats font divifés en Haut & Bas 
Diocèfe, par rapport au Rhin, & en de 
grands Biens fitués en' Weftphalie , & que 
l'on appelle le Domaine. La Ville de Bon- 
ne elt fa Réfidence. 

D. Quel droit a-t-il dans la Ville de Co- Son <1^ 
logne ? dans Co- 

R. Il y fait exercer par fes Officiers la logne. 
Juftice criminelle , quoique cette Ville foit 
Libre & Impériale , & par conféquent indé- 
pendante de l’Archevêque. 

D. De combien de Chanoines eft com- Nombre 
pofé le Chapitre? desCha- 

R. De foixante , qui font tous Princes ou noines dt» 
Comtes. Les 24 plus anciens par leur recep- Chapitre» 
tion , ont feuls voix a&ive & paffive , pou» 
vant élever leurs Collègues , ou être élevés 
eux-mêmes à la Dignité Electorole.L’Eleéteur 
ne fauroit entreprendre la guerre dans fon 

Ele&o- 
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Eleétorat fans le confentement do Cha- 
pitre. 

Lifte des D. Nomtnez-moi les Evêques, Arche- 
Evêques vêques & Eleéleurs de Cologne , depuis la 
&c. de Co- Fondation de ee Siège, 
logne. £ En vo j c j j a 

En 88, Saint Materne, Difciple de S. 
Pierre, & qui jetta, dit-on, les femenees 
de la Foi dans le Païs des Ubiens, ou de 
Cologne, vers l’an 88 r & dont il fut Evê- 
que. 

130, S. Paulin, Martyr. 

175, Chareritibus- • 

237, S. Aquilin. 

270, Materne IL 
320, Evergiiïe. 

361^ Euphfatés^ 

382, S. Sévérin. 

408 , S. Evetgile , qui fut tué par les 
Barbares en allant prêcher l’Evangile aux 
Tongrois fes compatriotes. 

.415, Solanus, tfu Solinus , & fuivant 
d’autres Aquilinus, ou Solatius Aquilinus. 
455, Simonéus. 

506, Carentinus, ou Chareternus. 

570, S. Ebregile. 

590, Remédius. Ce Prélat mourut lorf 
que Théodebert Roi d’Auftrafie prit la Vil- 
le de Cologne^ d’où il chafla le Clergé, 
e’eftà-dire en <5i-2. Vacance d’un an. 

, • . 612 , / S. Gunibert. 

653, Bocaldus. 

66 3, Etienne. 

690 , Abéluvinus , . ou Adéluinus , ott 
Balduinus. 

694 , Gifo, ou Guifo. 

• 7c 9, S. Lambert. 

• 711 , .Pharamor.d. - •- 

Ea 


A 
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En 713, S. Agilolphe, Martyr. ■ On croit 
que de fon tems Colognefut érigée en Ar- 
chevêché. ' • . . 

. . 7 r 7> Raginfrédus , ou Reginfridus, ou 
Albericus. 


730, Hiklegard , ou Hildebert. 

757» Bertholinus. 

772 , Ricolphus. 

782 , S^Hildébalde, ou Hildébolde. Va- 
cance d’un an. 

818, Hadébalde, ouHagebalde. Il mou-' 
rut en 846. .Les Normands s’étant emparés 
en 845 de la Ville de Cologne , ils en 
châtrèrent le Clergé, & le Siège fut vacant 
jufqu eo 851. , 

851, Guntbérus, ou Guntharius , qui 
Lit excommunié par le Pape en 863 de 
mourut la même année. 


870, Wüliibert , ou. Wéribert. 
Syo, Herman L r 
925, Wichfridus. 

,953» Bruno L ... 

965, Volmar. . . . 


969, S. Géron, Saxon, de la Famille des 
Ducs de Luface. 
v 976, Warinus. 


985, E verger. 

999, S. Heribert. 

1022 ,' Piligiim. ■* . 

1036,. Herman II, de la Famille des 
Comtes Palatins. 
io 55»' S. Anno. 

I0 75 » Hidolphe. 

1079, Sigevvin. 

1089 , Herman III. 

2099, Frédéric I. 

Jii3 » Bruno II. 

JI 37« Hugo, Comte de Spanbeim , mort 

« • - • 1 la 
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la même année de fon Election. 

' 1137 , Arnold I. 

1151, Arnold II, Comte de Weden. 

1 1 56 , Frédéric II. 

j 159, Rainald, ou Reinald. 

1167, Philippe Heinsberg. 

1191, Bruno III, Comte d’AItenaw. 

1193, Adolphe, Comte d’Altenaw. 

1205, Bruno IV. _ 

1207, Théodoric de Heinsber" Vacan* 
ce de 2 ans. 

1216, S. Engelbert, Martyr. 

1225, Henri I. 

1237, Conrard, Comte de Rochfteden. 

1261, Engelbert II, Comte de Baléten- 
berg. 

1275, Sigefroi , ou Siffroi de Befter- 
bourg. 

1296, Wichboldus, Baron de Holte. 

1306, Henri II de Birnenbourg. 

3331 , Walramus, Comte de Juliers. 

1349, Guillaume , Baron de Gennep. 
Vacance d’un an. 

1363, Adolphe II. 

1364, Engelbert III. 

1368, Cuno de Balftenftein , Electeur de 
Trêves. 

1370, Frédéric III. 

1414, Théodoric II, Comte de Mors. 

1462, Rupert , Comte Palatin du Rhin. 

1480, Herman IV, Landgrave de Hefie. 

1508, Philippe II, Comte de Dberftein. 

1515, Herman V, Comte de Wede, 
reçut Bucer dans fes Etats, & fon panchanc 
pour les nouvelles Doctrines penfa caufer 
la ruine de fes Peuples. Il fut dépofé en 
1546, & il abdiqua en 1547. 

- 1547, Adolphe III, Comte de Sçbawen- 
bourg. 155$, 
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î 55<5, Antoine de Schawenbourg fou 
Frère. 

1558, Jean Gebhard, Comte de Mans* 
feld. 

156 2, Frédéric IV, Comte de Waden. 

1367 , Salentinus, de la Famille de 
Sfenbourg. 

1577, Gebhard, ou Gérard II, Baron 
de Truchfes, voulut fécularifer fon Arche- 
vêché pour époufer Agnès de Mansfeld, 
ce qui obligea Grégoire XIII à le dépofer. 

Il fe retira avec fa Femme en Hollande où 
il mourut dans la pauvreté. 

1583, Erneft, Duc de Bavière. « 

1612, Ferdinand de Bavière. ' 

1650, Maximilien-Henri de Bavière. 

1688, Jofeph- Clément de Bavière Evê- 
que de Ratisbonne & de Liège. S’étant 
déclaré pour Philippe V Roi d’Efpagne, il 
fut mis par l’Empereur au Ban de l’Empire ; 
mais il fut rétabli par la paix de Ratlad, 

& par celle de Bade. Il mourut le 12 No- 
vembre 1723. 

1723,, Clément- Augufte de Bavière , né 
le 17 Août 1700, Evêque de Munfter & 
de Paderborn en 1719, Evêque de Hildes- 
heim en 1714, Prévôt de Liège en 1725, 

& Evêque d’Osnabrug en 1728, eft l’Elec- 
teur d’aujourdhui. 

D. Outre les Princes Eccléfiaftiques E- DeJ’Ar- 
lecteurs & Archevêques de l’Empire, n’ychevcoue 
a-t-il pas encore d’autres Archevêques? deSaltz- 

R. Il ne relie plus que l’Archevêque de bour ^‘ 
Saltzbourg, qui a la qualité de Légat-né du 
St. Siège dans toute l’Allemagne. Les Ar- 
chevêchés de Magdebourg & de Brème ont 
été fécularifés; ceux de Befançon & de 
Cambrai ont été incorporés à la France. 

Des 
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Des Princes Evêques de l’Empire. 

Nombre D. Combien y a-t-il de Princes Evêques 
des Princes J’Empire ? 

Evêqucsde jj y en a 2i , les autres ont été fé- 
1 culari'fés/ ‘ • • 4 

D. Nommez moi, je vous prie, leurs 
Evêchés, 

R. Je vais vous les indiquer félon le rang 
nu’ils gardent dans les Diètes générales de 
PEmpire. 

1. L’Evêché de Bamberg, qui ne relève 
que du Pape, & dont l’Evêque jouit des 
honneurs des Archevêques. Il précède tous 
les Evêques d’Allemagne. 

2. L’Evêché de Wurtzbourg, qui comp- 
te entre fes Vaffaux plufieurs Comtes Sou- 
verains , qui font fes Officiers. 

3. L’Evêché de Wornj, qui étoit autre- 
fois un Archevêché. , 

’ 4, L’Evêché d’Ejchftadt , qui compte 
des Princes parmi fes VaiTaux,. entre autres 
le Duc de Saxe-Gotha. - • 

5. L’Evêché- de Spire, l’un des plus an- 
ciens de l’Allemagne. 

6. L’Evêché ide Stratsbourg , qui n’eil 
plus véritablement de l’Empire depuis que 
i’Alfacc, doht il fait partie, a été cédée à . 

. .. la France par la paix de Ryfwic. 

7. L’Evêché de Confiance , qui pafle 
pour le plus grand de l’Allemagne. 

8- L’Evêclré d’Augsbourg. 

9 L’Evêché de Hildesheim , enclavé dans 
le Païs de Brunfwic. 

10. L’Evêché de Paderborn , fitué en 
Weftphalie. 

11. L’Evêché de Freyfinghen, d^ns la 

Bavière. ’ 12, L’E- 
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ï2. L’Evêché de Ratisbonne, qui n’eft 
fujet à aucun Métropolitain. 

13. L’Evêché dePaflau. 

14. L’Evêché de Trente, l’un des plus 
anciens de l’Allemagne. 

15. L’Evêché de Brixen, dans le Tirol. 

16. L’Evêché de Bâle, la Réfidence eft 
à Buntrut dans l’Elsgau. La plus grande 
partie de fon Diocèfe eft de la Religion Ré- 
formée. 

17. L’Evêché de Liège. 

18. L’Evêché d’Osnabrug, qui eft poiré- 
dé alternativement par un Prince de la 
Maifon de Brunfwic, & par un Evêque 
Catholique. 

19. L’Evêché de Munfter eft fort confî- 
dérable. 

20. L’Evêché de Lubec , qui eft toujours 
poffédé par un Prince Luthérien. 

21. L’Evêché de Coire d’une très grande 
ancienneté. L’Evêque eft Allié des Suiflcs. 

D. Quel eft le plus confidérable de tous Des Evê* 
ces Evéchés? quesde 

R. C’eft celui de Liège, dont le Siège à Liège, 
pris naiflance à Tongre, doù il a été trans- 
féré à Maftricht & delà à Liège. Il fait par- 
tie du Cercle de Weftphalie, & fon revenu 
eft de trois cent mille Ducats. L’Evêque 
eft Seigneur de Maftricht conjointement a- 
vec les Etats Généraux des Provinces-Unies. 

D. Qui a été la prémier Evêque de 
Tongre? 

R. Quelques-uns prétendent que St. Ma- 
terne, prémier Evêque de Cologne, le fut 
aufti de Tongre, & on lui donne pour Suc- 
celïcurs, Navite, Marcel, Métropole, Sé- 
vérin, Florent, Martin , Maximin , Valentin, 
que l’on a tous mis au nombre des Saints, quoi- 
Tome 111 , D qu’on 
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qu’on ne fâche rien ou prefque rien de 
leur vie. On fait fuccéder. à Valentin , a- 
près une Vacance de quelques années , 
caufée par la dernière perfécution de Dio- 
clétien , les Evêques fuivans, favoir: 

En 312 S. Servais , qui afllfta , dit-on , au 
Concile de Rimini l’an 358. Après fa mort 
il y eut une Vacance d’environ 1 14 ans, 
caufée par les incurilons des Huns & des 
Vandales. 

496, Agricolaus. 

503, Urfin. 

505, Défignat. 

508, Ré lignât. 

512, Sulpice. 

519, Quirille. 

521 , Euchère I. 

529, Falco. 

532, Euchère II. 

Tous ces Evêques ont été mis au rang des 
Saints , & c’eft tout ce qu’on en fait. 

535, St. Domitian afllfta au Concile de 
Clermont en Auvergne en 535, & au cin- 
quième d’Orléans en 549. 

558, S. Monulphe établit une Chapelle 
dans l’endroit où eft maintenaut la Ville 
de Liège, ce qui y attira peu à peu des 
Habitans. 

597, Gondulphe. 

604 , Perpète, Fils du Comte d’Oflierne. 

$31, S. Jean, dit l’Agneau. 

637, S. Ainand. 

650, S. Remacle abdique pour fe retirer 
au Monaflère de Stavélo. 

653,Théndard fut mafiacré par Tes ennemis. 

658, Lambert, qui fut aufli mafiacré. 

698, Hubert, Fils de Bertrand Duc d'A- 
quitaine. Ce fut lui qui fit revêtir de mur* 

T en- 
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l'enceinte de Liège qui étoit devenu un 
fiourg confidérable. On lui donne le nom 
d’ Apôtre des Ardennes. Il paroit par ft 
vie qu’il avoit été marié. 

728, Floribert, Fils de S. Hubert. 

74 6 , Fulcaire. 

769, Agilfride, parent de Charlemagne. 

784 , Gerbald , Confeiller de Charle- 
magne. 

809, Walcand. 

824 , Pirard. 

835, Hircaire, Fils du Comte de Savoie. 

855, Franço eut le chagrin de voir les 
Normands forcer la Ville de Liège, & y 
exercer toutes fortes de cruautés. 

903 , Etienne obtint de l’Empereur Louis 
la permiffion de transférer les Donations 
& le Siège Epifcopal de l’Eglile de Tongre 
dans celle de Notre Dame de Liège. 

920, Richaire, Abbé de Prume & de 
Stavélo. Vacance d'un an. 

946, Hugues I. 

948 , Farabert , Abbé de Prume. 

953, Rathère, Moine de Lobbe. Un zèle 
mal réglé le fit chalTer. Il a compofé divers 
Ouvrages. 

956 , Baldric I. 

959» F.racle, Saxon, Confeiller de l’Em- 
pereur Othon. Il airnoit les Sciences & 
les Savans. 

971, Notger, fils de Crayon Duc de 
Suèvc de la Maifon d’Oëtinghen. Vacance 
d’un an. 

1008 , Baldéric II. Vacance d’un an. 

1019, YVolbodon, Fils de Godefroi Com- 
te de Mons. 

1021, Durand, Chancelier de l'Empe^ 
reur. Vacance d’un an. 

D 2 En 1025, 
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En 1026, Réginard, ou Régnier, Prévôt de 
l’Eglife de Bonne. Vacance d’environ un an. 
1020, Nithard, Neveu de Réginard ^ 
1042 , Wazon , Doyen de l’Eghfe de Liè- 
ge D- fon tems le Païs de Liege fut ra- 
vagé par les Troupes de Godefroi Comte 
de Lorraine. Vacance d’un an. 

1049, Théoduin , ou Dietwin, Couhn 
de l’Empereur Henri 111 . 

1075, Henri de Verdun, Frere de Frédé- 
ric Comte de Toul. 


1092, Obert. 

11 18, Frédéric. Vacance de deux ans. - 
1123, Albéron I, Fils de Henri II Com- 


te de Louvain. . , ^ , T 

1128, Alexandre, Fils du Duc de Ju- 

liers. Vacance d’un an. 

1136, Albéron II, Fils de Gérard Com- 
te de Na (Tau deGueldre, affigea le Château 
de Bouillon à la tète de fes Troupes, & 


l’emporta. . 

1146, Henri de Leyden. 

1165, Alexandre 11 . 

1167, Radulphe, ou Raoul. 

1191, Albert de Louvain , Frère de Henri 
Duc de Lothier. Vacance d’environ un an. 

1193, Albert de Cuyck. 

1200, Hugue de Pierpont, François. 

1229, Jean d’Eppe. 

1238, Guillaume, furnommé le savo- 
yard. Vacance d’onze mois. 

1240, Robert de Langres. Vacance d’on- 
ze mois. 

1246, Henri de Gueldre eut de grands 
démêlés avec fes Sujets ; ce qui joint à fa 
vie déréglée fut caufe qu’on le dépofa en 
1274 au Concile de Lyon. 

J274 , Jcao dEnguicn. 
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En 1281, Jean de Flandre, Fils de Guy de 
Bourbon dit de Dampière. 

1292, Hugue de Châlon. Il fut cité à 
Rome parfes Sujets avec qui il s’étoit brouil- 
lé. Le Pape ne l’ayant pas trouvé coupa- 
ble, lui donna l’Archevêché de Befançon, 
& lui ht remettre l’Evêché de Liège pour 
terminer le différend. 

1301, Adolphe de Waldeck. Vacance 
de 2 ans. 

1304, Thibaud de Bar accompagna l’Em- 
pereur Henri VII dans fon voyage d’Italie, 
lorfque les Guelphes & les Gibelins fe fai- 
foient la guerre. Il fut fait prifonnier dans 
une aétion , & percé de plufieurs coups dont 
il mourut. Vacance d’un an. 

• 1313, Adolphe de la Marck. 

1345, Engelbert de la Marck fut appellé 
en 1363 à l’Archevêché de Cologne , où il 
mourut au bout de 4 ans. Vacance d’un an. 

1364, Jean d’Arckel étoit Evêque d’U- 
trecht, mais ayant eu quelque différend a- 
vec fon Chapitre, il fut trouver le Pape à 
Avignon, qui lui donna l’Evêché de Liège. 

1378, Arnold deHorn. Vacance d’un an. 

1390 » Jean de Bavière , Fils d’Albert 
Comte de Hollande, étoit un Prélat ambi- 
tieux, qui réduifit fon Evêché à deux doigts 
de fa perte. 

1418, Walenrode. 

1419, Jean de Heinsberg. 

1456, Louis de Bourbon. Vacance de 
deux ans. 

1484, Jean de Horne. Ce Prélat ne fut 
prefque occupé que de la guerre. 

1505, Erard de la Marck, Cardinal. 

1538, Corneille, de Bergue fit brulrr 
des âûabaptiftes qui s’étoient fauvés d’An- 
D 3 gle- 
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gleterre dans fes Etats. II abdiqua l'Evê- 
ché. 

En 1544, George d’Autriche occupoit déjà 
les Sièges de Breile & de Valence lorfqu’il 
fat placé fur celui de Liège. 

1557 > Robert de Bcrgue. Vacance d’un. 

an. 

1564, Gérard de Grosbeck, Cardinal. 

Vacance d’environ un an. 

1581, Erneft de Bavière, Fils d’AlberB 
Duc de Bavière, poiTédoit cinq Evêchés,, 
favoir Cologne, Liège, Tréfinghen , Hil- 
desheim & Munfter. 

i6ii, Ferdinand de Bavière. 

1650, Maximilien-Henri de Bavière fut 
toujours dévoué à la France, ce qui attira 
la guerre dans le Païs de Cologne dont il é- 
toit auiïi Electeur. Il mourut le 3 de Juin 
*688. Vacance d’ün an. 

1689, Jean-Louis d’Elderen fe vit enga- 
gé dans une cruelle guerre immédiatement 
après fon élection. Il mourut le 1 de Fé- 
vrier 1694. 1 

1694, Joleph- Clément de Bavière, qui 
écoit auiïi Electeur de Cologne, fat mis au 
Ban de l’Empire, & rétabli par les Traités- 
de Raftadt & de Bade. Il moulut le 12 No- 
vembre 1722. Vacance de deux ans. 

1724, George-Louis de Bergue. Ce Pré- 
lat mourut à Liège le 5 de Décembre 1743, 
fort regretté de fes Sujets , & fur - tout des 
Pauvres , à qui il légua un million d’Ecus 
par fon Teftament dans lequel il les appel- 
fait fes Frères^ 

Théodore de Bavière, Evêque des . 

Frifingen & de Ratisbonne, & Frère de- 
^Empereur Charles VII. 

Du 
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Des Princes Abbis ie l'Empire. 


D. Quels Abbés mettez-vous au rang des *r'fte 
Princes de l’Empire? JbbS’d» 


R. Cts Abbés font: 

i. L'abbé de Fulde , de l’Ordre de St. 
Benoit , qui ne relève que du Siège de Ro- 
me. Il prend la qualité de Primat des Ger- 
mâmes a. des Gaules. Il efl le prémier des 
quatre Abbés de l’Empire, qui dans les 
Diètes font placés aux pieds de l’Empe- 
reur. L’Abbaye de Fulde a été fondée en 


l'Empiic. 


2. L’Abbé de Kempten , auffi de l’Ordre 

de St. Benoit. * 

3. L’Abbé de Murbach. 

4. L’Abbé de Prume de l'Ordre de St, 

Benoit. 

5. L’Abbé de Stablo, ou Stavélo. 

6. L’Abbé de Convey , ou de la nouvel- 
le Corbie. 

D. Quelles (ont les Abbeflcs qui ont auf Prince ^ 6S 
fi rang de PrincefFes de l’Empire? Abheflesde 

R. Ce font celles de Quedlinibourg qui l’Empii*. 
eft Luthérienne, d’Eüen , de Buchau , d’And- 
lau, de Lindau, de Herford qui eft Calvi- 
nifte , du Bas-Munfter à Ratisbonne, du Haut- 
Munfter au même lieu, de Gandersheim, 
qui eft Luthérienne , de Heggenbach , de 
Guttenzell , de Roten-MunÜer & de Bainde. 


D 4 CEA- 


Digitized by Google 



8o Des Maisons Electorales 


Anciens 
Princes de 
Bavière. 






CHAPITRE V. 


Des Maifans Electorales de Bavière & 

Palatine , £? de celles de Neubourg , 

de Sultzbacby de Deux- Ponts , de Bir~ 

kenfeldy &c. 

D. 'pourquoi réunifiez -vous enfemble 
A toutes ces Familles ? 

R. A caufe de la grande liaifon qu’il y a 
entre elles. 

D. Par qui la Bavière étoit-elle autre- 
fois gouvernée? 

R. Par des Rois ou Princes, dont l’auto- 
rité étoit très bornée, & qui dépendoient 
du caprice de ceux qui les avoient élus. A 
ces Princes fuccédèrent des Ducs un peu 
plus abolus, mais que les Empereurs chan- 
geoient quelquefois, pour donner leurs E- 
tats à ceux qu’ils en croyoient les plus di- 
gnes. 

D. Sait-on quelque chofe de ces ancièns 
Rois? 

R. On n'en fait prefque rien de certain. 

D. Nommez-moi les Ducs dont l’Hiftoirc 
nous a confervé la mémoire. 

R. En voici la Lifte chronologique. 

En 456, Aldéger I. 

504, Théodon Fils d’Aldéger. 

512, Théodon II. 

526 , Théodon , III , qui embrafla le Chrif- 
tianifme, & fut batifé par S. Robert Evê- 
que de Saltzbourg. ■ 

565, Théodébeit, ou Diepert, fon Fils. 

En 5$9, 
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En 569 , Gerbau I , Ton Fils. 

613, Gerbau II, fonCoufin, qui ne gou- 
verna que quelques mois. 

613, Théodon IV, fon Fils , qui mou- 
rut peu de jours après fon Père. 

613, Théodébert IL 

650, Théodon V. 

688, Théodon VI, fon Fils. 

708, Théodon VII, fon Fils. 

735, Odillon, Fils de fon Frère HagL 
pert, fut défait par Carloman & Pépin en 
746 & 747, & mourut en 765. 

765, Thaflillon, fon Fils, fut dépouillé 
de fes Etats par Charlemagne, qui le fit en- 
fermer dans un Monaftère avec fon Fils 
Théodon en 788. 

788, La Bavière fut alors divifée en plu- 
•fieurs Gouvernemens particuliers jufqu’en 
819, que l’Empereur Louis le Débonnaire 
l’érigea en Royaume qu’il donna â Louis 
fon troifième Fils qui prit le furnom de 
Germanique. 

819, Carloman, Fils de Louis le Germa* 
nique. 

880, Arnoul, fon Fils, tué par les Nor- 
mands. 

891, Léopold, ou Luipold I, périt dans 
un Combat contre les Hongrois. 

908, Arnoul fe révolta contre l’Empereur 
Conrad fon Beau-père, qui lui livra batail- 
le & la gagna. Arnoul mourut de fes blef- 
fures. 

912, Eberard fon Fils. 

• 936 , Arnolphe & Herman furent inveftîs 
de la Bavière pas l’Empereur Othon I. 

945 , Henri I fut défait par Othon I, 
fon Frère, contre lequel il avoit pris les 
armes. 

D 5 En #>3, 
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En 963, Henri II, dit Hézillon. 

972, Henri III fut reconnu Empereur- 
fous le nom de Henri II après la mort d’O- 
thon II , arrivée en 1002. 

1024, Henri étant mort fans Enfans, la 
Bavière paffa à la Majfon de Franconie & 
puis à celle de Suabe fous Henri IV , qui 
la polTéda jufqu’en 1071-. 

1071, Wolff où Guelphe I, Comte de 
Ravensbourg, reçut alors la Bavière de 
Henri IV ; il mourut dans File de Gypre en 
noi. 

iioi, Wolff, ou Guelphe II. 

il 19, Henri V. 

1125, Henri VI, dit le Superbe. 

1139, Léopold II, Marquis d’Autriche- 
eft invefti de la Bavière par Conrad. 

1151, Henri VII, fait Duc d’Autriche 
par l’Empereur Frédéric I. Après lui, Hen- 
ri, furnommé le Lion, fut invefti- de la 
Bavière & de la Saxe, & enfuite mis au. 
Ban de l’Empire par l’Empereur Frédéric. 
Othon le Grand, Comte de Wittelsbach, 
profita de ladifgrace deHenri Frédéric, lui 
donna la Bavière, dont il détacha diverfes 
Provinces, qu’il érigea en autant de Fiefs 
Immédiats de l’Empire.. Othon mourut en 
1183. 

1183, Louis I, Fils unique d’Othon , lut 
fuccéda. 11 fut fi bien ménager Frédéric 
II, que cet Empereur l’inveftit du Palati- 
nat. Il fut affaffiné par un Scélérat. 

1231, Othou fon Fi Is , furnommé l’Illuf- 
tre, époufa Agnès, héritière de Henri Com- 
te Palatin; & par ce mariage, il acheva- 
d’aquérir le Palatinat à fa Famille. Il eut 
deux Fils , favoir Louis le Sévère & Henri „ 
dont le prémier eut le Palatinat & la Haute- 

lia- 
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de Bavière, Palà* lire, écc. 
Bavière , & l’autre la Bade Bavière. Nou* 
allons fuivre le fil de la Branche aînée. 

En 1253, Louis ditleSévère, ouleCoi> 
ftant , s’étant mis en tête que fon Epoufe 
Marie, Duchefie de Brabant, lui étoit infi- 
dèle , la fit périr par la main du Boureau» 
Les tranfports de la jaloufie ont fait excu- 
fer ce que cette vangeance avoit d’horrible. 
C’eft d’ailleurs la feule tache de fa vie. Il 
nettoya fes Etats de quantité de petits Ti- 
rans. II mourut en 1294, & laiila deux 
Fils , Rodolphe le Begue d’oil font defcen- 
dus les Electeurs Palatins , & Louis qui efl 
la tige des Electeurs de Bavière. Nous al- 
lons commencer par la préinière Branche. 

Maifon Electorale des Comtes Palatins du Kbiiu 

1294, Rodolphe. L’entctement avec le- 
quel ce Prince perfifta dans le parti d’AdoW 
phe , Compétiteur de l’Empereur Albert, 
lui attira toutes fortes de malheurs. S’étanc 
oppofé au choix qui appelloit Louis de Ba- 
vière fon Frère à l’Empire, celui-ci le dé- 
pouilla de fes Etats, & le réduilk à fe reti- 
rer en Angleterre, où il mourut en 1319. 

1319, Adolphe, furnommé le Simple, ab- 
diqua en faveur de Rodolphe l'Aveugle r 
fon Frère, mort en 1353, 

1353 » Robert Ifurnoininé le Roux fuccéd? 
à Rodolphe fon Frère, & fit quelques nou- 
velles aqui Tirions. 

139a, Robert II, Fils d’Adolphe le Sim- 
ple, fit entre autres aquifitions, celle de k 
Comté de Deux-Ponts. 

1398, Robert III, fon Fils unique, fur- 
nommé le Rigouieux, & le Jullinien, fut 
élu Empereur; tâcha envaio de réduire le 
D 6 Duc 
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Duc de Milan, qui remporta fur lui une 
vi&oire 'complète. Revenu en Allemagne il 
fit de nouvelles aquifitions pour fa Maifon. 
Il acheta la Comté de Simmeren, & fe fit 
donner une partie de la Comté de Spon- 
heim. Il mourut en 1410, ayant partagé fes 
Etats entre fés quatre Fils, favoir Louis, 
qui a continué la Branche Eleétorale Palati- 
ne, Jean, Etienne, & Othon. 

1410, Louis, furnommé le Barbu, s’a- 
bandonna entièrement aux Eccléfiaftiques , 
& leur fit des donations fi indifcrètes, que 
fon Confeil fut obligé de fe faifir de l’ad- 
minifîration de fes Biens. 

1439, Louis fon Fils aîné, furnommé le 
Doux , mourut à la fleur de fon âge. 

• 1439, Frédéric I, fon Frère, furnommé 
le Victorieux , lui fuccéda, parce que Phi- 
lippe Fils de Louis n’avoit encore qu’un an. 
Il gouverna avec une grande prudence. Il 
•défit dans une bataille l’Evêque de Metz, 
le Marggrave Charles de Bade, & le Com- 
te Ulric de Wirtemberg, &les fit tous prt- 
fonniers. 

• 1476, Philippe, fon Neveu, furnommé 
l’Ingénu, perdit une partie de fon Païs dans 
la guerre qui défola la Bavière. 

« r5o8, Louis le Pacifique, fon Fils, lui 
fuccéda. Il ufa d’une grande modération 
à l’égard des Proteftans qui vivoient dans 
fes Etats. 

1544, Frédéric II, fonFrère, furnommé 
le Sage, fut toujours attaché à Charlequint, 
à qui il rendit des fervices importans. Il 
eut la même douceur que fon Frère pour 
les-Proteflans. Othon-Henri, fon Neveu, 
qui lui fuccéda, bannit entièrement la Reli- 
gion Catholique de fes Etats. Mais ni lui , 
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ni Ton Frère Philippe le Belliqueux, n’a- 
yant point eu de Poftérité, l’Eleélorat & le 
Palatinat échurent à la Branche de Simme- 
ren. 

Branche de Simmeren. . 

Etienne, troifième Fils de Robert fur- 
nommé le Rigoureux, dont nous venons de 
parler fous l’an 1398, eft Auteur des Bran- 
ches de Simmeren, de Neubourg, de 
Sultzbach, de Deux-Ponts , de Birkenfeld, 
& de Veldentz. Il mourut en 1444, & laif- 
fa -deux Fils , Frédéric & Louis furnommé 
le Noir. Le prémier mourut en 1480, & 
eut pour Succefleur Jean I, ou le Vieux, 
fon Fils ainé, qui fut un Prince doux & 
paifible étant mort en 1509, Jean le jeune 
fon Fils lui fuccéda, & mourut en 1537. 

1557, Frédéric III, fon Fils aîné, fur- 
nommé le Pieux , fut revêtu de la Dignité 
Ele&orale par la mort d'Othon-Henri, &il 
y rejoignit la Principauté de Simmeren & 
partie de la Comté de Sponheim. Ce Prin- 
ce embrafïa la Religion Réformée , & donna 
du fecours aux Proteftans François avec qui 
il s’étoit allié. 

1576, Louis, fon Fils ainé , furnommé 
ïe Facile, abandonna le Calvinifme pour fe 
faire Luthérien. 

1583, Frédéric IV, fon Fils unique, n’â- 
voit que fept ans, , lorfque Louis mourut. 
Jean Cafimir fon Oncle & fon Tuteur le fit 
élever dans les fentimens des Réformés pour 
Jefquels le jeune Eletteur fut enfuite fort 
zèle. L’alliance qu’il fit avec la Reine d’An- 
gleterre, les Provinces Unies & les Réfor- 
més de France, lui attira la haine delaMai- 
fon d’Autriche, 

D 7 Eu i(5io. 
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En 1610, Frédéric V, Ton Fils aîné, é- 
poufa Elizabeth Fille de Jaques I Roi delà 
Grande Bretagne. Le Royaume de Bohê- 
me s’étant révolté contre l’Empereur Fer- 
dinand II, Frédéric accepta la Couronne qui 
lui fut offerte, ce qui- fut la caufe de tous- 
fe$ malheurs. Son Armée fut défaite pro- . 
ehe la Ville de Prague, lui-même fut mis 
au Ban de l’Empire, dépouillé de fes Etats,- 
& obligé de fe retirer en Hollande. 

1632 , Charles Louis , fon Fils , n’eut d’au- 
tre reffource que de s’attacher à la Suède. 

Par la Paix de Weftphalie on lui rendit le 
Bas-Palatinat avec la Dignité Eleftorale. 

Après- la déroute des Allemands â Sintz- 
heim, le Maréchal de Turenne entra dans 
le Palatinat, & y commit de fi grands ra- 
vages que I’Elefleur au défefpoir le fit ap- 
peler en duel; mais Turenne s’en excufa , 

avec beaucoup de civilité. 

1680, Charles, fon Fils, lui fuccéda, & 
étant mort fans Poûérité en 1686, l’Eleo 
torat échut à Philippe-Guillaume, Comte de 
Neubourg, dont voici les Ancêtres. 

Branche de Neubourg , qui efi la Famille Elec- 
torale Palatine d'aujourdbui. 

* 

Louis , furnommé Te Noir & Fils d’Etien- 
ne dont nous venons de parler , eut en par- 
tage Deux-Ponts. Etant mort en 1489, fon 
Fils Gafpar lui fuccéda. Celui-ci fe fit mu- 
tiler par un caprice de dévotion , & donna 
lieu de croire qu'il avoir le cerveau trou- 
blé; on l’enferma' dans un lieu où ii mou- 
rut. Alexandre, fécond Fils de Louis, fuc- 
séda , & gouverna jufqu’en 1514 qu’H 
mourut & laiüa trois Fils ^ Louis, Geor- 
ge 
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ge & Robert. Louis , tige de la Mai- 
fon de Deux Ponts d’aujourdhui , fe fit de 
la Religion Protcftante , & la fit recevoir 
dans fes Etats. 11 mourut en 1532. Lejeu- 
ne Wolfgang, fon Fils, reçut de l’Electeur 
Palatin Othon-Henri la Principauté de Neu- 
bourg , & Sultzbach, & mourut en 1669. 

Il laifla cinq Fil» , dont l’aîné Louis - Phi- 
lippe commença la Branche de Neubourg.. 
Celui-ci fut un zélé Procédant , qui vé- 
cut avec une fage économie. Le dernier 
Duc de Juliers , de Cleves & de Mons é- 
tant mort en 1609 , Louis - Philippe nt va- 
loir les droits de fa Femme, &s’anparade 
la fucceflkm conjointement avec l’Eleéteue 
de Brandebourg. Après fa mort, arrivée 
en 1614 , Wolfgang Guillaume fon Fils aî- 
né fe fit Catholique , & fe brouilla avec 
l’EIeéteur de Brandebourg, au fujet de» 
Pàïs de Cleves & de Juliers qu’ils poflè- 
doient en commun, Wolfgang.- Guillaume 
mourut en 1653, & eut pour Succedeur Phi- 
lippe-Guillaume^ fon Fils unique, à oui Ju- 
liers fut évacué en vertu du Traité des Pi- 
rénées, & l’Eleéleurde Brandebourg luice* 
da la Seigneurie de Ravenûein. 

En. 1686 l’Electeur Charles, dont nous 
avons parlé fous l’an 1680, étant mort». 
Philippe-Guillaume s’empara de toute fa fuc- 
ceiïion , malgré les prétendons que for- 
moient le Comte Palatin de Veldentz, & 
k Duc Philippe d'Orléans qui redemandoit 
les Biens allodiaux de fon Epoufe Sœur du 
dernier Eiefteur. Sur ces entrefaites la 
France ayent rompu avec l’Empire, les E- 
eats de l’Electeur en fouffrirent lieaucoup». 
& le Palatinat lui fut enlevé. Philippe- 
Guillaume ne vitpoint la findecette guerre». 
& uipuxut en 1690 - En iciacv 
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En 1690, Jean -Guillaume , l’aîné de fes 
Fils, lui fuccéda. Il mourut fans Enfans le 
8 de Juin 1716. 

1716, Charles -Philippe, fon Frère, né 
le 4 Novembre 1661, mourut le prémier 
Décembre 17 ... . 

1743 , Charles , Comte Palatin , Duc de 
Sultzbach, né le 10 Décembre 1724, s’ac- 
commoda avec le Roi de Pruffe au fujet de 
Berg & de Juliers. 

Maifon de Sultzbach. 

Wolfgang - Guillaume , ayeul de Charles- 
Philippe Elefteur Palatin , avoit deux Frè- 
res , Augufte & Jean-Frédéric. Le prémier 
eut pour apanage Sultzbach , & mourut en 
1632. Chriftian-Augufte , fon Fils, embraf- 
fa la Religion Catholique, & mourut en 
1708. Théodore fon Fils lui fuccéda, & eut 
deux Fils , Jofeph-Charles-Emanuel , & Jean- 
Chriftian mort jeune. Jofeph , né le 2 No- 
vembre 1694, eut de fon mariage avec So- 
phie - Augufte , FHle de Charles - Philippe y 
Electeur Palatin , Charles-François , né le 1 7 
Mars 1718. Il ne refte plus de cette Mai- 
fon que Charles, aujourdhui Eleéteur Palatin. 

Branches de Deux-Ponts , de Lsndsberg £? de 
Kleebourg. 

Ces Maifons defcendent de Jean, fur* 
nommé le Vieux, Frère de Philippe-Louis 
de Neubourg, & deuxième Fils de Wolf- 
gang. Il eut pour fon partage des Biens 
paternels , Deux-Ponts , dont k nom paffa à 
fa Poftérité. 


Mar- 


Digitized by Google 



de Bàviere, Palatine, &c. 8q 

i 

Maifon de Birkenfeld. 

Les Princes de cette Maifon defcendcnt 
de Charles de Birkenfeld, troifième Fils 
de Wolfgang, qui eut pour fa part cette 
moitié de la Comté de Sponheim , qui appar- 
tenoit à la Maifon Palatine, & où fe trou- 
ve la Ville de Birkenfeld. 

Maifon Electorale de Bavière d'aujourdbui. 

Nous avons remarqué, fous l’an 1253, 
que Louis le Sévère eut deux Fils, Rodol- 
phe, d’où font defcendus les Electeurs Pa- 
latins, & Louis tige des Electeurs de Ba- 
vière. 

En 1294., Louis ayant fuccédé à fon Père 
Louis le Sévère dans le Duché de Bavière, 
fut élu Empereur en 1314. Nous avons par- 
lé de ce Prince dans le J. de l’Empire d’Oc- 
cident fous des Princes Allemans. 

1347,’ Etienne, fon Fils, furnommé le 
Bouclé ou l’ Agrafé , lui fuccéda , & laifla 
trois Fils, Etienne le Jeune, Frédéric & 

J ean , qui vécurent douze ans fans partager 
eurs Biens. Le partage fe fit en 1389. 
Etienne eut Ingolftadt pour Capitale de fes 
Etats, Frédéric eut Landshut, & Jean eut 
Munich. Cela forma trois Branches de la 
Maifon de Bavière. Les deux prémières 
s’éteignirent bientôt après. 

1389 Jean, Duc de Munich, mourut éh 
I39i. 

1391, Erncft, fon Fils aîné, lui fuccé- 
da. 

1438, Albert, Fils unique d’Emeft, fut 
un Prince généreux, & qui aima les Sa- 

vans. 
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vans. Après fa mort, fes trois Fils , Jeanv 
Sigifmond & Albert, gouvernèrent en com- 
mun; & quelque tems après Albert régna 
feul. 

En 1503 Albert IV (Il eft dit IV pat- 
te qu’il y en avoit eu trois dans les autres 
Branches de cette Maifon ) fut le prémier 
qui poflTéda le Duché de Bavière en entier. 

Far fon Teftament il ordonna que l’aîné 
de fes Fils auroit feul le titre de Due, & 
le Gouvernement de la Bavière , & que les 
antres ne feroient que de fimples Com- 
tes. 

1508, Guillaume, fon Fils aîné, contri- , 
bua beaucoup à l'union des Princes Catho- 
liques d’Allemagne contre celle des Prince» 
Luthériens. 

1550, Albert V, ion Fils, annéxa à la 
Bavière la Comté de Haghcn. Ce fut un 
Prince très zélé pour la Religion Catholi- 
que, auffi bien que fon Père & fes SucctC- 
leurs. 

1579» Guillaume V, (on Fils aîné, abdi- 
qua en 1596, & fe retira dans une Mal- 
ien Religieufe, où il mourut en 1 626. 

1596, Maximilien, fon Fils, fut un Prin- 
ce d’un grand mérite, qui augmenta confi- 
dérablcment la puiiïance & la gloire de fs 
Maifon. 

1651, Ferdinand-Marie, qui lui fuccéda, 
gouverna paifiblement fes Etats, & ne fe 
mêla point de la guerre qui s’alluma en 
1672 entre l’Empire & la France. Il mou- 
rut fubitement le 27 Mai 1679, & laifla 
deux Princes »MaximilLen-Emanuel-Marie & 
Jofeph-Clément Prince de Liège & Eleélcur 
de Cologne. 

1679, Maximilien -Emanuel- Marie fe fi- 

gnala 
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gnala dans les Armées , & contribua par fa 
valeur à la levée du liège de Vienne, &aux. 
lièges de Bude & de Belgrade. 11 ne mon- 
tra pas moins de bravoure durant la guerre 
de 1688 contre la France. 

En 1692 il fut fait Gouverneur des Païs- 
Bas. Les engagemens qu’il prit avec foi» 
Frère dans l’affaire de la fuccellion d’Efpa- 
gne portèrent l’Empereur à le mettre au Bai» 
de l’Empire; mais il fut rétabli dans fes E- 
tats par Id Traité de Bade en 1714. Il mou- 
rut le là Février 1726. 11 avoir époufé 
en prémières noces Marie- Antoinette, Fille 
de l’Empereur Léopold, dont il eut un Fils- 
qui mourut à Bruxelles en 1699. L’an 1695 r 
il fe remaria avec Thérèfe - Cunigonde So- 
bieski , Fille de Jean Roi de Pologne r & il 
eut huit Fils de ce mariage- 

1716, Charles- Albert, fbn FUs ainé r é- 
poufa le. s Oétobre 1722, Marie- Amélie 
Archiduchieffe , Fille de l'Empereur Jofeph- 
Après la mort de l’Empereur Charles Vl r 
la France fe donna de grands mouvement 
pour mettre fur le Trône Impérial l’Elefteur 
de Bavière. Ce Prince fut élu Roi des Ro- 
mains le 24 Janvier 1742, & proclamé Em- 
pereur fous le nom de Charles VII. Le 12. 
de Février il fut couronné à Francfort par 
i’EIaffeut de Cologne fon Frère. Depuis; 
cette époque il n’eut que des malheurs- 
Dans la guerre qu’il eut avec la Reine de 
Hongrie, fes Etats furent ravagés , il en fut 
lui-même délogé, &à peine s’en étoit-il re- 
mis en poffdîion qu'il mourut de la Goutte 
& autres infirmités le 20 Janvier 1745 , âgé 
de 47 ans, 5 mois & 14 jours, étant né le 
é Août 1697- 

1745 Maximilien- Jofeph, fon Fils , né le- 



02 De la Maison Electorale de Sate. 
18 Mars 1727, lui fuccéda. Ce Prince vo- 
yant fes Etats ruinés, quitta l’Alliance delà 
France, & fit fa paix avec la Reine de Hon- 
grie. 


CHAPITRE VI. 

De la Maifon Electorale de Saxe. 

origine de J). /"VUelle eft l’origine de la Maifon E- 
j* ai !" on leéfore de Saxe ? 

Eleft. de jj Cette Maifon., l’une des plus illuftres 
de l’Empire , vient des anciens Marquis de 
Mifnie. S’il eft vrai , comme plufieurs 
Hiftoriens le prétendent, qu’elle foit une 
branche de l’ancienne Maifon de Saxe qui 
a produit plufieurs Empereurs , elle doit re- 
connoître pour fa tige Wittickind, Duc des 
Saxons , qui fe fournit à Charlemagne , & 
embrafta la Religion Chrétienne. 

Ses Pnn- d Q ue i s font i es princes de cette Mai- 
**’ fon depuis Wittickind ? 

R. En voici la lifte, accompagnée des 
principaux evènemens arrivés fous leur 
Gouvernement. Nous ne nous arrêterons 

3 u’à l’Hiftoire des Ducs de Saxe d’aujour- 
hui. 

wittic- En 785, Wittickind I , Duc des Saxons, 
lüJld après avoir été vaincu par Charlemagne & 

avoir embraflfé la Religion Chrétienne, fut 
laiflé en poffeflîon de la ville d’Engern, en La- 
tin Angria, qui étoit alors très florilfante, 
mais qui n’eu plus aujourdhui qu'un Villa- 
ge de la Comté de Raveosberg en Weftpha- 

lie. 
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lie. Son Vainqueur y ajouta un Etat con- 
fidérable, avec une étendue de Païs où eft 
à préfent Wittemberg. Wittickind fut tué 
dans un combat contre le Duc de Suabe, 
& enterré à Engern , d’où fes os furent en- 
fuite tranfportés à Herford. Il lailfa deux 
Fils, Wigbert, dont la poftérité donna à 
l'Empire d’Allemagne, Henri l’Oifeleur & 
les trois Othons , & Wittickind d’où defeend 
la Maifon Eleétorale d’aujourdhui. 

Wittickind II eut trois Fils , Frédéric , 
Wittickind III , & Ditgrème. Le prémier 
fut tué dans une bataille; le fécond eut un 
Fils nommé Robert , qui fut Biiayeul de 
Hugues Capet Roi de France , & qui effc par 
conféquent la tige de toutes les Maifons de 
France, de Bourgogne, de Sicile, &c. qui 
fe reconnoiflènt descendues de Hugues Ca- 
pet. 

Ditgrème eft le troifième Fils de Wittic- 
kind II , & c’eft de lui que font venus les 
Margraves de Mifnie, les Landgraves de 
Thuringe, les Phalsgraves de Saxe, & la 
Maifon Eleétorale d’aujourdhui. 

Ditmar, Fils de Ditgrème, rendit de 
grands fervices à Henri l’Oifeleur, qui le 
combla d’honneurs & de bienfaits. Il mou- 
rut en 94.0. De fonFils Thierri fortirent De- 
don & Frédéric. Le prémier fut tué près 
,de Tangermonde. Thierri fon Fils mourut 
en 1039, & eut, entre autres Enfans, Dé- 
don & Thimon qui fe diftinguèrent. Le 
prémier eut les Marggraviats de Mifnie & 
de Lu face. 

Thiemon , de qui font fortis les Marg- 
graves de Mifnie & Ducs de Saxe, fut tué 
à la bataille de Welfelshotz. Conrad le 
Grand fou Fils ayant infulté fon Coufin Hen- 
ri 


Wittic- 
kind u. 


Ditgrème, 


Ditmar. 
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■ri Marquis de Luface, celui-ci lui déclara 
ia guerre, le fit prifonnier , & l’enferma 
dans un lieu, où il fut réduit à coucher fur 
•un lit de fer, & d’où il ne fortit qu’aprèsla 
mort de Henri. 11 mourut en 1156 dans le 
Monaftère de Lauterberg. 

Otton. Otton, fon Fils aîné, & iùrnommé le Ri- 
che, parce que de fon tems on trouva les 
Mines d’Argent de Freiberg qui l’enrichi- 
rent , fit bâtir la Ville de Freiberg , & 
entourer de murailles Leipfic & Eifenberg. 

Il eut une guerre fàcheufe avec Otton 
‘Landgrave de Thuringe , qui le fit prifon 
nier, & l'obligea de fe défaire des Biens 
qu’il avoir achetés en Thuringe. Ayant par- 
tagé fes -Etats entre fes deux Fils Albert & 

Thierri , il en donna la meilleure part à 
Thierri, ce qui indigna fi fort Albert, qui 
étoit l’aîné , qu’il fe faifit de la perfonne de 
fon Père & de fes tréfors; Ôc l’Empereur 
Frédéric eut befoin de tout fon pouvoir pour 
faire remettre cet infortuné Prince en li- 
berté. H mourut en 1189. 

Albert. Albert fit la guerre à fon Frère , & le dé- 
pouilla de ce que le Teftament de leur Pè- 
re lui avoit laiflé. Thierri appella à fon fe- 
cours Herman Landgrave de Thuringe fon 
Beau-père, qui tailla en pièces les Troupes 
d’Albert & l’obligea à prendre la fuite. Il 
mourut en 1195, fans laifler d’Enfans. On 
accufa l’Empereur Henri VI de l’avoir fait 
empoifonner. 

Thierri. Thierri étoit dans la Terre Sainte lorf- 
que fon Frère mourut. A fon arrivée il trou- 
va le Marquifat de Mifnie déjà envahi par j 

les Troupes de l’Empereur; & il apprit 
qu'on avoit apofté des Afiaîfins pour le dé- 
pêcher fur la route. Ce fut un bonheur pour 

lui 
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lui que Henri VI mourut peu de teins après. 

Thierri ne vécut pas en paix avec fes Su- 
jets. Pluiîeurs fe révoltèrent, & l’on pré- 
tend que les Habitans de Leipfic lui firent 
donner du poifon pour fe délivrer d’un Sou- 
verain qu’ils haifloient. 

Henri, fon Fils, furnommé l’Illuftre , Henri l’il- 
.partagea en 1263 fes Etats entre fes quatre luftre. 

Fils. Albert eut laThuringe; Thierri eut 
l'Ofterland ou le Duché d’Altcnbourg, & 
le P31S de Landsberg; Frédéric eut le Bail- 
liage de Drefde^ & Herman eut auffi quel- 
ques autres Bailliages. Le Marggrave fe re- 
ferva la Ville de Mifnie & laLuface, & 
mourut fort âgé en 1288. Son Fils Thierri 
étoit mort en 1281. 

Frédéric le Bègue, ou Teut., Fils deFrédéricIe 
Thierri, eut de grands démêlés avecl’Evê- Begue. 
que de Mifnie, au fujet de Drefde & de 
Pirn , que ce Prélat vouloit s’aproprier. Il 
mourut de poifon en 1291, fans laiCTer de 
Poflérité. Albert, fon Onde, Fils aîné 
du Marggrave Henri , qui continua la Bran- 
che, fut l’un des plus indignes Princes dont 
l’Hiftoire d’Allemagne ait fait mention. Il 
finit fa vie dans une extrême mifère , & 
généralement méprifé. Il mourut en 1314. 

Frédéric le Mordu, fon Fils., lui fuccé- Frédéric le 
da. Ce Prince gouverna avec beaucoup de Morda. 
réputation ; mais fur le déclin de fes jours 
il tomba dans une profonde mélancolie. 11 
ne faifoit plus que languir lorfqu’une apo- 
pléxie l’emporta l’an 1326. 

Frédéric, fon Fils, furnommé le Sérieux, Frédéric le 
refufa la Couronne Impériale que lui offri- sérieux, 
rent les Electeurs , parce qu’il auroit fallu 
la difputer à Charles IV qui en avoit déjà 
pris pofTeffion. Il mourut en 1349. 

Frédé- 
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Frédéric le Frédéric le Sévère , Ton Fils aîné, luifuc- 
Sévèxe. céda. Ce Prince augmenta les Biens de fa 
Maifon. Il mourut en 1380, & eut pour 
Succefleur Frédéric le Belliqueux fon Fils aî- 
né, lequel amaffa de grands biens, & les 
augmenta encore par l’aquifition qu’il fit 
de ceux de fon Frère Guillaume le Riche , 
mort en 1425. 

Frédéric le Frédéric le Belliqueux rendit de grands 
Belli- fervices à l’Empereur Sigifmond pendant la 
queux. guerre des Huffites. Pour le récompenfer , 
l’Empereur lui conféra le titre de Duc & 

Electeur de Saxe. L’Univerfité de Leipfic 
reconnoit Frédéric pour fon Fondateur; il 
l’érigea en 1409. Les Huilites firent de 
grands ravages dans fes Etats; & l’an 1426, 
ils lui taillèrent en pièces fept mille hom- 
mes de fon Armée. Ce Prince mourut deux 
ans après. 

Frédéric le Frédéric le Pacifique & Guillaume, fes 
Facifique. deux Fils, fe brouillèrent au fujet delafuc- 
ceifion. Ils prirent les armes; mais ils ne 
tardèrent pas à fe reconcilier. L’Eleéteur 
Frédéric mourut en 1461, & laifîa deux 
Fils , Ernefi & Albert le Courageux , d’où 
font forties les deux illuflres Branches Er* 
nefline & Albertine. 

Erneft 8c Ernefi & Albert gouvernèrent en com- 
Albcn. mun après la mort de leur Père. Ce fut 
fous leur gouvernement qu’on découvrit les 
riches Mines de Schnéeberg. Pour préve- 
nir les difputes qui pouvoient furvenir entre 
leurs Héritiers, ils jugèrent à propos dépar- 
tager leurs Etats. L’EIeéleur Ernefi eut la 
Thuringe & le Territoire de Cobourg. Al- 
bert eut la Mifnie avec le Voigtland. Ils 
pofledèrent les Min e s en commun. Ernefi 
mourut dans fa 46me. année. Le Duc Al- 

* bert 
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bert, qui lui furvêcut, rendit de fi grands 
fervices à l’Empereur Frédéric III , contre 
Matthias Roi de Hongrie & les Mécontens 
des Pais - Bas , qu’on l’appelFa le Bras droit 
de l’Empire. Il reçut même de Frédéric la 
Frife Orientale & Occidentale; mais il ne 
put réduire les habitans qui fe révoltèrent 
contre lui. Il afliegea Groningue , mais il 
ne vit pas la fin de ce fiège. Il laifiadeux 
Fils Frédéric & Jean. 

Frédéric le Sage, Fils de l’Elefteur Er- Branche 
nefi , fonda l’Univerfité de Wittemberg , & Erneftine. 
ce fut dans cette Univerfité & fous fa pro Frédéric le 
tefiion que Luther commença à prêcher Sa S c - 
contre les Indulgences. Etant mort dans 
le Célibat en 1525, fa fucceflion échut à 
fon Frère Jean. 

Jean, furnommé le Confiant, à caufe de j ean !e 
la fermeté qu’il témoigna en faveur des Pro- confiant, 
tefians, jjréfenta à Charlequint la Profeiïion 
de foi à la Diète d’Augsbourg , avec les 
autres Etats Protefians. 11 mou^fp peu de 
tems après avoir formé la Ligue de Sraal- 
cade. 

Jean -Frédéric le Magnanime, fon Fils , j can - Fré* 
lui fuccéda. Le mauvais fuccès de la guer- déric le 
re qu’il commença en 1546, penfa lui fai- Magnani- j 
re perdre la tète après que l’Empereur l’eut rae * 
fait prifonnier. La Dignité EIc&orale pafia 
alors en 1547 à la Branche Albertine, qui 
efi la Branche cadette, en la perfonne de 
Maurice, qui efi le feptième Electeur d* 

Saxe. L’Empereur ne rendit la liberté à fon 
prifonnier qu’en 1552. Jean-Frédéric, après 
avoir renoncé à la Dignité Electorale, &a- 
bandonné de plus toute la Mifnie & les Mi- 
nes, mourut le 3 Mars 1554. Il laifladeux 
Fils , Jean-F'rédéric II, furnomiaé le Mé- ., . 

. Tome III. E . dia- 
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diateur, & Jean Guillaume» qui formèrent 
doux Branches, de Gotha & deWiemar. 

Branche Nous venons de voir que Frédéric le Pa- 
Albeitine cifique laitîa deux Fils, Erneft &. Albert, 
torale * ^ enr ‘» Eils d’Albert, fit venir Luther dan* 

d°aujourd- ^ es ^ tats » & Y établit fa Doéhine. Il inou- 
hui. rut en 1540, & eut pour fuccefleur Mauri- 
ce l'aîné de fes deux Fils. 

.Maurice. Maurice, à qui l’Empereur donna l'Elec- 
torat, s’enrichit en même tems d’une gran- 
de partie des dépouilles de l’infortuné Jean- 
Frédéric. Après s’ètre fignalé en diverfes 
occafions, il mourut le onze Juillet 1553, 
ayant été blcflè à mort deux jours aupara- 
vant dans un combat contre Albert Mar- 
quis de Brandebourg. 

Augufle le Auguflc, fon Frère, furnommé le Jufte, 
Jufte. lui fuccéda. Ce Prince fit dreller le fameux 
Corps de Doélrine qu’on .appelle la Formu- 
le de Concorde. 11 orna la Saxe de plu- 
fieurs beaux Edifices. Il mourut en 1586, 
& après fa mort 011 trouva dans fon Trcfor 
17 millions d'Ecus. 

Chiülian Chriftian I hérita de fon Père l’inclina- 
I. tion de bâtir. Pluficurs Edifices magnifiques 

font des monumens de fa paflon dominante. 
Ce fut fous ce Prince que les Calvinilles, 
par le moyen de Nicolas Crellius fon Chan- 
celier, eurent entrée dans la Saxe. Cet E- 
letteur mourut le 25 Septembre 1591. 

Chriftian II fit trancher la tête à Crel- 

Chnmanjj us . pour terminer les différends de 
Religion qui excitoient tous les jours des 
tumultes , il ordonna qu’on s’en tînt à la 
Confeffion d’Augsbourg. Il mourut fans En- 
fans en 1612. 

Tcan-Geor- Jean-George I, fon Frère, lui fuccéda. 
gc 1." Les Bohémiens ayant choift pour Roi Eré- 

dé- 
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déric V, Eleéteur Palatin, l’Ele&eur de Sa- 
xe fc déclara pour Ferdinand à qui il avau- . 
ça de grotfes fommes. L’Empereur & l’K- 
lefteur s’étant brouillés, on en vint à une 
rupture en 1629.. L’Eleéteur eut recours 
au Roi de Suède; mais il fut mis en dé- 
route & obligé de fuir à la bataille qui fe 
donna près de Leipfic en 1631. La guerre 
alla en augmentant jufqu’au Traité de Pra- 
gue conclu en 1635. Après cette paix par- 
ticulière avec l’Empereur, l’Ele&eur rompit 
avec la Suède. Bannier, Général de l’Ar- 
mée ennemie entra en Saxe & ravagea tout 
le Pais. Torltenfon, qui fuccéda à Ban- 
nier, aflïegea Leipfic, & s’en rendit maître. 

On négocia une trêve qui dura jufqu’à la 
paix de Weftphalie, laquelle rendit à l’E- 
le&eur la Ville de Leipfic , & lui afiura la 
Principauté de Querfurr. Ce Prince mou- 
rut au Mois d’Octobre 1656. 

Jean-George II , fon Fils , gouverna paifi- J C3 <>- 
blement, & mourut en 1680. 

Jean-George III, fon Fils, commanda en Jeouje 
1674 les Troupes- que fon Père envoya fur m t * 

•le Rhin. En 1683 « fe trouva à la délivran- 
ce du fiège de Vienne , & s’y difiingua. 11 
mourut à Tubinge en 1691. . . * 

Jean-George iV,'fon Fils ainé, voyagea J^ an ' 
dans la plupart des Cours de l’Europe. Il ^y° rS * 
ne jouit pas longtems de fa Dignité , étant 
mort le 22 d’ Avril 1694, &gê de ' 2<s ans. 

Frédéric- Augufte, -fon Frère, né le 12 p re '^ r ; c . 
Mai 1670 fut élu Roi de Pologne en même Auguite. * 
tems que le Prince de Conti, le 27 Juin 
1697 » après avoir embraflé la Religion Ca- 
tholique: il fut couronné le 15 Septembre 
de la même année. La guerre qu’il déclara 
à la Suède en 1700 fut la caufe de tous fes 
’E » •* naal- 
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malheurs. Charles XII , Roi de Suède , plein . 

de rclfentiment , le força les armes à la main , . 
à renoncer à la Couronne pour la donner à 
Staniflas. Le Trône fut déclaré vacant le 
14 Février 1704; & Staniflas fut élu Roi de 
Pologne le* 12 Juillet de la môme année, & 
couronné à Warfovie le 4 O&obre 1705. 

Le Traité de paix qui ôtoit la Couronne à 
Augufte , ne fut conclu que le 14 Septembre 
170 6. La bataille de Pultoiva, qui fe don- 
na le 8 Juillet 1709, ayant mis tin aux ra- 
pides progrès du Roi de Suède, Augulte re- 
monta fur le Trône, dont il venoit d'être 
précipité. Ce Prince pafla le relte de fes 
jours à concilier fes intérêts avec ceux d’une 
Nation jaloufe & inquiète, dont il ne put ja- 
mais gagner la confiance. Il mourut le pré- 
mier de Février 1733, plus eftimé des E- 
trangers que regretté de fes propres Sujets. 

Augufte III, fon Fils unique, lui fuccéda. , 

Ce Prince, devenu aufli Catholique, avoit 
époufé en T? 19 l’Archiduchefle Marie- Jofe- 
phe , de laquelle il a une nombreufe Fa- 
mille. Lorfqu’il fut queftion de donner un ' 
nouveau Roi à la Pologne, les Miniftres 
des Cours de Vienne & de Ruftîe travaillè- 
rent en faveur de ce Prince. Le Primat, 
qui étoit porté pour Staniflas, Beau-père de 
fa Majefté Très Chrétienne , fut fécondé par 
le Marquis de .Monti , Ambafladeur de 
France en Pologne, qui avoit ranimé le zè- 
le des anciens, amis de Staniflas. Celapro- 
duifit une double élcttion. Staniflas fut élu 
Roi de Pologne le 12 Septembre 1733 , & 
l’éleftion d’Augufte fe fit le 5 O&obre à la 
faveur d’une Armée Rufliennc. Les Préli- 
minaires de paix entre l’Empereur Charles 
VI & la France sflurèrent cette Couronne 
à Augufte. - Après 
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Après la mort de l’Empereur, Augufte 
entra dans l’alliance des Princes qui avoienc 
entrepris de dépouiller la Reine de Hongrie 
- d’une partie de fes Etats. 11 fit fa paix dans 
la fuite avec cette PrincefiTe, & agit môme 
de concert avec elle contre le Roi de Prufie. 
Les inefures étoient déjà prifes pour enva- 
hir les Etats de ce Prince, lorsqu'il entra 
lüi-même en Saxe à la tête de fes Troupes. 
Toute la Saxe fut bientôt réduite. 11 le 
donna près de Drefde une Bataille, où les 
Saxons furent entièrement défaits. Drefde 
ouvrit alors fes portes au Vainqueur , & Au- 
gufte qui s’étoit retiré h Prague, fe vit dans 
la néceflité d’accepter les propofitions de 
paix qu’on lui fit. Le Roi de Prufie tira do 
la Saxe des Sommes confidérables. 


CHAPITRE V,II. 


T>e la Maifon Electorale de Brandebourg % 
de celles de Culmbacb- Bar eut . d'sîn • 
fpacb , £? d’Anbalt. 

D. La Maifon de Brandebourg tient-elle Puiffmre' 
un rang confidérable dans l’Empire? ‘ de la Mai. 

R. Les Princes de cette illuftre Maifon *° n EIec - 
fe font fi prod’gieufement étendus par les a- î, otai j de ' 
quifitions qu’ils ont faites en divers tems , 
que , fi leurs Domaines étoient réunis , ce 
feroit la Puifiance la plus formidable de 
l’Empire. 

D. Quels font les Etats que l’Eleéleurde Etat* 
Brandebourg poflêde aftuellement? qu'elle 

E 3 jf t poflede. 
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102 De la Maison Eleôtorale 
R. Ces Etats font i. la Vieille Marche de 
Brandebourg , donnée en 982 à Sigefroi 
pour défendre les frontières de l’Empire 
contre les courfes des Vandales. 2. La 
Moienne Marche , on font Brandebourg , 
Spandau , Francfort fur l’Oder, Ratenau, 
&c. 3. La Nouvelle Marche, vendue en 
245S à l’EIe&eur Frédéric il, pour la fom- 
me de 100000 livres d’or par Louis d’Er- 
iichhaufen , Grand-Maître de l’Ordre Teu- 
tonique. Ce Pais fut racheté par TOrdre, 
qui, en 1517 le vendit à l’Elcéteur Joachim 
à perpétuité. Cuftrin en eft la Capitale. 4. 
Le Ucker-Marck 011 font les Villes de Prcntz- 
lau la Capitale, Woltzhagen, & les Com- 
tés de Rupin & de Prignitz. 5. La Prufle 
Ducale, qui eft fituée fur la Mer Baltique. 
6. La Poméranie Ultérieure, qui lui a été 
cedée par les Traités de Weftphalie ; Bo- 
nifias dernier Duc, étant mort, ce Duché de*> 
voit apartenir à la Maifon de Brandebourg 
par un Traité de Confraternité. 7. Le Du- 
ché de Magdebourg, qui fut fécularifé en 
2648 par la Paix de Munfter, en faveur de 
l’Eie&eur de Brandebourg, comme un é- 
quivalent d’une moitié de la Poméranie 
qu’on cedoit aux Suédois qui demandoient 
toute cette Province pour les fruits de la 
guerre: on leur donna Wisrnar, Bremen & 
Vcrden pour l’autre moitié de la Poméranie 

Ï u’ils partageoient avec le Brandebourg. 8. 

.es Principautés de Minden & d’Alberftadt. 
9. Le Comté de Rhinftein comme un Fief 
vacant. 10. Le Duché de Cleves, avec les 
Comtés de la Marck & de Ravensberg,. 
dont s’empara l’Eletteur Jean Sigismond, 
comme d’une fucceflion échue à fa femme , 
Anne fille d’Eléonore, fœur aînée du der- 
nier 
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nier Duc de Juliers, Jean Guillaume mort 
le 25 Mars 1609. n. Dans la Baffe Lufa- 
ce l'Electeur poffède Cotbus , Peitz.Som-i 
merfeld , Peskau , Peltzen , Storkau , &c. 
par un Traité fait en 1462 avec George 
Roi de Bohème. 12. LaSiiéfie, dont ce 
Prince a fait la conquête & fur laquelle il 
avoit des prétentions. 13. La Ville deLip- 
ftadt, dans le Comté de la Lippe: elle a 
été vendue par un Comte de la Lippe. 14. 

Le Comté de Hohenttein, dont i’EleCteur 
Frédéric III s’efi: mis en poffeflion en 1699. 

15. Les Villes de Gueldre, de Stralcn & 
de Wachtendonck , cedées par le Traité 
d’Utrecht en 1713 entre le Roi de France 
& celui de Pruffe. 16. Les Souverainetés 
de Neufchâtel & de Vallangin, adjugées au 
Roi de Pruffe en 1707 par les Etats du Pais 
après la mort de la Ducheffe de Nemours. 

17. Les Seigneuries de Lawenbourg & de 
Butow, qui font des Fiefs cédés par la Po- 
logne. 18. La Principauté de Mœurs, qui 
faifoit une partie de la Succeflion d’Orange , 
avec le Comté de Lingcn qui apartenoit 
aulïï à la même Maifon. 19. Le Comté de 
Tecklenbourg, vendu ù l’Eledeur Frédéric 
III par Guillaume-Maurice Comte deSolms- 
Braunsfels. 20. La Prévôté héréditaire de 
Ouedlinbourg. L’Elefteur tient Garnifon 
dans l'a Ville Nordhaufen , quoique Ville 
Impériale. 

D. Outre ces Etats, l’Etettcur n’a -t- il tré- 
pas encore des prétendons fur d’autres tenfioiis. 
Païs. . • 

R. Il en a; 1. fur les Comtés deBurenSc 
de Leerdam; laBaronie de Bredi; le Mar- 
quifat de Veer & de Fleffingue , & quelques ' 
autres terres de la Succeflion d’Orange. 2. 

E 4 Sur 
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104. De la Maison Electorale 
Sur le Burgraviat de Nurenberg, qui a don- 
né occafion à de cruelles guerres en 144.8 
& 1552 entre les Electeurs de Brandebourg 
& les habitans de Nurenberg. 3. Sur la 
Poméranie, en vertu du Traité de Confra- 
ternité dont nous venons de faire men- 
tion. 

D. Quelles font les prérogatives de l'É- 
lefreur de Brandebourg? 

R. Dans les Diètes, outre le Suffrage 
Eleéloral , il a cinq Voix dans le Collège 
des Princes, à caufe de Magdebourg, de 
la Poméranie Ultérieure , d’Halberlladt , 
de Minden & de Camin. Il a aufli diverfe» 
Voix dans le Collège des Comtes. Par ra- 
port au Duché de Magdebourg il concourt 
avec le Direéloire du Cercle de la Baffe 
Saxe, & comme Duc de Clcves il concourt 
dans celui de Weüphalie. Il eft Archi- 
chambellan de l’Empire, & en cette quali- 
té il porte le Sceptre au Couronnement de 
l’Empereur & à fa Cour ; il a pour Sous- 
Officier le Comte de Hohcnzollern qui fait 
la même fonction en fon abfence. 

D. Donnez moi , je vous prie, une idée 
de l’origine & de l’hiftoire de la Maifon de 
Brandebourg. 

R. Pour vous en donner une idée géné- 
rale, je ne faurois mieux faire que de vous 
expofer le plan (a) qu’un habile homme 

vient 

j 

(a) On trouve à la tète de ce Han , le titre 
fuivant. Hijloire de la Monarchie Prujjienne de- 
puis fon origine. A la fuite de ce titre vient une 
efpèce de Dédicace à la PoHiritê , 611 l'Auteur 
fiait l’éloge Mu Monarque Pruffien qui eft aujourd- 
hui fur le Trône. Voici en quels ternies elle eft 
conçue. A la Pojîérité, pour monument perpétuel 
du glorieux régne de FREOIK 1 C SECOND, 

très 
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vient de nous donner d’une Hiftoire de 
Prufle , laquelle il partage en neuf Livres, 
qui font amant d'époques fous lefquelles il 
renferme tout ce qui regarde la Maifoil 
de Brandebourg depuis fa prémière origine 
jufqu'au règne de Frédéric • Gui llamne. 

La première Epoque , que l’Auteur ap- Première 
pelle la NaUjance des Margraves, contient Epoque, 
environ 5 Siècles. Confidérant le Margra- 
viat de Brandebourg comme le Berceau de 
la Monarchie Pruilienne , il commence par 
rechercher l’origine de tous les Margraviat» 
en général , d’où il patte à celle du Mar- 
graviat de Brandebourg en particulier. A- 
près avoir montré que tout ce qu’on en dit 
communément ne peut s’entendre que du 
Brandebourg , c’eit-à-dire , de la Moyenne 
Marche , il en conclut’ qu’il devoit y avoir 
eu un plus ancien Margraviat dans la Vieil- 
le Marche pour la faire défigner ainfi. II 
parcourt les règnes des Empereurs Carlo- 
vingiens , & remonte jufqu’à Charlemagne, 
fous lequel non feulement il fait voir qu’il 
exifloit , dès avant que ce Prince portât le , 
titre d’Empereur , mais même il en montre 
déjà les bornes. Cela lui donne lieu de 
remonter encore plus haut. Pouffant fes re- 
cherches jufqu’aux premiers fiècles de l’an- 
cien Empire Romain , il s'attache , pour y 

trou- 

très grand , très jufle , & très clément Roi de Pruf- 
fe ; ? arbitre de la Guerre & de la Paix ; le ma- 
gnanime , le victorieux , le conquérant) le Sage die 
fiècle f le .protecteur des Mufes , le Père &* les déli- 
ces de la Patrie , l’auteur de la félicité publique. Faf- 
fe le Ciel qu’il règne fur nos derniers Neveux, 

Puiffe fon Empire & fa Domination pour le bat- 
teur du Genre- humain n’avoir d’autres bornes tut 
telles de l’Univers , 

E S 


105 De La Maison Electorale 
trouver ce Margraviat, à counoître prémie- 
rement quel étoit le Peuple qui habitoit a- 
lors la Vieille Marche ; & relève à ce fujec 
«T a fiez grandes erreurs dans Iefquelles d’il- 
luftres Modernes font tombés , pour avoir 
voulu aflujettir à Tacite tous les . Géogra- 
phes qui l'avoient précédé , ou qui lui ont 
i'uccédé. Enfin, il raproche ceux-ci des an- 
ciens Hiftoriens ; „ il décrit fur leurs témoi- 
gnages les guerres des Romains dans cette 
Marche , & jugeant par la conquête qu’ils 
en firent , de la néceflité où ils fe trouvè- 
rent d’y établir des Préteurs ou des Propré- 
teurs pour la conferver , il tâche de démê- 
ler dans l’Hiftoire ces Gouverneurs Ro- 
mains qu’il regarde comme les prémiers 
Àdminiftrateurs du Margraviat : il en ra*« 
porte ainfi l’établiiïement au règne d’Au- 
gufte , & en continue l’Hiftoire fous fes 
SuccefTeurs jufqu’â l’extin&ion de l'ancien 
Empire en Occident. 

seconde La fécondé Epoque , qui s’étend depuis 
Epoque, le 5 Siècle jufqu’au commencement du 10, 
* m comprend l’Hiftoire du Margraviat fous les 
Rois & les Empereurs Francs , depuis Clo- 
vis & les Rois d’Auftrafie fes defeendans 
jufqu’à l’Empereur Arnoul , le dernier de 
la Matfon de Charlemagne. Cette Epoque 
eft YEnfanc! dès Margraves , qui avoienc 
encore befoin du fecours des Empereurs 
pour pouvoir fe foutenir par eux-mêmes. 

Tioifième La troifiènie Epoque commence aux rè- 
Epoque. gnes des prémiers Empereurs Allemands 
fucceflfeurs des Carlovingiens , & finit au 
. # • milieu du 12 fiède. -C’eft la JeuneJJc des 
Margraves , c’eft-à-dire , cet âge bouillant, 
• où le prémier ufage de la liberté ne fert 
fouvent qu’à précipiter les Jeunes-gens dans 
»... de 
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de grands malheurs. Les Margraves, indé-' 
pendans des Empereurs , n’ont plus de re- 
cours à attendre d’eux. Les Slaves , leurs 
Tributaires, profitent de cette circonftance 
pour les attaquer, dans la vue de recouvrer 
eux-mêmes leur liberté: ils y réulTilTent , ôc 
parviennent iufqu’a les charter du Margra- 
viat, & à s’y établir en leur place. 

La quatrième Epoque comprend tous les Quatrième 
Margraves de la Maifon de Ballenftoedt ou Epoque. 
d’Afcanie , depuis Albert d’Ours au milieu 
du 12 Siècle , jufqu’à Henri III dit le Jeu* 
ne , le dernier de fa Race , mort fans en- 
fans dans le 14 fiècle en 1320. C’eft-là 
proprement l 'Age viril des Margtaves , qui 
s’étant remis par leur valeur en poffefllon 
de toutes les Marches fous le titre de Mar- 
graviat de Brandebourg & de Duché d’Ou- 
tre -l’Elbe, joignirent à cet avantage la pré- 
rogative éminente d’être admis dans leSep- 
tenvirat Eteétoral que l’Empereur Othon IV 
établit au commencement du 13 Siècle. 

La cinquième Epoque contient Pefpace cinquïè* 
d’un Siècle, pendant lequel l’Ele&orat , me Epo- 
ufurpé d'abord par le Tuteur de Henri le que- 
jeune , parfe enfuite par les mains de fept 
autres Princes de différentes- Maifons , dont 
quelques-uns étoient Empereurs. Il femble 
que cette dignité de Margrave & d’Eleéteur 
leur foit onéreufe , tant ils ont d’empreffe- 
ment à s’en débaraffer. L’un la cède à 
l’autre, celui-ci la vend à un troifième qui 
l’engage à un quatrième. Cette Epoque eft 
la VteilltJJe du Margraviat. 

La fîxièine Epoque , qui nô renferme sixième B- 
qu’un peu plus d’un Siècle depuis l’an 1417 poque. 
jufqu’en 1535* offre un fpe&acle tout diff^ 
renc. L’Ële&orat parvenu aux Burgraves 
E 6 de 
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de Nurenberg , paroit tout à coup rajeuni. 

Frédéric 1 , Tige de l’augufte Maifon rég- 
nante , ne l’a pas plutôt entre les mains , 
qu’il lui donne une nouvelle vie. Son Fils 
aîné , d’autant plus digne de lui fuccéder 
qu’il s’en juge incapable, cède fa place àfes 
deux Frères , qui le reiflpliflent fucceffive- 
ment avec autant de gloire que leur Père. 

Vers ce môme teins, les Mufes, bannies de 
l'Orient, trouvent un afile à la Cour de ces- 
Princes. Le Fils & le Petit-fils du dernier,, 
élevés par leurs mains , apprennent à join- 
dre le talent de la parole au courage & à la 
valeur. Leurs Defcendans ont hérité d’eux, 
l’amour des Lettres.- Tous ne les ont pas- 
cultivées , mais tous les ont accueillies & 
protégées. 

septième La feptième Epoque commence au règne 
ipoquc. de l’Elefteur Joachim II en 1535 , & finit à 
la mort de Joachim - Frédéric fon Petit-fils 
en 1608. On voit alors le fruit du réta* 
blifiement des Lettres , funefte fuivant les 
uns , & falutaire félon les autres. Les opi- 
nions de Luther , car c’eft d’elles qu’il s’a- 
git , introduites , prefque dès leur naiffan- 
ce , dans la Maifon Electorale , s’établiiTent 
ouvertement dans tout le Margraviat. La 
profeffion fincère qu’en font les Electeurs , 
ks oblige à entrer dans mille détails que la 
piété leur fuggère. Ils femblent s’être dé- 
chargés du foin de toute autre affaire pour 
ne s’occuper que de celle-là. Cependant 
c’eft dans cette Epoque qu’ils jettent de loin 
ks fondemens de la grande puiflance où ils t 

.. . parviennent dans la fuite. Des Provinces 

démembrées par des partages fe réunifient 
au corps du Margraviat. Mais le Duché 
de Pruüe , dont ils ont l’expettacive , & ce- 
lui 
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lai de Joegerndorff en Siléfie qu’ils pofle- 
dent déjà , font les deux bafes principales, 
fur lefquelles tout l’édifice doit être fondé. 

La huitième Epoque , dans un efpace de Huitième 
80 ans , contient l'hiüoire de trois Elec- E poqu«» 
teurs, Jean-Srgifmond , George-Guillaume, 

& Frédéric-Guillaume. Ces Princes quittent 
les fentimens de Luther pour embraffer 
ceux de Calvin» Ils entrent en poifeilion du 
Duché Souverain de Prude. Ils font valoir 
leurs juftes droits fur l’héritage des Ducs de 
Juliers. L’entreprife de l’Electeur Palatin 
fur le Royaume de Bohême fert de prétex- 
te à l’Empereur Ferdinand III, pour enlever 
à leur Maifon le Duché de Joegerndorff. 

A ce prémier contretems fuccede la guerre 
des Suédois, pendant laquelle l’Eleétorat 
eft pillé tour à tour ou par eux ou par les 
Troupes Impériales. La Paix de Weftpha- 
lie fait cefler ces maux ; les Electeurs de- 
viennent maîtres de la Poméranie Ultérieu- 
re, du Pais des Caffubes & des Vandales, 
du Duché de Magdebourg, des Principautés 
d'Halberftadt & de Minden, & de quelques 
autres Domaines moins confidérables. En- 
fin la Révocation de l’Edit de Nantes pro- 
cure à l’Eleétorat de nouveaux Sujets qui y 
aportent les Arts & les Manufactures de 
France. 

La neuvième & dernière Epoque com- 
mence à l’hiitoire de Frédéric, Prémier Roi Epoque, 
de Pruffe. La dignité Royale, qu’ambitio- 
ne ce Prince, ne fait que mettre dans un 
plus grand jour la puiffance de fon Augufte 
Maifon, mais n’ajoute rien, ni à l’étendue 
de fes Etats , ni ..au caractère de Souve- 
raineté dont elle étoit déjà en pleine pos- 
ieÆiün. La part que le Roi de Pruffe a 

E 7 dans 
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dans la guerre déclarée à la France tou- 
chant la Succeflion de Charles II , Roi 
d’Efpagne, lui donne un rang des plus di- 
ftingués dans la Paix d’Utrecht. 

» D. Jufqu’où doit-on remonter pour trou- 
la "Branche ver véritable origine de la Maifon de 

de Zollern. Brandebourg , fuivant l’opinion de la plupart 
des Hiftoriens ? 

R. Il faut remonter au# Princes de la 
Branche de Zollern, dont voici la Chrono- 
logie. 

Thaflilo , que l’on peut regarder comme 
Thafilo. ce j u j q U j a donné l’origine à la Maifon de 
Brandebourg, fut créé Comte de Zollern par 
Charlemagne : il vivoit vers l’an 800, &eut 
Daneo. P our SuccelTeur Danco, dont l’Hifioire ne 
nous apprend autre chofe, finon qu’il vi- 
voit vers l’an 840. Rodolphe, que l’onpla- 
Rodolphe 0 ^ a près Danco, rendit de grands fervicesà 

I. l’Empereur Henri I, dans la guerre que ce- 
lui-ci eut à foutenir contre les Hongrois. 

Othon. Othon, qui fe diftingua dans un Tournoi à 
Magdebourg, laifla deux Fils, favoirWolf- 
Wolfgang. gang , & Frédéric, qui mourut fans pofté- 
rité , & que quelques-uns ont marqué Fré- 
Frédéric I. d^ r j c ç om t e Zollern. A Frédéric II, 

Frédéric <l ue d’autres nomment Frédéric IIT; tant 

II. l’Hiftoire de ce tems-là eft embrouillée, 
quelques Généalogiftes placent Pierre Co- 

Colomac. J^mne, qu’ils regardent comme là Souche 
- de la Maifon de Brandebourg, fans nous 
marquer s’il étoit Fils de Frédéric. Suivant 
fcurchard. ces m êmes Hiftoriens Burcbard fuccéda à 
Colomne, qui étoit ou fon Père ou fon Frè- 
io9j. re, & qui eut pour Succefleur Frédéric III, 
Frédéric q U j vivoit vers l’an 1095. 

IIL Ce n’eft qu’à Rodolphe II , Comte de 

Rodolphe z 0 ]ie r n que l’Hiftoire commence à s’é- 
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ctaircir. Ce Prince eut deux Fils, favoir 
Frédéric IV T qui continua la Famille de Frédërïe 
Zollern , & porta la titre de Comte de Ho- IV. 

♦ hen-Zoliern; les Princes de ce nom, qui 
font encore en Franconie, font fes Defcen- 
dans; & Conrad I, qui vivoit l’an 1200. i l0 #. 

Conrad fut le prémier Burgrave de Nuren- Conrad i r 
berg, en conféquence de fon mariage avecP rémier 
« une ComteTe de Vohburg, qui defcendoit ^Nure 

des anciens Burgraves de Nurenberg, &berg. 
qui lui en aquit les droits. 

Frédéric V, ou plutôt I, Fils de Conrad, Frédéric 
eft connu par la plupart des Hiftoriens fous v, oupiu» 
le nom de Frédéric I, parce qu’il eltlepré-^t 1 * 
mier des Burgraves de Nurenberg d’où des- 
cend la Maifon de Brandebourg, qui porte « 
le nom de Frédéric. Il s’allia avec Sophie, 

Fille d’Othon le Riche, Margrave de MiP 
nie, de laquelle il eut Conrad & Frédéric 
qui lui fuccédèrent. 

Conrad II, furnommé le Saint, vivoit i*'*- 
vers l’an 1218. Frédéric II, fon Frère, qui IL 
lui fuccéda au Burgraviat de Nurenberg, é-jj cacIlc 
poufa l’Héritière du Comte d’Abenberg, & 
en porta le titre. L’Empereur lui céda le 
Bourg de CreulFen. Frédéric eut un Fils 
nommé Conrad III , dont les Fils s’étant Conrad 
faits Chevaliers de l’Ordre Teutonique, ni. 
furent les derniers de cette Branche. 

Frédéric III, Fils de Conrad II, futcon- « 7 j*. 
firmé par l’Empereur Rodolphe dans la Di- * ré «ric 
gnité de Burgrave, & reçut de lui à titre 11 ’ 
de Fief Impérial le Chateau des Burgraves à 
Nurenberg, les Bourgs de Werde & Buch, 
la Ville de Savant, le Château de Creuflen, 
dont le Bourg aroit déjà été donné à fon 
Père, & fuivan-t d’autres , â fon Oncle, & 
quelques droits & appartenances de la Ville 
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de Nurenberg & des environs. En 1282 
l’Empereur lui engagea les Bourgs de Bruck , 
d’Erlbach, & de Leikersheim. Il eut aufll 
pour la Dot de fa Femme Elizabeth , Com- 
telle de Meran, Bareut, Cadelsbourg , & 
quelques autres lieux fur la Rivière de Saal 
& fur le Mein. De toutes ces aquifitions 
& autres il fe fit un petit Etat, qui fut en- 
core augmenté par la bonne conduite de 
* Tean 1 ! 10 * ^ es ^ e ^ cen dans , dont voici les noms. Jean 
I, Fils, qui mourut l’an 1298, fans poité- 
Fredenc Frédéric IV , Frère, qui gouverna 

jean IL de P u i s l’an 1298 jufqu’en 1332. Jean II, 
1, , Fils, qui mourut le 7 Octobre 1357. Con- 

jy Ia rad IV, Frère, qui mourut en 1334. Al- 
Alfcerti. bert I». dit le Beau, autre Frère, qui mou- 
Frédéric rut en 1361. Frédéric V, Fils de Jean II, 

V- qui mourut le 21 Janvier 1398. Jean III , 

Jean III. Fi | s ? 

qui mourut l’an 1420 fans Héritiers 
mâles (a). 

Les But- D. Comment l’Eleétorat & le Margraviat 
graves de de Brandebourg paiTèrent- ils dans la Mai- 
• Nurenberg ,j es B ur graves de Nurenberg? 

l’Eleâotat R- P° ur b' en expliquer ce point hiftori- 
U le Mar- que , il eft nécelTaire de faire obferver que 
graviatde l’Eleétorat de Brandebourg ayant -été pos- 
Brande- fédé pendant 170 ans par les Defcendans 
“ 0 * 1 S- d’Albert- Louis de la Maifon d’Anhalt, ou 

d’Afcanie , il arriva que Waldemar II & 
Jean IV étant morts à peu de jours l’un de 
l’autre “vers l’an 1322 fans laifier de Pofté- 
rité , les Etats de Brandebourg , comme 

Fief 

U y a dans lesHiftoriens beaucoup de con- 
fusion au fujet de ces derniers Princes , parce 
qu’on a confondu l’ordre de la Généalogie des 
Bu. graves & des Princes de la Maifon d’Alcanie; 
fur quoi on peut confultci 1‘ Al Us Hijltrique p 
Tome II, Nu, }?.: 
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Fief de l’Empire, ainfi que le marquent quel- 
ques Hiftoriens , retournèrent à l’Empereur 
Louis de Bavière, contre les droits ou pré- 
tentions de la Maifon d’Ànhalt; & cet Em- 
pereur les conféra à Louis fon Fils, qui en 
fut le pofTefleur environ 2 6 ans. 

L’Empereur Charles IV ayant fuccédé â 
Louis de Bavière confirma l’Ele&orat à 
Louis & à Othon fon Frère. Celui-ci fati- 
gué par une longue & cruelle guerre qu’il 
avoit eue à foutenir , remit I’EIeétorat à 
Louis Romain fon demi-frère, & fe retira 
dans le Tîrol pour y vivre en repos. Louis 
Romain & Ochon fon Frère firent avec l’Em- 
pereur Charles IV un Traité, par lequel il 
fut arrêté que Wenceflas , Fils de cet Em- 
pereur , & fes Héritiers mâles , & ceux de 
Charles IV, fuccéderoient aux Margraves 
Louis & Othon, s'ils venoient à mourir 
fans enfans mâles ; & que fi les uns & les 
autres mouroient fans SucceflTeurs , les E- 
tats de Brandebourg appartiendroient à Jean 
Margrave de Moravie. 

Louis Romain étant mort en 13 66 , O- 
thon, qui lui furvecut, céda la Marche 
de Brandebourg â Charles IV & à Wence- 
flas fon Fils, moyennant une certaine fom- 
me & quelques terres qui lui furent adju- 
gées en Bohême. Ainfi les Fils de l’Empe- 
reur Louis de Bavière nepofledèrent l’Elec- 
torat de Brandebourg que 51 ans. Wence-' 
fias & Sigifmond Fils de Charles IV joui- 
rent enfuite de l’Eleétorat. En 1388 Sigif- 
mond, du confentement de Wenceflas, cé- 
da à Jufle & à Procope Margraves de Mo- 
ravie, fes Coufins, l'Electorat de Brande- 
bourg, dans la vue d’y rétablir la tranqui- 
lité, au -lieu de la divifion qui y lignait. 

Mais 
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Mais bien loin delà , les affaires allèrent 
toujours en empirant. 

Pour mettre fin à ces desordres , l'Empe- 
reur Sigifmond envoya dans l’Eleftorat Fré- 
déric Frère de Jean III Burgrave de Nu- 
renberg, comme un Sujet capable d’y réta- 
blir le calme & pour en être le Gouver- 
neur. Ce Prince y réufiît par fa bonne 
conduite; & Sigifmond pour récompenfer 
ce fervice & divers autres qu’il lui avoit 
rendus dans les guerres des Huflltes & de 
Hongrie, lui donna la Souveraineté delà 
Marche de Brandebourg, avec FEleCtorat 
de ce nom , pour la fomme de 400 mille 
ducats, à condition, que II Wenceslas ou 
l’Empereur fon Frère venoient à avoir un 
Fils, Frédéric rendroit le Païs & l’Eleéto- 
rat de Brandebourg pour la même fomme. 

Voila de quelle manière l’Eleftorat de 
Brandebourg paffa dans la Maifon des Bur- 
graves de Nurenberg, après avoir été pos- 
sédé 51 ans par l’Empereur Louis de Ba- 
vière ou fes enfans , & 44 par ceux de 
Charles IV. 

ftédéric D. Frédéric devenu Margrave & Elec- 
J, Elefteur teur de Brandebourg , conferva t-il les 
<de Brande- j r0 ; ts q U >ji avo it f ur j a ville de Nurenberg 
lK)ur ** & quelques autres biens, en qualité de 
Burgrave ? 

R. La Ville propofa de les racheter & on 
convint de 230 mille ducats; mais comme 
ces droits furent fpécifiés peu exactement 
dans le Contrat de celfion , les Succeffeurs 
de Frédéric en prirent occafion de contes- 
ter enfuite à cette Ville les droits de mou- 
vance , de péage , de chaffe , & quelques 
autres. 


T+Î2. 

Il veut 


D. Quelles font les aftions les plus re- 

mar- 
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marquables de la vie de ce Prince & de^"^^ 
fes Succeffeurs? toratde* 

R. L’Elefteur de Saxe, Albert III, qui saxe, 
fut le dernier de la Maifon d’Anhalt, étant 
mort l’an 14.22 , Frédéric voulut s’appro- 
prier l’Ele&orat, & commença par rédui- 
re la Ville de Wirtemberg. Il fe faiiit 
aufli d’Angermund , & des Châteaux de 
GriefFenberg , Boitzenbourg & Zadenick , 
qui appartenoient aux Ducs de Poméranie, 
battit leurs Troupes proche de Priswalck, & 
fe rendit maître de la Comté de Vierraden. 
L’Empereur ayant conféré la Dignité Elec- 
torale de Saxe au Margrave de Mifnie, 
Frédéric céda à ce nouvel Eleéleur la Ville 
de Wirtemberg, avec tout le territoire E- 
le&oral de Saxe , moyennant une certaine 
fournie d’argent. Frédéric ayant été dé- 
claré Général de l’Armée qui devoit agir 
contre les Huflites , ceux - ci firent une ir- 
ruption dans fes Etats & y firent de grands 
ravages. Ce Prince fe voyant avancé en 
âge , voulut donner ordre à fes affaires par 
un Teftament. Il avoit quatre Fils, favoir 
Jean, qui faifoit fes délices des fpécula- 
tions de l’Alchymie ; Frédéric, qui avoit 
l'humeur martiale, & que l’on a furnommé 
aux dents de fer ; Albert furnommé l’A- 
chille, & Frédéric furnommé le Gras. Il 
donna à Frédéric fon fécond Fils le Mar- 
graviat & l’Ele&orat de Brandebourg , à 
Jean le Voitgland, à Albert ce qu’il pos- 
fédoit dans la Franconie, & au jeune Fré- 
déric une partie de la Marche. Jean qui ne 
cherchoit qu’à mener une vie douce & 
tranquile, n’eut pas de peine à ceder l’E- 
lcélorat à fon Frère. Il mourut en 1440. t t 
Frédéric II, furnommé aux dents de fer 
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II , aux 
dents de 
fer. 


1471. 

Albert l’A 
chille ou 
l'Uliffe. 
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à caufe de fa valeur, engagea Ladillas Rai. 
de Hongrie & de Bohême à lui ceder la 
Baffe Luface ; mais il fut obligé de la ren- 
dre en 1461 , & n’en garda que ces trois 
Villes , Peitzen < Cotbus & Sommerfcld. 
il attaqua enfuite Bernim Duc de Pcméra- 
nie , & le réduifit à paffer dans la Diète de 
Francfort un A&e, qui eft le fondement du 
droit des Marquis de Brandebourg fur la 
Poméranie , ayant été nommés héritiers au 
défaut de la Ligne mafeuline de Bernim. 
il retira enfuite des Chevaliers de l’Ordre 
Teutonique la Nouvelle Marche qui leur 
avoit été engagée. Par une grandeur d’a- 
me, dont on voit peu d’exemples parmi les 
Princes, il refufa la Couronne de Pologne 
& deHongrie que lui offrirent les Polonois 
après la mort de Ladillas V. 11 refufa 
aulïï la Couronne de Bohême que le Pape 
lui offrit : modération d’autant plus gran- 
de, qu’il pouvoit fe fervir de cette occa- 
lion, finon pour détrôner George Podibra- 
che, alors Roi de Bohême, du moins pour 
fe faire rendre la Baffe Luface. Ce Prin- 
ce mourut en 1471, après avoir difpofé de 
fes Etats en faveur de fon Frère Albert & 
de fes Héritiers. 

Albert furnommé l'Achille ou l’Uliffe à 
caufe de fa bravoure , augmenta confidéra- 
blement les biens que fon Père Frédéric I 
lui avoit laiffés dans la Franconie. Deve- 
nu Electeur par la mort de fon Frère Al- 
bert, il s’accommoda avec les Ducs de Po- 
méranie touchant la Principauté de Stettin ; 
mais les conditions de ce Traité & de quel- 
ques autres furent mal obfervées par les 
Ducs de Poméranie , & ce ne fut qu’en 
1529 que la chofe fut réglée entièrement 

par 
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par le Traité de Grim. Il commanda quel- 
quefois en Chef les Armées de l’Empire, 

& s’y diftingua extraordinairement. Pour 
reconnoître fes fervices, l’Empereur don- 
na à la Maifon de Brandebourg l’Expcéta- 
tive du Duché de Mecklembourg. Frédé- 
ric avoit eu dix- neuf enfans, dont les plus 
confidérables furent Jean , Frédéric fur- 
nommé l’Ancien , & Sigifmond. Le pré* 
mier eut l’Elettorat, Frédéric le Margra- 
viat d’Anfpach , & Sigifmond celui de 
Bareut qui revint à Frédéric, parce que 
Sigifmond vécut dans le Célibat. La Pos- 
térité de Frédéric forma une Branche qu’on 
appella de Franconie. 

Jean , furnommé le Cicéron de l’Allema- 14 %6. 
gne à caufe de fon éloquence , paflk fa pré- Je; in le Ci- 
mière jeunefle à la Cour de Frédéric II fon*® 1011. 
Oncle , & y apprit l’art de regner. Il con- 
tribua beaucoup à obliger le Duc de Glo- 
gau de donner à la Duchefle Douairière la 
Principauté de Croiïen , qui eft reliée à la 
Famille de Brandebourg. Les guerres a- 
yant épuifé fes tréfors , les Etats de la Mar- 
che lui alügnèrent le revenu de ‘quelques 
Impôts qu’on avoit mis fur la Biere ; mais 
h Vieille Marche y forma quelque oppofi- 
tion , & fe révolta. Jean , pour les punir 
des defordres qu’ils avoient commis , les 
juiva de leurs privilèges & les mit bientôt 
*à la raifon. Il mourut en 1499 , & lailTa 
deux Fils , Joachim & Albert. Celui-ci fut 
Archevêque de Mayence & de Magde- 
bourg, Evêque de Halberftadt; & en 1518 
Léon X lui envoya le Chapeau de Cardi- 
nal. 

Joachim I avoit â peine feize ans lorfque 
(on Père mourut. 11 fut inllruic dans tous Joachim ti 

les 
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les Arts Libéraux. Il airaoit les Savans & 
les protegeoit. 11 commença fon règne par 
l’établiffemcnt de l’Univerfité de Francfort, 
que fon Père lui avoit recommandée , & 
qui fut érigée en 1506. Son grand zèle 
pour la Religion Catholique caufa de la 
defunion entre lui & Elizabeth fa Femme , 
qui étoit Fille du Roi de Danemarc & pro- 
fefToit la Religion Proteftante. La mefin- 
telligcnce fut ii grande , que cette Princef- 
fe le quitta & retourna chez fes Parens. En 
1517 il racheta du Grand-Maître de l'Or- 
dre Tcutonique la Nouvelle Marche ; & a- 
près la mort de Wichman dernier Comte 
de Rupin, il fe mit en pofleflion de la Vil- 
le de ce nom , & de quelques terres qui en 
dépendoient. Il iinit les conteftations avec 
la Famille des Ducs de Poméranie au fujet 
de Stettin , & il obtint de l’Empereur Char- 
Jcquint l’Expeftative du Duché deHolftein, 
en cas que toute la Famille vînt à s’étein- 
dre. II vit Luther à la Diète de Worm , & 
tâcha de le porter à abandonner fes opi- 
nions. Comme il étoit éloquent il fut choj- 
fi à la Ôiète d’Augsbourg qui fe tint en 
* 53 ° > P our porter la parole au nom des 
Catholiques à l’Empereur , après quoi il la 
porta au nom de l’Empereur aux Proteflans. 
Il mourut en 1535 , & laiflfa deux Fils , 
Joachim & Jean. Le prémier fuccéda 3 
l’Eledorat & aux autres Etats de Brande- 
bourg ; le fécond eut la Nouvelle Marche , 
& fit fon féjour à Cuftrin. Ils fe firent tous 
deux Luthériens après la mort de leur 
Père. 

rjîî. Joachim II fit de grands progrès dans les 
Joachim II Langues , dans la Politique, & connoifToit 
à lond les affaires de l’Empire. Il fut fian- 
cé 
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cé à l’Infante d’Efpagne , Petite-fille de 
l'Empereur Maximilien Prémier; mais une 
mort prématurée ayant enlevé la Princefifc, 
empêcha la confommation de ce mariage. 
Après la mort de l’Infante, il époufa Ma- 
delaine , Fille de George Duc de Saxe. 
Cette Princeiïe étant morte en 1534 , il é- 
époufa l’année fuivante Hedvvige , Fille de 
Sigifinond Roi de Pologne. La valeur 
qu'il tic paroitre contre les Turcs à la batail* 
le de Léopold, porta Charlequint à l’hono- 
rer du Cordon de l’Ordre des Chevaliers 
de la Toifon d’Or. Il obtint de l’Empe* 
rcur Ferdinand I que la Principauté de 
Croiïen , que la Famille de Brandebourg 
n’avoit polîedée jufques là qu’à titre d’enga- 
gement, lui feroit abandonnée comme un 
bien héréditaire ; mais ayant refufé d’être 
compris au nombre des Princes de Siléfie , 
&defe trouver aux Etats de cette Province, 
il annéxa cette Principauté à la Régence de 
Cuftrin. 

Dans la guerre de Smalcade il prit le 
parti de l’Empereur-, & contribua beau- 
coup à reconcilier le Landgrave de Hef- 
fe avec ce Monarque. L’an 1569 il ob- 
tint pour lui & pour fes Defcendans l’in- 
veftiture de la Prufle ; & par fon maria- 
ge avec Hcdwige , il fut accordé à fes en- 
fans qu’ils auroient l’Expe&ative du Pais 
des Comtes de Zips , en cas que la Poftéri- 
té mâle d’Etienne ayeul de cette Princefle 
vînt à manquer. Ce fut lui qui fit fortifier 
Spandau , & bâtir le Château de Coin , qui 
fait partie de la Ville de Berlin. Joachim 
mourut en 1571 ; on attribue fa mqrt à un 
breuvage empoifonné que lui donna un 
Juif pour lui procurer du fommeiL 
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Jean-George, Fils de Joachim II, naquit 
en 1525. A vingt ans il époufa Sophie , 
Fille de Frédéric Duc de Lignitz , laquelle 
mourut en couche , après s’être délivrée 
d'un Fils qui fut nommé Joachim-Frédéric , 

& qui fuccéda à fon Père à l'Ele&orat. II 
fe fignala dans plufieurs occafions , & fur- 
tout au liège de Wirtemberg en 1548. Il . 
époufa en fécondes noces Sabine , Fille de 
George le Pieux , de la prémière Branche 
d’Anfpach , Fils de Frédéric V Duc de 
Prude ; & il en eut plufieurs enfans. Phi- 
lippe II, Roi d'Efpagnc, le fit fon Confcil- 
ler extraordinaire , & lui donna par provi- 
fion la charge de Général de fes Troupes : 
il exerça les mêmes emplois fous Maximi- 
lien IL Parvenu à l’Electorat, il renouvel- 
la toutes les Conftitutions qui tendoient à 
l’avantage de fes Sujets , tant pour ce qui 
concernoit la Juridi&ion Eccléfiaftique que 
la Politique. En 1575 il fut à Drefde, où 
l’Empereur Maximilien II fe rendit avec 
fes quatre Fils pour s’aboucher avec Au- 
gufte Electeur de Saxe, dans la vue de pro- 
céder à I’éleflion d’un Roi des Romains. 
Peu de tems après il obtint de l’Empereur 
la pofleflion héréditaire des Seigneuries 
de Befcoù & de Storcou , que le Margra- 
ve Jean fon Oncle avoit eues en engage- 
ment. L’Electrice fon Epoufc mourut le 
jour même de fon départ de Francfort, où 
il s’étoit rendu pour affifter à l’éle&ion de 
Rodolphe pour Roi des Romains. Après 
deux ans de veuvage , follicité par fes a- 
mis de fe remarier pour difliper fa mélan- 
colie, il époufa en troifièmes noces Eliza- 
beth Fille de Joachim-Erneft, &, quoiqu’il 
eût alors plus de cinquante ans , il eut 

pour- 
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pourtant encore de cette Princeffe fept 
Fils & quatre Filles. En 1587 il fe rendit 
avec une nombreufe Suite à Naumbourg, 
où il renouvella l’ancienne Confédération 
entre les Maifons de Saxe & de HetTe. Il 
fit à Berlin les préparatifs pour les Fiançail- 
les de Jean-Sigifinond fon Petit-fils avec la 
Fille aînée d’Albert de Brandebourg Duc 
de Prude; mais la rigueur de l’hiver l’em- 
pêcha de pailler à Konigsberg pour aflliter 
à la folennité du Mariage. 

II mourut âgé de 72 ans , après en avoir 
régné 27. Ce Prince fut fort regretté. Il 
étoit induitrieux , laborieux , éloquent , 
d’un jugement folide, doux, affable, bien- 
faifant, plein d’amour pour la paix & pour 
la tranquilité publique. Il avoit eu 23 en- 
fans. De fes trois Fils, Jean -Frédéric , 
Chriftian , & Joachim Emeit, font forties 
les trois Maifons de'PruÜe, de Bareut, oc 
d’Anfpach , dont les Princes ont tous le ti- 
tre de Margraves de Brandebourg. Joa- 
chim-Frédéric qui fuit lui fucceda à l’E- 
leftorat. . 

Joachim - Frédéric eut pour Précepteur ïî 9*» 
Thomas Hubner , favant dans les Langues 
& dans les Lettres. A fept ans il eut PE- iiedcnc * 
vêché d’Iiavelberg , & deux ans après celui 
de Lubec, dont fon père eut l'adminiflra- 
tion pendant fa minorité. A dix-neuf ans 
il paffa à la Cour de Maximilien II, & fit 
fa prémière Campagne en Hongrie fous cet 
Empereur. S’étant marié avec Catherine, 

Fille de Jean Margrave de Brandebourg 
fon Grand onde, & de Catherine Duchelle 
de Brunsvvic , il fit demander à l’Empereur 
Maximilien II l’Inveftiture de fon Archevê- 
ché de Magdebourg, qu’il lui avoit accor- 

TomeJIL 1 ; ' dée 
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dée avant Ton mariage. En 1579 il termi- 
na le démêlé qu’il avoit avec l’EIefteur de 
Saxe touchant le Gouvernement de Mag- 
debourg , qui étoit alors partagé entre l’E- 
lefteur de Saxe, celui de Brandebourg, & 
l’Archevêque. 11 hérita de Ton Coufin Geor- 
ge-Frédéric d’Anfpach la Principauté de Ja- 
gerndorf. 11 perdit trois de Tes Fils en 
1601. L’année fuivante il convoqua les E- 
tats de fon Païs, pour regler diverfes af- 
faires importantes qui concernoient le bien 
de fes Sujets. 

La Princefle Catherine fon Epoufe étant 
morte, il fe remaria avec Eléonore troilîème 
Fille d’Albert-Frédéric Duc de PrulTe. A- 
yant été fait Curateur de la Prufle en 1605, 
il en obtint le titre, & en reçut l’homma- 
ge de fes Sujets en préfence des Commis- 
laires de Pologne. Sur la fin de l’année 
, 1606 il céda la Principauté de Jagerndorf à 
Jean-George fon fécond Fils. Peu de tems 
après il perdit la Princefle Eléonore fon 
Epoufe. Il mourut en 1608 , âgé de 63 
ans , & laifla entre autres enfans , deux 
Fils, Jean-Sigifmond & Jean -George. Ce 
fut lui qui fonda le Collège de Joachim- 
fthal, où 120 perfonnes font élevées , nour- 
ries & inftruites, félon l’Inflitution. 

Jean-Sigifmond naquit en 1572. Il avoit 
Jean- si- époufé à Konigsberg en 1 594. , Anne deBran- 
fifinond. debourg, Duchefle de Prufle, héritière pré- 
fomptive des Etats dejuliers. Il embrafla la 
Religion Réformée , & l’introduifit dans la 
Marche de Brandebourg. Après l’extinélion 
de la Famille des Ducs de Cleves, il s’empara 
de U fucceflion conjointement avec l’Elec- 
teur Palatin, en vertu du droit de fon Epoufe 
Sœur aînée du dernier Duc de Cleves. La 
. , - mort 
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mort de fon Beau-père Je rendit maître du 
Duché dePrufTe. Se voyant près de fa fin il 
remit le gouvernement de fes Etats à fon 
Fils George-Guillaume, & mourut à Berlin 
fur la fin de l’année 1619, âgé feulement 
de 48 ans. Il s’étoit fait Réformé pour 
complaire aux Peuples du Païs de Clevcs 
qui dévoient devenir fes Sujets. 

George - Guillaume étoit né en 1595. Il i«t>. 
fit fes études à Francfort fur l’Oder. En Gcorge- 
1616 il époufa Charlotte, Fille de Frédéric Guiliau- 
IV Electeur Palatin, & Sœur du malheureux mc ’ 
Frédéric V , Roi de Bohême , battu à Wé- 
fenberg , dépouillé du Palatinat , & mis 
au Ban de l’Empire. La guerre qui éclata 
entre l’Empereur & la Suède expofa le 
Brandebourg à toutes fortes de malheurs. 

Le Comte de Tilii, Général de l’Empereur, 
aifiegea Magdebourg, qui avoit prjs le par- 
ti de la Suède, & l’ayant emporté d’aflaut, 
il fut pillé & faccagé pendant trois jours, 

& près de trente mille Habitans périrent aù 
fac de cette Ville, qui fut prefque toute ré- 
duite en cendres. George - Guillaume eut 
part à la fameufe bataille de Leipfic ; mais 
après la mort de Guftave Roi de Suède , il 
s’accommoda avec l’Empereur par le Trai- 
té de Prague. II mourut en 1640. 

Frédéric-Guillaume, né le 6 de Février 1620, 1*40. 

fut un des plus illuftres Souverains de fon Frrfdéric- 
tems. Pour procurer du repos à fes Sujets il Guillaume 
fut obligé par la Paix de Weftphalie de 
ceder Pile de Rugen , & cette partie de la 
Poméranie connue fous le nom de Pomé- 
ranie Suédoifc. On crut le dédommager de 
cette perte en fécularifant en fa faveur 
les Evêchés d’Halberftadt & de Minden, 

& en lui donnant l'expectative de l’Arche- 

F 2 ve- 
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veché de Magdebourg aufl! fécularifé. Il 
prie le parti de Charles -Guftave, Rô’i de 
Suède, dans la guerre que celui ci déclara 
à jean Cafnnir Roi de Pologne, & il contri- 
bua beaucoup à la fameufe viéloire deWar- 
fovie où l’Armée Polonoife fut défaite. 
S’étant enfuite détaché du parti de ,Charles- 
Guftave, il conclut le Traité deBidgoft, 
par lequel la Pologne renonça à l’inféoda- 
tion de la Prude , déchargea l’Ele&eur & 
fes Defcendans de l’inveliiture, s’en recon- 
nut pour Souverain abfolu & lui céda la 
Staroftie de Draheim , & les deux Sei- 
gneuries de Louwenbourg & deButau, que 
les Ducs de Poméranie avoient occupées 
comme un Fief de la Couronne. Ayant 
enfuite rompu avec la Suède , & affilié des 
Troupes Impériales, il regagna une partie 
de la Poméranie Suédoife, afllegea envain 
Stettin , & rendit le tout à cette Couronne 
par le Traité d’Oliva. 

Louis XIV ayant déclaré la guerre aux 
Hollandois en 1672, l'Electeur leur envoya 
du fecours, & fes Troupes fe joignirent à 
celles de Montécuculli Général de l’Empe- 
reur. Le commencement de cette guerre 
ne fut pas favorable à Frédéric. L’Evéque 
de Munlter faccagea la ComtJ de Ravens- 
berg , & le Maréchal de Turenne entra 
dans la Comté de la Marck , qu’il ménagea 
fort peu. L’EIeéteur s’accommoda avec la 
France en 1673 , mais l’année fuivânte il 
fit contre cette Couronne une nouvelle al- 
liance avec l’Empereur , l’Efpagne & la 
* Hollande. II palïa dans l’Alface à la tête 
d’environ vingt mille hommes; mais cette 
entreprife devint infruétueufe par la lâcheté 
des Impériaux que commandoit Bournon- 

ville f 
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ville, & qui n’ofèrent rien entreprendre. 
Sur ces entrefaites les Suédois, à la follici- 
tation de la Fnnce, déclarèrent la guerre 
à l’Electeur, & firent irruption dans la Mar- 
che & dans la Poméranie, où ils caufèrent 
beaucoup de ravages. Frédéric vola au 
fecours de fes Etats, tomba fur Wrangel 
qui commandoit à Ratenau , tailla en piè- 
ces la Garnifon Suédoife, fit cet Officiel 
irifonnier; &, ayant enfuite attaqué à Fehr- 
>ellin l’Armée Suédoife,* il la défit & l’ob- 
igea de fe retirer de fes Etats avec perte 
de plus de quinze cens hommes. Après 
cette viftoire il alla de conquêtes en con- 
quêtes. Il enleva à la Suède Wollin&Wol- 
gttz . Anclara & Demin. 11 prit enfuite 
Stettin après un liège fort meurtrier. En 
i 6 yÿ , il emporta Stralzund & Gripfwald, 
les feules Places qui reftaflent aux Suédois 
dans la Poméranie, l.’entreprife des Sué- 
dois fur la Pru(Te n’eut pas un heureux- 
fuccès. L’Eleéleur les furprit, les battit, & 
les ob'igea de fe retirer. 

I.a Suède eût fait encore de plus grandes' 
pertes, fi la France n’eût agi en fa faveur. 
Par le Traité de paix figné à St. Germain 
en Laie le 29 Juin 1679, on arracha à l’E- 
lefteur' prefque toutes les conquêtes qu’il 
avoit faites lur la Suède. En 1680 Frédé- 
ric fit enlever par quelques Frégates qu’il 
avoit fait équiper, un gros Vailfeau char, 
gé de marchandées appartenant à l’Efpagne, 
qui lui devoit dix-huit cent mille écus , dont 
il n’avoit pu être payé. Après la mort 
d’Augufie de Saxe, Adminiftrateur deMag- 
debourg, il s’en mit en pofieffion à titre 
de Duché, conformément à ce quiavoittté 
déclaré à 'h Paix de Weftphalie. Pour 
F 3 pro» 
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{ mocurer quelque avantage à fes Sujets p3r 
e moyen du Commerce , il fit conftruire 
dans la Guinée une Forterefle, appellée le 
Grand Frédéricsbourg, & fit joindre par un 
Canal la Sprée à l’Oder , ce qui facilita le 
commerce des Marchands de Siléfie & de 
Hambourg, & la correfpondance avec fes 
Sujets. 11 embellit Berlin, & mit toutes les 
places de fes Provinces dans un meilleur 
état qu’elles n’avoient été jufqu’alors.- 
Ce Prince fut aimé de fes Sujets , redou- 
té de fes Ennemis. Il régna avec beau- 
coup plus d’autorité qu’aucun de fes Prédé- 
cefleurs, & foutint avec éclat la gloire de 
Ja Maifon de Brandebourg. Par une poli- 
tique très bien entendue, il accorda après 
Ja Révocation de l’Edit de Nantes , des 
avantages très -confidérables à tous les 
François Réfugiés qui vinrent s’établir dans 
fes Etats au nombre d’environ vingt mille. 
11 étoit affable, plein d’équité , laborieux, 
économe, ennemi des dépenfes fuperflues, 
mais d’ailleurs généreux lorfqu’il étoit quef- 
tion de récompenfer le mérite & les fervi- 
ces. Infenfible aux féduftions dangereufes 
de l’Amour , il n’eut de foiblefle que pour 
fa nropre Epoufe & pour le Vin. Il fut le 
reftaurateur & le dérenfeur de fon Pats , le 
fondateur de fa puiflance , l'arbitre de fes 
égaux, & l’honneur de fa Nation. Il mourut 
le 29 Avril 1688 , âgé de 68 ans , après en a- 
voir régné 4.8. Sa prémière Femme Louïfe- 
Henriette Fille de Henri - Frédéric Prince 
d’Orange , lui apporta fon droit à la fucceffion 
des grands biens de cette Maifon. Sa fé- 
condé Femme fut Dorothée, Fille de Phi- 
lippe Duc de IJolflcin-Glucksbourg, dont 
il eut trois Princes, favoir Frédéric III fon 

Suc- 
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Succefleur, Philippe-Guillaume, & Albert- 
Frédéric. 

Frédéric , prémier Roi de PruiTe, fit tout !***• 
ce qui dépendoit de lui pour la gloire de Freder,c »' 
fon règne & l’avantage de fes Sujets. üj^oi^de' 
embellit fa Capitale de fomptueux Edifices, p £U flc. j [ 
attira par fes bienfaits un grand nombre 
d’Etrangers dans fes Etats, fit fleurir l’in- 
duftrie par les Manufaétures, les établifle- 
mens des Arts & des Sciences. Dans la 
guerre de 1689 il prit parti contre la Fran- 
ce , en donnant aux Alliés des Troupes 
qui furent utilement employées en Italie, 
en Allemagne & dans les Pais -bas. En 
1697 il fit un Traité avec Augulle, Elec- 
teur de Saxe, qui lui céda la Prévôté hé- 
réditaire de Quedlinbourg, le Bailliage de 
Petterberg, & quelques droits. L’Empereur 
Léopold ayant érigé le Duché de Prude en 
Royaume héréditaire , Frédéric fut couron- 
Dé à Konigsberg le 18 Janvier 1701, & 
fut reconnu Roi par tous les Alliés de Sa 
Majellé Impériale. Pour en marquer fa re- 
connoiflance il fournit à l’Empereur des 
Troupes auxiliaires qui eurent beaucoup de 
part aux evènemens de la guerre pour la 
Succcflion d’Efpagne. 

Guillaume III, Roi d’Angleterre, étant 
mort au commencement de l’année 1702, 

Frédéric fe porta auflitôt héritier, & prit 

Ç ofleflion de la Comté de Lingen , de la 
rincipauté de Meurs, & de plufieurs au- 
tres biens enclavés en d’autres Etats. La 
guerre que les Alliés avoient alors avec la 
France ne permit pas de penfer à la Princi- 
pauté d’Orange. 

La mort de la DuchefledeNémours , ar- 
rivée à Paris le 16 Juin 1707, donna lieu A 
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un fameux procès pour la Succefïïon de la 
Principauté de Neufchàtel. On compta 
jufqu’à 15 compétiteurs pour cette Succes- 
fion, favoir le Roi de Pruife, le Prince de 
Conti , le Prince de Carignan , le Prince de 
Montbéliard, la Duchefle de Lcsdiguieres, 
Mr. de Matignon, Madame de Neufchâiel- 
-SoifTons, le Prince de Bade, le Baron de 
Montjouet , le Prince de Furftenberg, le 
Marquis d’Alègre, le Marquis de Maiily, 
le Canton d’Ury,*Mr. de Villeroi, & le 
Prince de Naflau-Siegen. Les Etats de 
Neufchàtel & de Valengîn préférèrent le 
Roi de Prude, malgré les repréftntations 
de les menaces de Mr. dePfiifieux, Am* 
baiïadeur de France , qui avoit ordre de 
faire valoir les droits du Prince de Conti. 

Au commencement de l’année 1711 le 
Roi de Prude fut comme forcé à donner 
un Edit fort rigoureux , qui défendoit à 
tous fes Sujets dé s’aller établir en Païs é- 
tranger. Ce Prince fit la même année un 
voyage à Cleves , d’où il fe rendit en Hol* 
lande, & il arriva à la Haye le 6 de Juin. 
Il quitta la Hollande le 3 d’Aout pour re* 
tourner dans fes Etats. 

Par le Traité de Paix que fes Minières ne 
lignèrent qu’après fa mort avec la France,, 
il fut arrêté entre autres , que la Haute 
Gueldre feroit cedée au Roi de Prude par 
la France & l’Efpagne en toute Souverai- 
neté; qu’on lui cederoit de plus le Païs de 
Kefiel , & l’Ammanie" ou Préfecture de 
Kriekenbeck ; qu’il feroit reconnu par la 
France pour Souverain Seigneur de Neuf- 
chàtel & de Valengin , & que le Roi Très 
Chrétien lui donneroit le titre de Majelté. 
En échange Frédéric céda, au Roi de Fran- 
"* ,.s . ~ ce 
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ce la Principauté d’Orange à perpétuité, de 
même que les biens de Chàteau-Béliard fi- 
tués dans la Franche-Comté, & s’obligea 
de donner fatisfa&ion à ceux qui y au- 
roient quelque prétenfion. 

Ce Prince n’eut pas le te*s de mettre 
la dernière main au grand ouvrage de la 
Paix. 11 mourut le 25 de Février. 1713 » 
dans fa 56 année, extrêmement regretté de 
tous fes Sujets. Son Succeffeur fut 

Frédéric- Guillaume , né le 4 d’Aout 171*. 
1688. Ce Prince, après les Ratifications Frédéric- 
ordinaires de la Paix, envoya en 1715 me* fécond 
Miniflre à Paris j pour former avec cette Ro [ dc 
Cour une Alliance plus étroite. Ayant Pruflc. 
joint fes Troupes à celles des Ennemis de 
Charles Xll Roi de Suède , il chafl^ les 
Suédois de l’Allemagne, & dans le partage 
qu’il fit de la Poméranie Suédoife avec le 
Roi de Danemarc , il en eut pour fa part 
le Duché de Stettin. En 1729 les deux 
Cours de PrufTe & de Hanovre fe brouillé* 
rent, & on fut fur le point d’en venir à-tmc 
guerre ouverte. Les Officiers Pruffiens 
ayant fait plufiems Enrolemens forcés fur 
les Terres de Lunebourg, comme ailleurs ^ 
la Régence de Zell & de Hanovre eut re- 
cours aux repréfailles, & fit arrêter quel- 
ques Soldats & Bas-Officiers Pruffiens qui 
pafToient fur les terres de Lunebourg. 

On faifbit déîa de part & d'autre de 
grands préparatifs de guerre , lorfque Sa 
AÎaiefté Britannique propofa de remettre le 
différend à la décifion d’Arbitrcs, & que 
les Sujets arrêtés & réclamés des deux cô- 
tés feroient conduits dans un&Place neutre, 
pour être échangés & délivrés en .même 
teins. Cette propofition parut fi équitab'e, 
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que Sa Majefté Prufllcnne y confentit. 

Brunfwic fut nommé pour y tenir les Con- 
férences, & on ne tarda pas à terminer cet- 
te affaire, dont on avoit d’abord craint les 
fuites. Le Traité de Partage & d’Accora- 
modement pour les Biens laillés par les 
feux Princes d’Orange, & en dernier lien 
par le Roi de la Grande Bretagne, futcon- 
clu en 173a entre Sa Majefté Pruffienne & 
la Maifon d’Orange & de Naflau. 

Frédéric-Guillaume avoit retranché de fa 
Çour tout le fafte de la Royauté. Il ar- 
moit beaucoup les grands Soldats, & fai- 
foit fur-tout confifter fa magnificence à en- 
tretenir le double des Troupes qu’avoit 
eues fon Père. II peupla les Déferts de la 
Pruffe en y envoyant des Allemands de di- 
vers Païs. Pour faire fleurir ce Royaume 
il y dépenfa plus de fix millions de Rifda- 
les. Depuis l'an 1719, on y bâtit quatre 
cens nouveaux Villages , & près de cin- 
quante Villes nouvelles. Depuis la même 
année, jufqu’â l'an 1735 non feulement la 
Caifle Royale de Berlin n’avoit reçu aucun ! 

argent de Prufle , mais il y eut des années 
où l’on y envoyoit de Berlin , vingt-quatre- 
mille Rifdales pour aider aux nouveaux E- , 

tabliflemens. Ce Monarque mourut le 31 
Mai 1 740 , laiffant à Frédéric fon Fils & 
fon Succefleur, une Armée nombreufe & 
bien difciplinée , & de grandes richefles 
amafTées par une économie- fînguliére. 

1740. Frédéric II, voyant qu’après la mort de 
Frédéric j’Empereur Charles VI , diverfes Puiflances 
■p’'™ 1 '; fe difpçfoient à en démembrer les Pais hé- 
de Taillé, réditaires , entreprit de faire valoir les 
droits de fa Maifon fur diverfes parties de 
la Siléfle , dont fes Ancêtres avoient été 

pri- 
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privés par la Maifon d’Autriche. Comme 
nous avons déjà donné l’hiftoire (a) des «re- 
conquêtes de ce Prince , nous nous con- 
tenterons de tranfcrire ici le bel éloge qu’en 
fait l’Auteur du plan de l’Hiftoire de la 
Monarchie Pruflîcnne, que nous avons ci- 
té ci-delTus. Voici en quels termes il parle 
de ce Monarque. „ Cinq^vidoires rein- . . 

„ portées fur les Forces combinées des decelnn- 
„ deux principales Puiflances de l’Empire ce . 

„ d’Allemagne , & la conquête légitime 
„ d’une grande & riche Province, fuivie 
„ d’une Paix glorieufe, ont donné afTez de 
„ réputation à la Monarchie Pruflienne 
„ pour rendre fon Hifloire intérefTante. Si 
„ ion jette les yeux fur le Prince quelle a 
,, pour Maître , & fur la SagelTe de fon 
,, Gouvernement ; quel Monarque fut ja- 
„ mais plus digne d’être adoré? 11 com- 
„ rnence la guerre & la finit fans charger 
„ fon Peuple d'aucun Impôt. Loin d’en 
„ ajouter de nouveaux , il diminue ceux 
„ qu’iL trouve établis. 11 foulage de fes - 
„ tréfors les Malheureux qui ont reflènti 
„ les fuites inévitables de la guerre. Il 
„ conferve après la paix une Armée de 
„ cent cinquante mille hommes , & lui 
„ feul en fait tous les fraix. Il protège les 
„ Lettres: il fait plus encore; il les culti- 
„ ve avec un fuccès qui répond à la fupé- 
„ riorité de fon efprit. Quelles dépenfes 
„ ne fait - il point pour favorifer le Com- 
„ merce & les Arts r pour réveiller J’In- 
,, duftrie, pour encourager le Mérite & les 
„ Talens? On n’eft plus importuné d’une 


f*' Voyez dans le Tome II, la dizième Epo 
que Nouvelle. 
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„ multitude de Fainéans de tout âge & de- 
„ tout fexe, qu'une faufle pitié rendoitinu- 
,, trie à l’Etat. La Police eft établie; les . | 
„ Loix font réformées ; les Procès abrégés, 

„ Ii manquolt un afyle aux Soldats que la 
», vieillefle ou les blefTures rendent inca- 
„ pables de fervir: il leur élève une vafle I 

„ Maifon; &, comme s’il étoit jaloux d’â- 
• „ quiter lui feul les dettes communes de la: 

Patrie, il y pourvoit à tous leurs befoins. 

„ Il embellit fa Capitale de nouveaux Edi- 
„ fices, dont fes mains Royales daignent 
„ elles-mêmes tracer les plans. La magni- 
„ ficence de fes Palais eft digne de forr 
„ goût. L’Art furinonte la Nature dans 
„ ces Promenades publiques, qu’on a ou- 
„ vertes ou plantées par • fes ordres. * 1F 
„ nous accorde gratuitement des fpefkacles-, 

„ qui charment Peiprit fans le corrompre : 

„ il nous aiTocie à fes plaifirs. En un 
„ mot, rien n’échape à fes foins, de ce 
,, qui peut, ou nous rendre meilleurs , ou 
„ nous procurer plus d’agrémens & de 
„ commodités. Et quel eft l’Auteur de 
„ tant de bienfaits? C’eft un Prince plus 
„ Grand qu’Augufte; c’eft Frédéric IL 

» % 

De la Maifon des Margraves de Brande- 
bourg - Culmbacb - Bareut , de celles des 
Margraves d'jdnfpacb , * des Prince? 

A' Anbdlt. 

D. Quelle eft l'origine de la Maifon de« 

Or;gme Margraves de Brandebourg- Culmbaclv Ba- 

lfc av« a de reuc? 

Brande- 6 Æ* Elle defcend de Jean-George, Elec- 
bourg- teur de Brandebourg , dont nous avons par- 
Cuimbach-ié ci-deffus. Chriftian , fécond Fils de cet 
Baient. £ 1 ^. 
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Ele&eur. eut pour Ton partage le Margra- 
viat de Culmbach ou de Bareut en Fran- 
conie, & mourut en 1655. 

D. Quels font les Etats de» Princes de Leur»; 
cette Mai l'on?' . • Etats. 

R. Leurs Etats font le Margraviat de 
Culmbach , où fe trouvent Bareut, Réfi- 
dence,- CuhnbaclT, prés de laquelle eft le 
Château de Blairenbourg; Wonlidel, Neu- 
ftadt, Erlangcn, & Cronach. 

D. D’où de Rend la Maifon de Brande- Des Mar- 
bourg Anfpach ? . graves de 

R. Elle tire airflî Ton origine de l’Elec- ? Iaaàc ~ 
feur Jean-George, dont le troifième Fils r Aaw 
nommé Joachim-Erneft, eut pour fon par- v 
tage le Margraviat d’Anfpach. Outre An- 
fpach, cette Maifon poflede encore Schtva- 
bach, Hailsbrun, & Wiltzbourg. 

D. La Maifon des Prince» d’Anhalt eft- De la 
elle fort ancienne? Maifon 

& Il y a peu de Familles en Allemagne P j J " ce * 
plus anciennes cpe celle de ces Princei, Anhalt * 
niais leur prémiere origine eft incertaine. 

Ce qu’il y a de plus probable, c’eft que 
cette Maifon eft une continuation de l'Il- 
luftre Famille d’Afcagne, qui fleurifloit dans 
le onzième Sièèle. Ce mot Afcagne, ou 
Afcania, eft le nom Latin d’une Ville nom- 
mée en Allemand Afcherfleben. 

D. Donnez-moi une idée générale de ce Hiftoire 
qu’il y a de plus remarquable dans l’HiÜoi- de divers 
re des Princes de cette Maifon. Princes dé 

R. Un de ces Princes, nommé Otton le cett 5 îFa " 
Riche, époufa Hclice, Fille de ; Magnus o tt o* B i e 
dernier Duc de Saxe de l’ancienne Famille Riche, 
de Billing , laquelle lui aporta en mariage 
le Marquifat ae Soltwedel, qui avoit déjà 
appartenu à fes Ancêtres , & que Magnus 
F 7 • «voit 
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avoit repris fur les Wendes qui s’en étoient 
-emparés. A la follicitation du Pape il en- 
tra dans la Ligue que les Princes de Saxe 
avoient formée contre l’Empereur; & l’an 
11 15 il battit les Wendes, que Sa Majefté <r 

Impériale avoit excités à faire des courfes 
fur fes terres. Ce fut lui qui fit achever le 
Château d’Anhalt, que fon Oncle Kficon 
V , Marquis de Soltwedel & d'Afcherfle- 
ben avoit commencé , & dont fes Defccn- 
dans portent aujourdhui le nom. On croit 
■qu’il mourut en 1123. 

L’un de fes Fils, nommé Albert l’Ours, 
eft remarquable dans l’Hiftoire. Après a- " 
voir pris parti contre Lothaire II qui le fit 
prifonnier , il fe réconcilia avec cet Empe- 
reur, & lui rendit même dans la fuite de 
très grands fervices. Lothaire étant mort, 

Albert fe déclara en faveur de Conrad III 
contre Henri Duc de Saxe & de Bavière, 
dont il envahit les Etats. Cette conquête 
lui coûta cher. Les Princes de Saxe tom- 
bèrent fur fon Païs , rafèrent les Villes de 
Bcrnbourg, d’Anhalt, de Groninghen, de 
Witcke , de Gobelitz , & l’obligèrent de 
leur facrifîer fes prétenfions. 11 remit en 
bon état la Marche de Brandebourg que lui 
donna Conrade ; il fit bâtir ou réparer Ber- 
lin , Bemau, Bernwald, Bernftein, & au- 
tres Lieux, qui portent encore dans leur 
prémière Syllabe fon furnom d’Ours , Bar 
ou Bèr lignifiant en Allemand, un Ours. Il 
prit la Ville de Brandebourg, après s’être 
rendu maitre de Sackovi, Prince des Wen- 
des en 1157. 

Albert mourut en 1170, & laifTa deux 
Fils , Otton & Bernard. Le prémier eut 
lEle&orat de Brandebourg, que fa'poftéri- 
- té 
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té poflféda avant la Maifon de Hohenzol- 
lern. La Branche d'Otton s’éteignit avec 
Jean , Electeur de Brandebourg de la Mai- 
ïon d’Anhalt, mort en 1322. 

Bernard, Frère d'Otton, eut PEteélorac Bernard 
de Saxe, dont fes Defcendans ont joui a- 
vaut la Maifon de Saxe d’aujourdhui. Ce 
Prince mourut en 1212, & laiflà deux Fils r 
Albert & Henri. Le premier fuccéda à 
l’Eleétorac. 

Henri, furnommé le Gras, efî la Tige Henri le 
de la Maifon des Princes d’Anhalt. Il hé- Gras, tï- 
rita de fon Père les Comtés d’Anhalt & ^ 

d'Afcagne. Ses Etats furent ravagés par 
les Troupes de l’Empereur Otton IV contre 
lequel il s’étoit déclaré. Il obtint de l’Em- 
pereur Frédéric II le rang de Prince d’An- 
halt. 11 s’attira la haine du Clergé & l’ex- 
communication du Pape, pour avoir fait 
créver les yeux & couper la langue à -un 
Abbé qui menoit une vie déréglée. Cepen- 
dant cette affaire fut affoupie. 

D. Sans entrer dans aucun détail chro- Les cinq 
nologique de l’Hiftoire de tous les autres Branches 
Princes de cette Maifon, dites moi com- de cette 
bien elle forme de Branches aujourdhui, & Ala “ 0,u 
donnez-moi de chacune de ces Branches u- 
ne légère idée. 

R. Cette llluflre Maifon forme aujourd- 
hui cinq Branches, favoir 1. celle d’Anbait- 
Ddlau ; 2. celle d’Anhalt - Bernbourg ; 3. 
celle de Plotzgau; 4. celle de ZerWt; 5. 
celle de Cothen. * 

D. De qui defeendent ces cinq Bran- joachinv 
fhes? ' Erncft ,.T** 

R. Elles defeendent de Joachim- Emeft, ge de ces 
Fils de Jean IV qui étoit un Prince aima- Braache#» 
ble par fa bonté , de qui mourut en 1551 
t. ' ' fort 
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fort regretté de fon Peuple. Joachim-Er- 
neft fignala fon courage à la Bataille de St. 
Ouentin contre les François. U embrafla 
la Religion Réformée, & ife vit maître de 
toute la Succeflîon d’Anhalt. Il mourut en 
1586, & laiflfa cinq Fils, favoir Jean-Geor- 
ge I, Chriltian, Augufte, Rodolphe, & 
Louis, qui partagèrent fes Etats, & for- 
mèrent les cinq Branches en queftion. 

D. Nommez -moi, je vous prie, ces 
Branches. 

R. La prémiére cft celfe d’Anhalt- Def- 
fau, qui a pour Tige, Jean-George I, Fils 
aîné de Joachim-Erneft. Ce Prince eut pour 
fon partage DefTau , Ragum, Jefnitz, Schan- 
dersleben , Vreckleben, Worpfic, & Rade- 
gaft. II mourut en 1618. De fes deux ma- 
riages naquirent fix Princes & dix Princcf- 
fes. JeanCafimir, l’un de fes Fils, lui fuc- 
céda, & mourut en 1660. Jean -George 
II, Fils de Jean Cafimir, fut Velt-Maréchat 
des Armées de Frédéric Guillaume Electeur 
de Brandebourg, qui lui confia le Gouver- 
nement de la Marche de Brandebourg. 1 ! 
commanda en 1672 & 1673, les Troupes 
que cet Elefteur envoya contre la France. 
11 mourut en 1693, & eut pour SuccefTeur 
fon Fils Léopold, Prince d’Anhalt DefTau , 
Général des Troupes de Sa Majefté Pruf- 
fîenne, élevé à la Dignité de Prince de l'Em- 
pire en 170T, & mort à DefTau le 9 Avril 
1747, dans fa 71 année. Le Prince qui lui 
a fuccédé eft Léopold-Maximilien , Veît- 
Maréchal Général de Sa Majefté Pruflien- 
ne, marié avec Gizèle- Agnès, Fille de Léo- 
pold Prince d’Anhalt-Cothen. 

La fécondé Branche a pour Tige, Chris- 
tian, fécond Fils de Joachim-Eroeft. Il eut 

pour 
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pour fon Apanage la Seigneurie de Bern- d’Anhar*. 
bourg, la Comté de Ballendedt, le Baillia-Bem- 
ge de Iiartzgerode & l'Abbaye de Gernro- bour 6- 
de. Après avoir beaucoup voyagé, il eut 
le commandement des Troupes que Chris- *■ 
tian I, Electeur de Saxe, envoya à Henri 
IV , Roi de France , auquel i! rendit de 
très grands fervices. L’Ele&eur Palatin lui 
ayant confié le commandement du Haut-Pa- 
latinat, il prit le parti de ce Prince dans 
l’affaire de Bohême, & fe trouva pour lui i 
plufieurs Aflemblées auffi bien qu’â la Ba- 
taille de Prague, oii il commanda PArméè 
de Frédéric. Il y fut défait par la faute do 

J juelques Officiers ; Chridian fon Fils y fut 
ait prifonnier , & lui-même fut mis au Ban 
de l’Empire par l’Empereur Ferdinand II. Il 
mourut en 1630, & lailfa trois Fils, Chriflian 
II, Frédéric- Louis, & Frédéric 
Cbriftian II fervit le Duc Charles -Ema- 
nuel de Savoye dans les guerres que ce 
Prince eut contre la France. Après la Ba- 
taille de Prague, où il fut fait prifonnier, 

H voyagea en Danemârc, en Italie, &c. & 
vint enfin réfider dans fon Païs , où il mou- 
rut en 1656. L’alné de fes Fils nommé 
Vi&or-Amedée, lui fuccéda. & mourut en , K - 
1718, âgé de 84 ans. Il laifTa deux Fils 
Charles Frédéric & Lebrecht. Le prémier 
réfida à Bcrnbourg', & eut pour fon Succef- 
feur Viftor-Frédéric né en 1700, & marié 
en fécondés noces avec Sophic-Frédérique- 
Albcrtine, Fille du Margrave Albert - Fré- 
déric de Brandebourg, Prince de Prude. 
Vittor-Frédéric a de ce fécond mariage, un 
Fils, nommé Frédéric- Albert, âgé le 1? 

Août 1748 de 13 ans. 

< La troüicme Branche d’Anhalt aDOurTi- rtî r 

i . ai » Branche 

y 
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dcPlotz- ge, Augufte, troifiètne Fils de Joachim-Er- 
jau. neft. Ce Prince n’eut prefque d’autre oc- ' 
cupation que la Chimie , à laquelle il s’ap • 
pliqua entièrement. 11 mourut en 1653, â- 
t gé de 78 ans, & Iaifla deux Fils, Lebrecht 
& EmanueF Le prémier hérita de la part 
qu’avoit polTédée la Branche de Cothen, 
qui s’éteignit en 1665. Etant mort fans en- 
fans en 1 669, fon Frère Emanuel devint a- 
lors le maître des Biens de la Branche de 
Plotzgau &de Cothen. CePtince n’en jouit 
qu’un an ; mais la Princefle fa Femme ac- 
coucha d’un Prince pofthume , qui fut 
nommé Emanuel -Lebrecht. Il fut élevé 
dans la Religion Réformée, époufa Gizèle- 
Agnès de Rathen, & mourut en 1704. Léo- 
pold fon Fils, qui lui fuccéda, étoit né en 
1694, & mourut le 12 Novembre 1728. Il 
eut pour Succelïeur le fécond, nommé Au- 
gufte-Louis, né en 1697, & qui réunit en 
lui les titres de Cothen & de. Plotzgau : il 
eft marié en troifièmes noces avec Anne-Fré- 
dérique, née Comtefle de Promnitz. 11 a 
de fes trois Femmes deux Princes & cinq 
Princeffes. 

IV. La quatrième Branche a pour Tige, Ro- 
® ra "^ lC de dolphe , quatrième Fils de Joachim-Erneft, 
qui eut pour fa part Zerbft, avec les Baillia- 
ges de Lindau, Cofwick & Rofzlau. Il 
mourut en 1621. Son Fils qui lui fuccéda, 
fut élevé d?ns la Religion Luthérienne, & 
mourut en 1663. Il Iaifla quatre Fils, 
dont l’aîné Charles- Guillaume, mort en 
1718, a lailTé un Prince, fa voir Jean-Au- 
gufte, qui n’a point eu d’enfans de fes deux - 
mariages. Le Prince qui gouverne aujour- 
dhui eft Jean-Louis, âgé le 12 Juin 1748 de 
60 ans. 

La 
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La cinquième Branche a pour Tige » v. 

Louis, ie plus jeune Fils de Joachim-Er* Branche de 
neft, qui eut en partage la Ville de Co- C«Khca. 
then. Ce Prince, après avoir parcouru la 
plus grande partie de l’Europe, le livra en- 
tièrement à l’étude, où il fit de très grands 
progrès. En 1617, il inftitua une efpèce 
d’Académie fous le nom de Société Fruc- 
tueufe. 11 fut fait Admmiftrateur de Mag- 
debourg & de Halberfladt par le Roi Gufia- 
ve-Adolphe ; mais après la Journée de 
Nordlingen il fit fa paix avec la Cour Im- 

f tériale, & mourut en 1650. Son Fils aîné 
e fuivit en 1665, fans laifler de Poftérité; 

& fa fucceffion palïa à la Branche de Plotz- 
gau , comme nous l’avons remarqué ci-def- 
fur. 

11 paroit delà que depuis l’an 1665 il ne Ces s ' 
relie plus que quatre Branches de laMaifon Branches 
d'Anhalt, la troiiième & la cinquième, qui «dunes 
font celles de Plotzgaa& de Cothen , n’en fai- “ u ^° ur 
faut plus qu’une feule, le Prince Augufte- 
Louis Chef de la Maifon de Plotzgau ayant 
hérité de la Ville de Cothen , par l’extinc- 
tion de la Branche de ce nom en 1665. 


CHAPITRE VIII. 

- r 

f 1 

Z>2 la Maifon Electorale de Brunfvoic 
de l.unebourg , Wolf enbut tel , Bevern, 
Zell t cf Hanovre. 


D. T'VE qui fait-on defcendre les Prîn- Origine de 
U ces de la Maifon de Brunfwïc- laMaifon 
Lunebourg? 
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R. Afon, Marquis d'Eft en Italie, eft gé- 
néralement regardé comme la Tige de cette 
illuftre Famille, llavoitépouféen prémières 
noces, Cunigonde, Héritière de la i3a(Te Ba- 
vière, & qui étoic de la fameufe Maifon 
des Guelphes. Il en eut un Fils qui fut 
nommé Guelphe, du nom defon Ayeul ma- 
ternel. De fa fécondé Femme , nommée 
Ermengarde Fille d’un Comte du Maine en 
France, naquit Foulques, Auteur de la 
Branche d’Eft, connue aujourdhui fous le 
titre de Ducs de Modène. 

, D. Qu’y a-t-il d’important à remarquer 
dans la vie de Guelphe, de qui font iflus 
les Princes de Brunfwic-Lunebourg? 

R. L’Empereur Henri IV ayant depouil-t 
lé Otton Duc de Bavière de tous fes Etats, 
en difpofa en faveur de Guelphe, & crut ne 
pouvoir les confier à un Prince plus digne 
de fes bienfaits. Mais lorfque le Pape 
Grégoire VII eut excommunié Henri , 
Guelphe oubliant ce qu’il devoit à fon Chef 
& à fon bienfaiteur, prit parti contre l’Era-* 
pereur , & fe rangea du côté du Pape. 
Cette démarche lui coûta cher.. Son Païs 
fut pris , il n’eut point d’autre retlource 
que de fuir de lieu en lieu la colère de 
Henri, & vingt ans fe pafTèrent fans qu’il 
pût trouver de fureté nulle part. L’Empe- 
reur touché enfin de fon état , le remit en pof- 
feflion du Duché dont il l’avoit privé. Guel- 
phe partit enfuite pour la Terre Sainte, afin 
d’y faire la guerre aux Infidèles, & mourut 
à fon retour dans l’Ile de Chipre en 1101. 

Guelphe eut deux Fils, favoir Guelphe 
II, qui mourut en 1119 fans Poftérité, & 
Henri le Noir, qui étant mort en 1125, 
lailTa aufC deux Fils, favoir Henri le Super- 
be 
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be& Guelphe. Ce dernier mourut en 1191, 
& c’eft de lui que prit fon nom cette Fac- 
tion fameufe en Italie, qui étoit oppofée à 
celle des Gibelins. 

Henri le Superbe époufa Gertrude, Fille 
de l’Empereur Lothaire II, laquelle lui ap- 
porta en dot le Duché de Brunfwic, Got- 
tingue, & le Païs fitué proche le Wefer, 
avec la Comté de Northeim. Son Beau- 
père l’invertie encore dans la fuite du Du- 
ché de Saxe. Henri ayant refufé de re- 
connoître pour Empereur , Conrad III , ce- 
lui-ci le mit au Ban de l’Empire, & donna 
fon Duché de Bavière à Léopold Margra- 
ve d’Autriche, & celui de Saxe à Albert 
l’Ours de la Maifon d’Anhalt. Il mourut à 
Quedlinbourg l’an 1139. 

Henri le Lion fon Fils ayant été obligé 
de confirmer ce que l’Empereur Conrad a- 
voit fait, fe contenta d’abord de la Saxe, 
mais dans la fuite l’Empereur Frédéric I 
lui rendit la Bavière , à condition que l’Au- 
triche, qui n’étoit alors qu’un Margraviat 
de la Bavière , feroit érigée en Duché in- 
dépendant & ne relevant que de l’Empire 
immédiatement. 11 accompagna Frédéric 
dans fon voyage de Rome, & lui rendit de 
très grands fervices. Il s’empara du Châ- 
teau St. Ange, & tailla en pièces un grand 
nombre de Romains. Pour le récompen- 
fer de fon zèle, l’Empereur lui donna le 
droit d’établir des Evêchés dans tous les 
lieux de l’Efclavonie Septentrionale que 
lui ou fes fuccefifeurs pourroient conqué- 
rir, & d’en pouvoir nommer les Evêques. 
Après avoir fubjugué les Slaves ou Ser- 
vons , il leur impofa la loi d’embraiïer le 
Chriftianifme. Sa grande puiflance excita 
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la jaloufie des Princes d’Allemagne qui fe 
liguèrent contre lui. Il les vainquit & fit 
prifonnier le Landgrave de Thuringe &fon 
frère. Il ravagea la Luface, chaflfa de leurs 
Etats l’Archevêque de Mayence & l’Evê- 
que de Lubec, puis fit fa paix avec ces Prin- 
ces par l’entremife de l'Empereur en 1170. 

L’année fuivante il fc croifa pour la Ter- 
re Sainte, & fut reçu avec de grandes mag- 
nificences par l’Empertur Grec Emamiel. 
A fon retour il fit de nouvelles expéditions 
contre les Princes d’Allemagne; mais s’é- 
tant brouillé avec l’Empereur, pour avoir 
refufé de l’accompagner dans fon nouveau 
voyage d’Italie, ii lut mis au Ban de l’Em- 
pire & dépouillé de les Etats. Il voulut 
fe défendre, mais la force l’emporta, & 
plufieurs Princes partagèrent fes dépouilles. 
Il ne lui refta que fes Pais de Lunebourg , 
de Brunfwic, & Gottingue. Il fe retira a- 
lors en Angleterre, où il vécut quelque 
tems à la Cour de Richard fon Beau-frère. 
A fon retour il recommença fes conquêtes , 
& mourut en Héros l’an 1195. 

Ce Prince lailTa trois Fils, Henri le Long, 
Otton, & Guillaume. Le prémier eut pour 
fon partage Zell, Brême, & Stade; & 
comme il rendit les deux dernières à l’Ar- 
chevêque de Brême, il ne lui refta que le 
titre de Duc de Zell. Le fécond eut 
Brunfwic & les lieux qui en dépendent. 

Guillaume, duquel font iftiis les Ducs de 
Brunfwic -Lunebourg , eut pour fa part , 
Lunebourg, Leichtenberg, Gandersheim, 
Grieferweerder & Ofen. Il mourut en 

1212 , & eut pour fon Succefleur Otton 
qui fuit. 

Otton, furnommé l’Enfant, parce qu’il 

étoit 
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étoit encore au berceau lorfque Ton Père l’Enfanr. 
mourut, fe fignala dans la, guerre, quoi- 
que Ton bonheur ne répondit pas toujours 
à fon courage. Il ne vit. qu’avec peine 
que les deux Filles de fon Oncle Henri de 
Zell euflent vendu à l’Empereur Frédéric 
II la Ville de Brunfvvic; de pour s’en em’ 
parer, il aflembla des Troupes, fe préfen- 
ta devant cette Ville, l’emporta, & délit 
la Garnifon Impériale. S’étant enfuite re- 
concilié avec l’Empereur , ce Prince lui 
rendit les Biens de fes Ancêtres, & lui Brunfwic 
conféra encore de plus le Titre de Duc de £ Lun ®\ 
Brunfwic & deLunebourg. L’Aéte de cet- 
te éreftion eft daté du ai Août 1235. Ddché. 
Otton mourut le 9 Juin 1252, &Iailïadeux 
Fils, Albert & Jean. Ce dernier fut Tige 
de la Maifon de Lunebourg, mais fa Pos- 
térité dura peu. 

Albert I , furnommé le Grand , fut un 
Prince belliqueux. Il eut beaucoup départ Albert le 
à la vi&oire que remporta Ottocare Roi de Grand. 
Bohême contre Bêla IV Roi de Hongrie. 

Il rafa la Ville de WolfFenbuttel pour punir 
les Seigneurs de ce nom qui s’étoient ré- 
voltés contre lui. Ayant été outragé par 
les Seigneurs d’Aflenbourg, il adîegea leur 
Ville, & la prit après un long fiège. Ge- • 
rard de Mayence & Thierri d’Eberftein s’é- 
tant jettés fur fes Etats, il les défit, les fit 
prifonniers; & comme Eberftein étoit fon 
Vaüal, il le fit pendre par les pieds à un 
Gibet , où il vécut jufqu’au troifième jour. 

Il secourut la Ville de Lubec contre les 
Comtes de Holflein. En 12^0 il aquit la 
Ville de Hamel; & l’an 1272 il devint maî- 
tre du Château & du Territoire de Graben- 
fcagen. J,a même année la Ville d’Eim- 

beck 
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beck fe donna à lui , après avoir fecoué 
le joug des Comtes de Daflel qui la ti- 
rannifoient. 11 dépouilla Guncelin Comte 
de Scheurin de ce qu’il pofiedoit en deçà 
de l’Elbe, pour le punir des dégâts qu’il 
avoit faits fur fes terres. Le bonheur 
d’Albert fut éclipfé dans la guerre qu’il 
eut contre le Margrave de Mifnie: i! fut 
fait pril'onnier,& il lui en coûta huit Places 
& une groffe fomme d’argent pour fa ran- 
çon & celle des Seigneurs qui avoient été 

Î»ris avec lui. Albert mourut en 1279, & 
aida jfix Fils & une Fille. De fes deux 
Fils Henri l’Admirable & Albert le Gras fe 
formèrent deux Branches, l’une de Gruben- 
hagen ou d’Eîmbeck, & l’autre de Brunf- 
wic. 

Albert le Gras eut de grands démêlés 
avec Henri fon Frère aîné. Ayant appris 

?jue les Chefs des Corps de métier avoient 
ait un complot entre eux pour remettre 
la Ville de ce nom â Henri, il en fit pen- 
dre onze tout à la fois ; & cet exemple de 
févérité fit tant de peur aux autres, qu’ils 
ne fongèrent plus à rien entreprendre con- 
tre lui. 11 mourut en 1318, ec laififa fept 
Princes, favoir Otton furnommé le Libé- 
ral , parce qu’il fe contenta d’une aflez 
’ mince portion dans la Vieille Marche; Al- 
bert , Evêque de Halberfladt ; Erneft- 
ilenri, Evêque de Hildesheim; Ludère ou 
Lothaire, Grand-Maître de l’Ordre Teutoni- 
que; Jean, Chevalier du même Ordre; & 
Magnus , furnommé le Pieux ou le Dé- 
bonnaire. D’Ernefi: & de Magnus fortirent 
deux Branches , celle de Gottingue, qui 
dura peu, & celle de Brunfwic. 

De Magnus le Débonnaire dépendent 

tous 
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tous les Princes de la Maifon d’Hanovre , le Débon- 
de Brunfwic & de WolfFenbuttel. Sophie noue, 
fa . Femme , Fille de Henri Margrave de 
Brandebourg, lui apporta pour Dot, San- 
gerhaufen & Landsberg. Ce Prince avoit 
beaucoup de belles qualités. Il mourut 
fort regretté l’an 1368. 

Son Fils Magnus Torquatus, ou le Por- 
teur de colier , étoit un Prince généreux & Magnus 
vaillant , mais infolent, inquiet & cruel. Tot< l ua ’‘ 
Perfonne ne pouvoit vivre avec lui. Son tuï * 

Père même , perdant pour lui toute ten- 
drelTe paternelle à caufe de fes déporte- 
mens, le menaça que s’il pouvoit le laifir, 
il le feroit pendre avec une corde qu’il 
avoit deftinée à cette exécution , & qu’il 
portoit par-tout avec lui. Le Fils, par une 
efpèce de dérifion, fit faire une Chaîne d’ar- 
gent qu’il portoit au cou, difant: que s’il 
devoit jamais être pendu, il méritoit bien, 
étant né Prince, que ce fût avec une chaî- 
ne d’argent & non pas avec une corde com- 
mune. Sa Régence fut malheureufe , & les 
guerres qu’il eut à foutenir furent aufll lon- 
gues que funeltes. Il fut battu près de Din- 
kler par les Troupes de Gérard Evêque de 
Hildesheim , & fe vit réduit à vendre à Fré- 
déric Margrave deMifnie,la Seigneurie de 
Landsberg pour payer la rançon dont on é- 
toit convenu. Il ne fut pas plus heureux 
dans la guerre qu’il eut contre Albert de 
Mecklenbourg , au fujet de leurs limites. 

Il y perdit entre autres iix cens Gentils- 
hommes qui furent faits prifonniers , & qu’il 
ne put racheter qu’en rendant encore au 
Margrave de Mifnie la Seigneurie de San- 
gerhaufen. La guerre la plus funefte pour 
lui, fut celle, qu’il eut avec Qcton Comte 
Tme lll % G de 
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... de Schaumbourg.-. Dans la mêlée ces deux 

Princes fe joignirent avec un acharnement 
incroyable. Magnus ayant renverfé Otton 
& fauté fur lui pour le tuer, il fut percé 
par un des gens du Comte qui acourut à fon 
fecours. Ceci arriva en 1378. il laifià qua- 
tre Fils , Frédéric, Duc «TEimbeck, Ber- 
nard, Otton Evêque de Ferdein, & enfuite 
Archevêque de Brême, & Henri. 

.*??**. Frédéric fucceda à fon Père Magnus. Ce 
Frédéric. p r j nce avoit-du courage & de la valeur. Il 
fut élu Empereur en 1400, après la dépo- 
lition de VVenceflas; mais il fut aflafiiné la 
même année par ordre du Comte Otton de 
Waldeck, auprès de Friflar, comme il s’en 
alloit à Francfort pour fe faire couronner. 

1400. Bernard & Henri résolurent de vanger la 
Bernard, mort de Frédéric leur Frère. Comme l’E» 
lctteur de Mayence avoit été le principal 
auteur de cet allalîînat, ils entrèrent dans 
fon païs & dans celui des Comtes de Wal- 
deck , prirent Gebeshaufen, &. ravagèrent 
toute la campagne. Hortingshaufen , l’As- 
fafïïn même dont le Comte de Waldeck s’é- 
toit fervi, tomba entre les mains de Hen- 
ïi, qui le lit écarteler. Ce fut du tems de 
Bernard que Brunswic & Eunebourg ren- 
trèrent alternativement dans fa Branche. Il 
mourut en 1434 > & eut pour Succdîeur 
Frédéric qui fuit. 

î454> Frédéric, Fils de Bernard, & furnommé 
Frédéric le Pieux ou le Zélé, fe retira dans un Mo- 
lefieiu. naftère l’an 1450, & fe dépouilla defes E- 
tats en faveur de Bernard II fon Fils aîné. 
La mort de Bernard , arrivée en 1464 , 
n’apporta aucun changement à la réfolution 
de Frédéric. Son fécond Fils, nommé Ot- 
ton, prit le gouvernement de Tes Etats.; j 
•" , w Otton , 
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Otton r furnommé le Magnanime, hutni- otufnie*’ 
lia & réduifit dans les termes du refpcft & Magnam- 
du devoir les Gentilshommes de fon païs , me. 
dont les manières hautaines & înfolentes é- 
toient devenues infupportables. II reprit 
Hitzacker que Werner de Bulou occupoit. 

11 mourut avant fon Père en 14.71. • . - 

Henri, furnonimé le Jeune, n’avoit que i 47I . 
trois ans lorfque Otton fon Père mourut. Hcmi le 
Frédéric fon Ayeul ne pouvant alors fe re-J cune * 
fufer aux befoins de fon Petit-fils & defes 
Etats , fortit de fa retraite , & reprit le 
gouvernement. 11 mourut en 1480. Pen- 
dant la guerre de Hildesheim , il prit les in- .j ■- 
térêts de l’Evêque contre fes Coufins de la 
Branche de Calcnberg; & à la Bataille de 
Soltau, il fit prifonnier le Duc Eric le Vieux, 
qu’il renvoya quelque tems après avec hon- 
neur. En 1522 il fe démit dé fes Etats en * 
faveur de fes deux Fils Otton & Ernclh II 
vécut encore dix ans après cette d,émilfion4 
& mourut à Paris auprès de François I l’an 
*53*. 

Otton préféra une vie paifible aux emba- ijjt. 
ns du Gouvernement, qu’il laifta tout en- Otton, 
lier à fon Frère Ernefî. il fe retira enfui- 
te à Harbourg fur l’Elbe, où il fe contenta 
d’un apanage. Il eut plus d’égard à fon in- 
clination qu’à fon rang, en époufant Mathilde 
de Campen, de laquelle il eut Otton, Er- 
neft, & François. La Poftérité d’Otton s’é- 
teignit en 1642 par la mort de fon Fils Guil- 
laume de Harbourg. François, qui fe fit 
de la Religion Luthérienne, mourut fans en- 
fans mâles en 1549. * 

Erneft, de qui defeendent tous les Prin- T *4°* 
rci de cette llluftre Famille qui vivent au „ e d^to- 
•jourdhui , naquit en - 1497, fouscrivlt erf es i C j 0U ' 
*. • G 2 j 530 
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ï4$ De la Maison Electorale 
B rinche* 1530, avec fon Frère François à la Confes- 
modexncs. fion d’Augsbourg, qu’il introduit dans fes 
Etats, & mourut le 11 Janvier 1546. 11 
eut de fon mariage avec Sophie, Fille du 
Duc Henri de Mecklenbourg , Henri & Guil- 
laume, qui forment les deux nouvelles Bran- 
» «. X. ches qui fubfiftent encore à préfent. 

Danneberg Henri , Duc de Danneberg , né l’an 
«b de Wolf' 1533 , eft Tige de la Branche de Wolffen- 
fenbuttel. buttel. Après avoir gouverné quelque tems 
avec Guillaume fon Frère, il lui laifia à la 
d”c de * la Prînci P auté de Lunebourg , & garda 
Danne- P our f°* ^ es Bailliages de Danneberg , avec 
fcerg. l’Abbaye fécularifée de Schonbeck. 11 mou- 

rut en 1598, laiflknt de fon mariage avec 
Urfule, Fille de François Duc de la Bafle- 
Saxe , Jule-Erneft, François, & Augufte- 
Jule-Erneft. 

Jule-Erneft fucceda à Henri fon Père, & 
Jule-Er- mourut en 1638, fans laiffer de Poftérité 
«eft. mâle. 

Augufte , né l’an 1579 , fucceda à fon 
Augude. F r è re . & fe fit une grande réputation. Au 
* ' Congrès de Weftphalie on lui accorda l’Al- 

ternative de l’Evéché d’Osnabrug, au cas 
que la Ligne de Zell vînt à manquer. Il 
mourut en 1 666. Ce Prince étoit un des 
plus beaux efprits de fon tems. Il compo- 
fa fous le nom de Guftave-Sélénus quelques * 
Ouvrages , où il eft difficile de décider ce 
qui domine le plus , la jufteffe des fenti- 
mens, ou la politefie de l’expreffion. Ce 
fut lui qui recueillit la célèbre Bibliothè- 
que de Wolffenbuttel. Il laiffa de fon fé- 
cond mariage avec Dorothée , Fille du 
Prince Rodolphe d’Anhalt, 1. Rodolphe- 
Augufte, 2. Sybille- Urfule, 3. Claire- Au- 
gufte, 4. Antoine • Ulric ; & de fon troi- 
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De Brunswic, Hanovre, &c. 14^ 
fième mariage avec Sophie - Elizabeth , 

Fille du Duc Albert de Mecklenbourg , 

5. Ferdinand - Albert , & 6. Marie Eliza- 
beth. • - - - . 

Rodolphe- Augufte r né le 16 Mai 1627, -l 6 **' 
époufa Chriftine - Elizabeth ComtdTe deA U ?uftoI 
Barby. Il eut avec l’Eleéteur de Brande- 6 
bourg un démêlé au fujet des Biens qui a- 
voient appartenu au Comte de Tetembach ; * 
cette affaire n’eft pas encore terminée. Il 
rangea dans le devoir la Ville de Brunswic , 
qui avoit toujours été un écueil où toute la 
puiffance de fes Souverains avoit échoué. 

Il mourut en 1704, après avoir affocié au 
gouvernement de fon païs fon Frèro Antoi- 
ne- Ulric qui fuit. 

Antoine-Ulric , né le 4 Octobre 1633, ï7af .- 
poufa le 17 Août 1656 Elizabeth-Julienne, Antoine* 
Fille de Frédéric Duc de Holftein - Nor- 
bourg. Ce Prince aima les Belles-Lettres. 

On a de lui en fa Langue un Roman , inti- 
tulé Oétavie, qui paffe pour un Chef-d’œu- 
vre en ce genre. En 1710 il embraffa la 
Religion Catholique, dans laquelle il mou- 
rut le 27 Mars 1714, dans fa 81 année. 

11 laiffa entre autres enfans, Augufte - Guil- 
laume & Louis-Rodolphe. 

Augufte - Guillaume, né le 8 Mars 1662 , i 7r4 j 
époufa en prémières noces Chriftine-Sophie Augufta* 
fa Coufine Germaine, Fille de Rodolphe- Gui ‘ l1 *’ 
Augufte, dont il n’eut point d’enfans; & me * 
en fécondés noces le 7 Juillet 1694, Sophie- - 

Amélie, Fille de Chrétien- Albert Duc de 
Holftein-Sleeswich. 11 mourut fans enfans 
le 23 Mars 1731. 

Louis - Rodolphe fon Frère lui fucceda. ï7ir# . 

Ce Prince, né le 12 Juillet 1671, époufa le Louis-R». * 

12 Avril 1690, Chriftine- Louife , Fille d’Al- dolphe. 

G 3 bert 


Digilized by Go ogle 



*5o De la Maison Electoral* 

4 bert-Erneft Prince d’Oëtinghen fa Coufine, 

- ‘ dont il eut trois Filles, lavoir Elizabeth- 

Chriftine , Femme de l’Empereur Charles VE 
une autre Princeffe mariée au Duc de Bruns- 
wic-Lunebourg-Bevern , & Charlotte-Chris- 
. tine-Sophie qui époufa le Czaiewitz Fils de 
Pierre Prèinier. Louis- Rodolphe mourut 
le i Mars 1735. Les Biens de la Maifon 
de Wolffenbuttel , qui confiftoient au Du- 
ché de Brunswic , pallièrent alors à la Bran- 
y. che de Bevern. 

Branche de , Ferdinand - Albert, Frère des Ducs Rch 
1J | ve ‘j [U dolphe-Auguüe & d’Antoine-Ulric, troifiè- 

nand-Al. me du troifième mariage d’Au- 

bert. I. gulle de Wolffenbuttel , eft Tige de la 
Branche de Bevern. Ce Prince mourut en 
>• 1687, âgé de 51 ans, & lailTa une Fille & 

<• fix Fils, favoir, 1. Sophie-Eléonor ; 2 Au* 

- - gufte-Ferdinand , tué à la Bataille deSchel- 
- lenberg,à l’âge de 27 ans; 3. Ferdinand- Al- 
bert , marié avec Antoinette- Amélie de 
Blankenbourg fa Coufine, & Sœur de l’Im- 
pératrice; 4. Ferdinand- Albert IL- 5. Fer- 
dinand -Chriftian; 6. Erneft- Ferdinand; 7. 
Henri-Ferdinand. r . 

i<*7. Ferdinand- Albert II jouiffoit déjà de fon 

Ferdinand- Apanage de Bevern depuis la mort de fon 
Albert II. p^e Ferdinand-Albert I, lorfqu’il hérita en 
1735 du Duché de Brunswic par lâ mort de 
Louis-Rodolphe qui ne laiffa point de Pos- 
térité. Ce Prince mourut au mois de Sep- 
tembre de la même année, âgé de 55 ans, 
trois mois & quelques jours. Il laifla cinq 
Fils & fix Filles. 

17 ,j. Charles fon Fils aîné , né le 1 d’Aouc 
Châtie*. 1713, époufa en 1733 la Princeffe Philippe- 
Charlotte, Fille de Frédéric-Guillaume Roi 
de Pruffej & fa Sœur époufa enmêmetems. 

- Frédé- 



De Brunswtc, Hanovre, &c. 151 
Frédéric, Prince Royal de Prude. Du ma- 
riage de Charles de Brunswic-Wolfîenbuttel 
font forcis, x. le Prince Héréditaire Char- 
les-Guiilaume-Ferdinand , âgé le 9 Oftobre • 

1748 de 13 ans; 2. le Prince Frédéric- A u- 
gulte , âgé le 29 Oftobre de 8 ans ; 3. le 
Prince Albert-Henri, âgé le 26 Février de -** 

6 ans; 4. la PrincelTe Sophie Caroline-Ma- 
rie , âgée le 7 Octobre de 1 1 ans ; 5. la 
PrincelTe Anne- Amélie, âgée le 24 Oftobre 
de la même année de 9 ans. . - 

On fait quel a été le fort d’Antoine- Ul- Sortdefon 
rie, Frère du Duc Charles, & fécond Fils Frère An- 
de Ferdinand- Albert IL Ce Prince avoit t ? in ®' ul * 
fait une Alliance confidérable , en époufant ^ ’czu 
la PrinceiTe Anne, Fille unique de Charles- xwaalll. 
Léopold Duc de Mecklenbourg. Qe ce 
mariage naquit le 23 Août 1740 un Prince 
qui fut déclaré au mois d’Octobre fuivant, 

Empereur de Rulfie fous le nomd’IwanlII, 
après la mort de la PrincelTe Anne Iwanow- 
na. Fille du Czar Iwan & DuclielTe Douai- 
rière de Courlande. Ce jeune Prince ne 
régna pas longtems. La nuit du 5 au 6 
Décembre de l’année 1741 il y eut à Peters- 
bourg une révolution qui changea entière- - • 

ment la face des affaires. On fe faifit du 
Prince Antoine-Ulric, de la PrinceffeAnne 
f<Jh Epoufe qui avoit été déclarée Régen- 
ce , de leur Fils le jeune Czar Iwan , 

& d’une jeune PrincelTe leur Fille. On 
mit alors fur le Trône la PrincelTe Eliza- 
beth-Petrouwna, Fille de l’Empereur Pier- 
re le Grand & de l’Impératrice Catherine- 
;.Alexiewna. 

La Branche de Zell a pour Tige Guil- Branche de 
laume, Duc de Lunebourg-Zell , "Fils d’Er-zell&de 
.acit , & Frère de Henri de Danneburg , Hanovre. 
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Ï52 De la Maison Electorale 
dont nous avons parlé ci deflus (a). 

. tjj«. Guillaume ayant fuccedé à Ton Frère 
Guillau- Henri , entra l’an 1582 après l’extinflion 
wc * de la Famille des Comtes deHoya, enpos- 
feflîon des Bailliages de Hoya, de Nienbourg, 
de Lewenau , du vieux & du nouveau 
♦ Bruchhaufen; & trois ans après par l’extinc- 
tion de la Famille des Comtes de Diep- 
holt, il fe vit maître de toute celte Com. 
té. Ce Prince mourut en 1592, & laifla 
fept Fils. 

Ces fept Fils , pour ne pas démembrer 
leurs Domaines, convinrent defe fucceder, 
& réfolurent qu’il n’y auroit qu’un des Frè- 
res qui fe marieroit pour continuer la Fa- 
mille. Le fort tomba fur George, qui fe 
maria avec Anne-Eléonor, Fille de Louis 
. V, Landgrave de Hefle-Darmftadt. 

Erneft Suçcefleur de Guillaume , étant 
Etneft, mort en léir, fit place à fon Frère Cbris- 
chriftian, tian mort en 1633, & qui eut pour Succes- 

t U % U, u f eur Augufte, qui vécut jufqu’en 1636. Le 
jie cnc, G 0uvernement p a fi- a enfuite à Frédéric, le 

quatrième des Frères. Magnus , le cinquiè- 
me, étoit mort en 1632, & Jean en 1628. 
George. George , le fîxième des Frères , prit le 

Ê arti des armes dès fa tendre jeunefle. 

)âns la guerre entre Chriftian IV, Roi de 
Danemarc, & Charles IX Roi deSuècfb, 
il prit parti dans les Troupes du prémier, 
& aida à prendre Calmar. Il fervit enfuite 
avec beaucoup de zèle l’Empereur Ferdi- 
nand II ; mais étant entré dans la Confédé- 
ration de Leipfic , il s’allia avec le Roi de 
Suède, & l’an 1633 il défit près de Hamel 
les Impériaux commandés par le Général 

Me- 

(4) Voyez les pages 47, 4», fousl’aa 1 ho & 1 14** 
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De BRUNswrc, Hànovxe,.&c. rsj- 
Merode. La bataille de Nordlingen l’ayant 
obligé de fe reconcilier avec l’Empereur,, 
il joignit fes Troupes à celles de Gallas,. 

Général de l’Empire, pour châtier les Sué- 
dois qui s’étoient établis dans fes Villes» 

Cette entreprife lui réuflït; mais bientôt a- 
près étant rentré dans les intérêts de la Suè- 
de, il alla aflleger Wolffenbuttel , & mou- 
rut pendant ce liège l’an 1641, Il laifla: 
quatre Fils, Chriftian-Louis, George-Guil- 
laume, Jean Frédéric, & Erneft-Augufte. 

Chriltian * Louis eut pour fon partage le tf+r;. 
Duché de Zell avec Grubenhagen , & la Chnftia**- 
part que la Branche de Zell avoit à la Balle 1 ' 0 '**** 
Comté de Hoya & à la Comté de Diephold. 

11 fut arrêté par le Traité de YVeftphaliequa 
l’Abbaye de Walckenriedt & l’Eveché d’Os- 
nabrug feroient alternativement pour !»• 

Maifon d’Hanovre & pour les Catholiques. 

Ghriftian mourut fans enfans en 1665. 

George -Guillaume eut de grands diffé- im?;. 
rends avec fon Frère Jean-Frédéric qui s’é- Georges.- 
toit fait Catholique, & s’étoit emparé du Guilla *' 
Duché de Zell contre la teneur du Telia- 
ment de leur Père. Us s’accommodèrent, 
fon Frère lui rendit ce Duché & d’autres 
Domaines ; il mourut le 28 D’Août 1 705 , âgé 
de 81 ans. Jean - Frédéric étoit mort en: 

1679 durant ion voyage d’Italie. 

Ernefl-Augulle pofledok le Duché de Ha- 
irovre depuis l’an 1692, en vertu d’une do. Ag- 
nation que fon Frère lui en avoit faite. Il • 
étoit aufli Evêque d’Osnabrug depuis 1662 , teùrd’Hà*- 
en vertu de l’alternative établie par le Trai- novte, 
té de Wellphalie. Ce Prince donna du fe- 
cours aux Vénitiens contre les Turcs, & 
fervit avec gloire dans la guerre qu’eutr. 
l'Empereur contre la France & ceux da- • 
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*54 He la Maison de Hanovre, &c." 
Hongrie. Pour le récompenfer de fes fer- 
vices , l’Empereur Léopold créa en fa fa- 
veur un neuvième Eleâorat. Le Decret 
de cette nouvelle création efl du 22 Mars 
1692. Erneft mourut le 3 de Février 1698. 
i«$8. * George-Louis, fon Fils aîné, luifucceda. 
George- Il avoit époufé en 1682, Sophie-Dorothée, 
Louis. Fille unique du Duc de Zell fon Oncle, de 
laquelle il fe fit féparer en 1694. ' En 1714 
il monta fur le trône d’Angleterre, & fut 
couronné le 31 d’Octobre de la même an- 
née, du chef de fa Mère. 11 mourut le 22 
J de Juin 1727 à Osnabrug dans la même 
chambre où il étoit né. 

7727. George-Augufte ou George II, fon Fils, 
George- lui fucceda dans l’Eleftorat d’Hanovre & le 
Auguftc, Royaume d’Angleterre. On ne fauroittrop 
ou George j olier ce p r j nce de la conduite qu’il a tenue 
' * dans la dernière guerre contre la France & 
l’Efpagne. 

jesltais. Les Etats de ce Prince, en qualité d’E- 
lefteur & de Membre de l’Empire , font 
l’Ele&orat de Hanovre, le Duché de Zell, 
celui de Saxe-Lauwenbourg, & celui de 
Ses Reve- Brême. Une grande partie de fes revenus 
bus. confiée dans de riches mines d’argent & de 
fer. L’Ele&eitt ne fauroit faire de nouvel- 
les loix , ni établir de nouveaux impôts , 
fans le confentement des Etats. Le droit 
d’aînefle eft établi dans laMaifon deBruns- 
jogatives. w | c L’Ei e ftorat attaché aux Duchés 
de Hanovre & de Zell. Si la Branche E- 
lettorale de Brunswic venoit à manquer, les 
- — Ducs de Wolffenbuttel jouiroient du droit 
de poiféder alternativement l’Eveché d’Oa- 
nabrug. ( 

* * s 
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C H A P I T R E.- IX. 


De la Maifon d? HeJJe. 

4 | ï- 

D. ("VJelle eft l’origine des Landgra- Origine 
v <- ves de HefTe ? des La " d- 

R. Cette Séréniflime Maifon defcend , |^î s c 
du côté paternel , des anciens Ducs de Bra- 
bant, & du côté maternel, des Landgraves 
de Thuringe. Du mariage de Henri II , 

Duc de Brabant, avec Sophie Fille du Land- 
grave Louis le Pacifique, naquit Henri fur- 
nommé l’Enfant, qui prit le nom de Land- 
grave de HefTe. 

D. Comment la HefTe tomba -t- elle en 
partage à Henri l’Enfant? . ' - •* - 

R. Henri Rafpon , Landgrave de Thu- ■ $ 

ringe , étant mort au fiège d’Ulm fans lais- 
fer de poftérité, fa nièce Sophie, DuchefTe 
de Brabant , fe donna pour héritière , & 
voulut fe faifir de la fuccefïlon. Henri,. 
Margrave de Mifnie, Fils de Judith de Thu- 
ringe fœur de Rafpon , s’étant oppofé à fes 
prétenfions , on en vint à une guerre ou- 
verte. Albert le Grand, Duc de Brunfwic, 
ayant pris parti pour la DuchefTe, fut battu 
& fait prifonnier. Ce revers obligea Sophie- 
de fonger û un accommodement, qui fe fie 
l’an 1264. II fut arrêté que Sophie & le 
Prince Henri fon Fils auroient le païs de 
HefTe , huit places fur la Werre, & fept 
mille marcs d’argent, mais qu’ils renonce- r , 
roient en même tems à toutes leurs préten- 
fions fur la Thuringe. * 
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15 6 De l a Maison de Hesse. 

Henri fe conduifit d’une manière qui lut 
aquit beaucoup de réputation. Il fit ren- 
trer dans le devoir laNoblelïe, qui avoic 
profité des tems de troubles pour vivre dans 
une efpècev d’indépendance. Il fit rafer 
quantité de Châteaux qui fervoient d’afyle 
aux Nobles, devenus autant de petits Ty- 
Tans qui infeftoient le voifinage. Il défit 
l’Evêque de Paderborne , qui avoit fait une 
irruption dans le païs de Hefle , & mit à - la 
raifon l’Archevêque de Mayence , qui l’a- 
voit fouvent troublé par des excommunica- 
tions lancées fur lui & fur fès Sujets. Son 
Fils aîné , nommé aufli Henri , s’étant ré- 
volté contre lui, il le domta, & le força de 
fe foumettre à fa volonté. Il furvêcut à ce 
Fils ingrat , & mourut l’an 1308 , âgé de 
63 ans. Il lailla trois Fils , Otton , Jean * 
& Louis. 

Otton, fon Fils ainé:& fon Succefleur». 
introduit le droit de Primogéniture en 
1311, & ordonna que l’aîné de la Maifon 
féroit feul appellé Landgrave , Gracieux 
Seigneur; & les autres, Landgraves, Gra- 
cieux Nobles , en Allemand foncker , titre 
qui ne fe donne plus aujourdhui qu’aux 
Amples Gentilshommes. Il eut de grands 
démêlés avec l’Archevêque de Mayence, 
qui, non content de l’excommunier, rava>- 
gea fon païs , & lui prit même plufieurs 
places. Otton trop foible pour réfifter à un 
fi puiflant ennemi, lui paya une groffe fom- 
jne d’argent pour ravoir ce qu'il avoit per- 
du. Il mourut en 1326 , laiflant quatre 
Fils , Henri , Louis , Herman , & Otton. 

Henri II, Fils aîné d’Otton, futunPrin- 
» ce belliqueux & d’une force extraordinaire. 
XI mit en déroute près de Wçtzlar , Ma- 
thias. 


1 

1 


I 


! 

t 


f 

J 


I 

» 

ï 

| 




Digitized by Googl 



Db LA MaïSO!» t>Ê HfiSît. !$? 

thias , qui occupoit alors le fiège de Ma- 
yence. Henri , Succeffeur de Mathias , fut 
aufli battu près de Gudenfperg, & obligé- 
d’accorder au Landgrave des conditions fa- 
vorables. Gerlach , qui fucceda à l’Arche- 
vêque Henri , ne fut pas plus heureux que 
fes prédéceflfeurs. Lui & les Comtes de. 
Gaiïau furent défaits près de Hohen-Solms * 
& le Château de ce nom fut démoli. 

Le Landgrave augmenta confidérablement 
fes Etats. Mais la pafllon qu’il avoit pour, 
la grandeur de fa Maifon, lui caufa bien 
des chagrins domeftiques. Comme il avoit 
deux Fils, Henri & Otton, il voulut laifler 
fon pais fans partage à l’aîné , & fe propofa. 
d’avancer le fécond dans l’Etat Eccléfiafti- 
que. I.^jeune Prince au defefpoir aban- 
donna la maifon paternelle, & fe rendit à. 
la Cour de Cleves , où. il fe fit Archer* 
Son Frère aîné étant venu à mourir , le 
malheureux Père fut dlutant plus fenfible 
à cette perte , qu’il ne favoit ce qu’étoit 
devenu Otton. Il ignoroit s’il étoit mort 
ou en vie, lorfqu’un Gentilhomme du pais 
de Heffe étant allé à la Cour du Comte 
de Cleves , aperçut, & reconnut le jeune 
Landgrave. Ce Gentilhomme déclara aus- 
fi tôt cette découverte au Comte, qui après 
avoij fait quelques reproches obligeans au 
jeune Prince, lui offrit fa Fille en mariage.; 
& aprè& la cérémonie des noces , il le ren- 
voya à fon Père. Cette alliance fut ftérile. Ot- 
ton mourut avant ion Père , qui vit fa poftéri- 
té s’éteindre avant lui. Henri fe démit du Gou- 
vernement l’an 1368, en faveurde Herman fon 
Neveu , Fils du Landgrave Louis , après quoi 
il paiTa le refte de fa vie dans la retraite, 
jufqu’à l’année 1376 qui fut celle de fa mort. 
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t }(îî. ■ Herman s’étoit deftiné à l’Etat écdéfiafïp- 
• Herman que,'& n’avoit rien négligé pour aquerir 
le Savant. ] e s connoiflfances qui lui étoient nécéffairés» 
Il s’appliqua aux études dans les Univerfi- 
tés de Prague & de Paris, & y lit de fr 
grands progrès , qu’il mérita le'nom de Sa- 
vant; La Succefïion à laquelle il fe vit 
nommé lui. coûta cher; il fallut la difputer 
par* les armes contre Otton de Brunstvic.' 
Cecui - ci forma une puifîante Ligue , qui 
prit pour fa devife une Etoile d’or ou d’ar- 
gent, & qu’on appella pour cette rarfon la 
Confédération de l Etoile. Plufieurs Gentils- 
hommes du païs de HclTe entrèrent dans ce 
complot; & Herman étoit perdu, s’il n’eût 
trouvé plus de fidélité dans les habitans des 
Villes que dans la Noblefle. • 
t Le Landgrave n’eut pas plutôt difllpé cet- 
te Ligue; qu’il fe forma d’autres cabales, 
qui prirent les nqms de Compagnies des 
Vieillards, des Ruftres, du Lion furieux, 
& c. Sous ces noms ridicules, divers Al- 
liés , auxquels fe joignit l’Archevêque de 
Mayence, cherchèrent à dépouiller Herman 
• • avec d’autant plus d’acharnement, que la 
juftice étoit de fon côté. Ils 1 firent défi 
grands dégâts dans fon païs , que pour fe 
racheter de leurs véxations, il fut obligé 
de les appaifer par une grofTe fomme-d’ar- 
gent. Cette paix dura peu. L’Archevêque 
de Mayence, qui étoit apparemment un très 
mauvais Prêtre, fit à Herman tout le mal 
* qu’il put par fes hoftilités , auxquelles ce 
Landgrave fyt en butte jufqu’à fa mort qui 
arriva en 141?. 

L oms "il Lmm II fucceda à fon Père Herman. Il 

ou le paci-fe maria avec Anne de Saxe, Fille de l’E- 
< fique. leéteur Frédéric le Belliqueux. Ce Prince 

4 * • au g- 
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augmenta confidérablement fès Etats.' A- '* 
près la mort d’Albert II , les Etats de l’Erfi- 
pire lui décernèrent la Couronne Impériale; 
mais il ne voulut pas l’accepter. Il mou- 
rut en 1458; & laifTa quatre Fils ; Louis 
III, Henri III,. Frédéric & Herman.' Fré- 
déric mourut en 1464, fans avoir pris d’al- 
liance, & Herman- fut Archevêque de Co- 
logne & Evêque de Paderborn. Louis eut 
en partage CaiTel & la Baflè-HeiTe, Henri 
eut Marbourg avec la Principauté fur la 
Lahn. ’* 


Louis Landgrave de Cafïel , & Henri 14?*- 
Landgrave de Marpurg rendirent à l’Elec- Louis lit 
torat de Mayence tous les maux qu’ils en jjj cnu 
» avoient reçus. 'iThierri, Comte d’Ifem- > 

bourg, & Adolphe deNaffau, combattoîent 
fcandaleufement pour cet Archevêché. Hen- 
ri prit le parti du prémier, & Louis époufa 
’ les intérêts du Comte de Nnfiau qui étoit 
un Ufurpateur. Les deux Landgraves fi- ’ * . 
rent payer bien cher aux deux Rivaux les 
fervices qu’ils leur rendirent, car ils fe firent 
donner plufieurs Places qui étoient de l’E- 
leftorat. 

Le feu de la difeorde s’alluma entre les 
deux Frères. La brouiilerie alla même fi 
loin , qu’ils prirent les armes l’un contre 
l’autre. On en vint cependant à un ac- 
commodement. Louis mourut en 1471 , 

& laifiii deux Fils appel lés tous deux Guil- 
laume. Henri mourut en 1483 , & eut pour 
Succeflëur fon Fils nommé aûfîi Guillaume. 

Pour diftinguer les trois Coufins , on nom- 
me l’âiné de la Branche de Calîel, Guillau- 
me I, ou l’Ancien; & fon Frère, Guillau- t' 
me II ou le Moyen. Leur Coufin eft ap- 
pellé Guillaume III on le Jeune. 

Æ • - • Guil- 
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Guillaume. Guillaume I, Fils aîné de Louis III, fit- 
!• un voyage dans la Terre Sainte; & comme: - 

il s’en retournoic dans fon païs & pafloit 
par l’Italie, on lui donna un breuvage a- 
moureux qui lui démonta le cerveau. Il 
abdiqua en faveur de fon Frère en 1493,. 

& vécut jufqu’à l’année 1515. 

Guillaume Guillaume II fignala fa bravoure dans les 
armées de l’Empereur Maximilien I en Hon- 
grie. En 1500 le décès de fon Coufin Guil- 
laume III lui rendit Marbourg, avec les a. 
'quifitions que les deux Landgraves de cette 
Maifon avoient ajoutées à leur apanage. Il 
mourut en 1509 , & eut pour Succeffeur 
Philippe fon Fils. 

Guillaume Guillaume HI, Fils de Henri III, acheta: 
1 U. une partie de la Seigneurie d’Epflein avec 
Klinghenberg pour 46 mille florins d’or; & 
en 1500 étant à la chafle, il fut renverfé: 
de cheval , & mourut de cette chute. 
tfo$. Philippe, Fils de Guillaume II, & fur- 
fhilippe nommé le Magnanime , efl Tige de toutes 
îe Magna- ] es Branches de l’Illuftre Maifon de Heffe. 
*““* Gomme ce Prince n’avoit que cinq ans lorf- 

3 ue fon Père mourut , il ne prit les rênes 
u gouvernement de fes Etats qu’en 1518. 
Lorfque la fédition des Païfans commença 
, à troubler l’Allemagne; il fit. tous fes efforts 
pour l’étoufer de bonne heure ; il en diflîpa 
ufl grand nombre qui s’étoient attroupés 
dans le territoire de l’Abbaye de Fulde. 
Ce fut lui qui aida George , Ele&eur de 
Saxe , à défaire Thomas Muntzer & fon par- 
ti auprès de Franckenhaufe. Il entra dans 
les fentimens des Proteftans, & bannit la 
Religion Catholique Romaine de fes Etats. 

Il dépeupla les Monaftères , & s’empara 
de leurs revenus- D’un autre côté,. il fon- 
dai 
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da l’Univerfité de Marbourg, & . ajouta à 
cette fondation celle de quatre grands Hô- 
pitaux. 

Philippe entra enfuite dans la Ligue de il entre 
Smalcade; & en 1534 il battit les Troupes dans la Lt- 
du Roi Ferdinand à Lauffen , & rétablit le S ue r~. 
Duc Ulric dans le Wurtenberg, dont il a- Snui 
voit été dépouillé. L’année fuivante , il 
aida l’Evêque de Munfter à affieger la Vil- 
le de Munfter, dont les Anabaptiftes s’é- . 
toiént rendus maîtres pour en faire la Ca- 
pitale de leur nouveau Royaume; mais cette 
Ville ne fut prife qu’en 1536. Il fe brouilla 
enfuite avec Henri le Jeune, Duc de Bruns- 
wic, qui inquiétoit Goflar Ville Impériale, 
laquelle étoit entrée dans l’Alliance de 
Smalcade. Henri fut malheurenx. Dépouil- 
lé de fes Etats, il voulut les regagner trois 
ans après qu’il les eut perdus ; mais le Land- 
grave le battit encore, & le fit prifonnier 
Jui & fon Fiis Charles-Viflor. 

L’année 1547 fut fatale aux Princes Pro- 
teftans , dont l’armée fut battue à Muhl- 
berg. L’Elefteur de Saxe , qui en étoit 
l'ame & le Général , y ayant été fait pri- 
fonnier , le Landgrave Philippe jugea bien 
que tout le fardeau alloit retomber fur lui; 

& ne fe fentant pas allez fort pour faire tè- 
te à une armée victorieufe» il employa les 
bons offices de Maurice Duc de Saxe fon 
Gendre, & ceux de Joachim Eleéteur de 
Brandebourg , pour fe reconcilier avec 
l’Empereur. Il fut arrêté que Philippe de- 
manderait pardon à l’Empereur; que l’on 
mettrait en liberté le Duc de Brunswic & 
fon Fils ; que toutes les ForterelTes du 
Landgrave feraient rafées , excepté une 
feule; & qu’il payerait à Sa Majeité Impé.- 
. ’ rial® 
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riale une, amende de 50 mille florins d'or* 
&c. De fon 1 côté l'Empereur, promettoit 
de le recevoir dans Jes bonnes grâces , < 5 t 
* de le.laiiTer aller [ans aucune prifon. On - 
prétend que Granvelle, Miniftre de PEin* 
pereur, ufa de fourberie dans le .Traité qui 
fut drelfé pour la fureté du Landgrave , 
puifqu’au-lieu' du mot einige , qui fignifie 
aucune, il y fit glifler ewige, qui fignifie 
perpétuelle, & qui n’obligeoit l’Empereur 
qu'à ne pas retenir fon prifonnier dans une 
prifon perpétuelle. . 

Ileftarrê- Philippe s’étant rendu à Hall pour faire à 
té prifon- l’Empereur les foumiflions dont on étoit 
ordrede convenu, fut d’abord arrêté. On le uans- 
l’Empe- porta d’un lieu à un autre >, jufqu’à ce que 
leur. l’Empereur chaffé d’infpruck dans le Tirol , 
fut réduit à confentir à la Tranfaétion de 
Paflau , par laquelle il fut réglé que le 

Sadéli- Landgrave feroit remis en liberté. C’eft 
rrance. ainfi que ce Prince fortit de prifon, après 
y avoir été détenu cinq ans. 

Il époufe Sur la fin de l’année 1523, Philippe 3- 
unc (econ-voit époufé Chriftine de Saxe, Fille de 
deFemme, George le Riche, dont il avoit eu plufieurs 
fans quit- enfarts. Ne pouvant fe contenter d’une 
ibièief 16 ' ^ eu ' e F emme • ** envoya Martin Bucer à 
Luther & à Melanchton , pour fa voir d’eux, 
fi à l’exemple, des Patriarches Abraham , 
Jacob, David. Lamech, & Salomon, il ne 
lui étoit' pas permis de fe marier encore à 
une autre Femme, fans quitter pour cela la 
prémière. Ces trois Réformateurs ayant te* 
nu entre eux une efpèce de Synode fur ce cas, 
répondirent qu’il pouvojt le faire en con- 
• fcience , par une difpenfation qu’il falloit 
dittinguer de la Loi. Leur réfolution cfl; 
datée de Wittenberg, du l^lécrçdi après la 
- j. . * Su 
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St. Nicolas 1539. Chriftlne elle-même, à 
qui on fit acroire que la ‘Religion n’écoit 
point ofFtnfée par cette Polygamie-, y don- 
na, dit on, fon confentement, Ainfi Phi- 
lippe reçût peu de tems après dans fon lie ^ 
Marguerite de Saal, de laquelle il eut fix 
Fils &: une Fille. '■ , \ 

Ce Prince, après avoir fortifié dé nou- 
veau CalTel & quelques autres Places qui 
«voient été rafées, mourut en 1567, dans 
la foixante-troiftème année de fon âge & 
la quarante- neuvième de fon Gouverne- 
ment. Il eut entre autres enfans de fon . 
légitime mariage , quatre Fils , favoir * 
Guillaume 1 V>, ou le Sage , qui eut 
CalTel; Louis IV, qui eut Marbourg; Phi* 
lippe II , qui eut Rhinfels , & George 
I ou le Pieux , qui eut Darmftadt; 

Les fix -qu’il avoit eus de Marguerite de 
Saal , moururent tous fans avoir été ma- 
riés. ; 

Les deux Fils de Philippe qui font Te plus Quatre 
à remarquer, font Guillaume IV & George Branches 
I, qui formèrent deux Branches. De Guil- 
laume eft fortie celle de Callèl , qui fut en- caflei ■ z. 
fuite divifée en celles de CalTel & de Rhin- de Rhin-’ 
fels ; & George eft Tige des Maifons def eI »; î- de 
Darmftadt & de Hombourg. Donnons une Darmftadt » 
légère idée de l’hiftoire de ces quatre illus- 1 boiu? H ° m ” 
très Familles. J ‘ - -; »’ 8 ‘ 

Guillaume IV, Fils aîné de Philippe le Maifon 
Magnanime , & Tige de la Maifon de Cas- de Caflèl. 
fcl , allia heureufement la Sagefie avec la Guillaume 
Science. Les plus grands Princes de l’Eu- lV ‘ * 
rope le confultoient fur leurs plus impor- 4 

tantes affaires. Il fit de grands progrès dans 
l’étude des Mathématiques ; mais il femble 
que l’Aftronomie ait été fa Science favori* 

- te. 
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te. Un bonheur perpétuel fut le fruit de 
fa Sagefle. Ses Sujets jouirent d’une par- 
faite tranquilité, & fe rétablirent des longs 
malheurs que la guerre leur avoit caufés. 
11 oma fon païs de plufieurs édifices confi- 
dérables. Il mourut en 1592. 

Maurice, Fils unique de Guillaume IV» 
embrafTa la Religion Réformée. Ce Prince 
avoit reçu du Ciel des dons ineftimables, 
II favoit plufieurs Langues , & poffédoit l’As- 
tronomie, la Géométrie & 1 ? Mufique. Sa 
haute prudence le rendit l’Oracle de fes 
Voifins, au-dedans & au-dehors de l’Empi- 
re. Louis de Marbourg fon Oncle étant 
mort en 1604, la moitié de fa Succeffion 
devoit palier à la Branche de Caflel , & 
l’autre à la Branche de Darmfladt. Cette 
Succeffion ayant donné lieu à un grand pro- 
cès, l’Empereur l’adjugea toute entière à 
Louis de Darmfladt , & déclara le Land- 
grave Maurice déchu. Comme le Parti 
Impérial avoit pris le defius dans l’Empire , 
Maurice craignant pour fes Etats , jugea à 
propos de les ceder à fon Fils Guillaume» 
en fe démettant par une abdication volon- 
taire. Il vécut jufqu’en 1632. Des 18 en- 
fans que Maurice avoit eus de fes deux 
mariages avec Agnès de Solms & Julienne 
de Nafiau-Sigben , il y en a principalement 
deux à remarquer, Emefl, Tige de la Mai- 
fon des Landgraves de HefTe-Rhinfels , & 
Guillaume dont nous allons parler. 

Guillaume V ayant joint fes Troupes à 
celles de Guftave - Adolphe Roi de Suède, 
qui étoit entré en Allemagne r prit War- 
bourg d’afiaut, fe rendit maître de Stadha- 
ghen, d’Amœnebourg , & mit tout l’Evêché 
de Paderborn fous contribution. En 1633 

il 
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îl s’étendit plus loin dans la Weftphalie , & 
fît de nouvelles conquêtes. Après la défai- 
té des Suédois à la journé de Nordlingen, 
il raflembla fes Troupes, & obligea les 
Impériaux d’abandonner le blocus de Ha- 
nau. En 1637 il fe jetta fur la Comté 
d’Oft-frife, & en obligea le Comte à s’ac- 
corder avec lui pour quinze mille écus de 
contribution par mois. Il mourut le 21 de 
Septembre de la même année. 

Guillaume VI fon Fils lui fucceda. Com- 1617 : 
me il étoit encore en bas âge, la Douairiè- Guillau* 
re Amélie-Elizabeth fe chargea de fa tutèle. mcYI * 
Cette Princefle avoit des vertus & des qua- 
lités extraordinaires. Elle continua avec 
autant de vigueur que jamais la guerre con- 
tre l’Empereur & les Princes de fon parti. 

Ses Troupes , avec celles de France com- 
mandées par le Maréchal de Guebriant , 
battirent en 1642 le Général Lamboy près 
de Kerpen., le firent même prifonnier avec 
quinze Colonels, onze Lieutenans- Colo- 
nels, quantité d’Officiers, & environ trois 
mille Soldats. Mais où les Troupes de 
Heife fe diftinguèrent le plus , ce fut à la 
bataille d’Allersheiin en 164s. Les Fran- 
çois avoient déjà commencé à plier, & le 
Maréchal de Grammont étoit fait prifon- 
nier, lorfqu’elles fondirent fur les Bavarois 
avec tant de bravoure , que ceux-ci furent 
obligés de leur abandonner la viétoire & 
Walchftadt. 

Les fuccès des Armées Françoifes &Sué- 
doifes fournirent à la Douairière l’occafion 
de fe faire rendre juftice fur la fucceflïon de 
Marbourg. Elle reprit entr’ autres le Châ- 
teau de Marbourg , & recouvra enfuite la 
Comté de Catzenelnboghen. Le procès qui 

avoic 
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avoit duré depuis fi longtems- entre les Mai- 
Ions de Callel & de Darmfitadt, fut auflt 
terminé en 1647 par la médiation d’Ernefb 
Duc de Saxe. Une bonne partie de' cette 
fiicceffion fut adjugée à la Maifon de Cas- 
fel. En 1648 les HelTois battirent Lamboy 
à Grevenbruk, & firent quinze cens prifon- 
niers fur les Impériaux. En 1650 cette 
héroïque Princeile remit à fon Fils le gou- 
vernement de fes Etats. Elle mourut en 

1657- ' 

Guillaume ne vécut que jufqu’à l’an 1663, 
<)u’une attaque d’apopléxie l’emporta à l’âge 
de 34 ans. De fon mariage avec Edwige- 
Sophie de Rrandebourg il lailfa quatre Fils, 
favoir Guillaume VII , Charles, Philippe & 
George. Le premier mourut à Paris, de 
la petite verole, l'an 1670. “George mou- 
rut à Genève en 1674. Philippe réfida 
àCrutzberg, & époufa Catherine- Amélie de 
Solm, dont il a eu plufieurs enfans. 

Charles, qui étoit né le 3 Août 1654* 
époufa en 1671 Marie-Amélie Fille de Ja- 
ques de Courlande, de laquelle il eut dix 
Princes & quatre Princcfles. II donna de 
grandes preuves de valeur dans les guerre* 
contre la France. Il avoit un goût très dé- 
licat pour les Arts. Sa conduite le fit ai- 
mer & refpecler de fes Voifins. Après a- 
voir longtems jonï des faveurs dont la for- 
tune combloit fa Maifon, il mourut le 23 
Mars 1730. Les plus remarquables d’entre 
fes enfans font, Frédéric qui lui fucceda; 
Guillaume , Gouverneur de Hefife - Cafiel , 
né en 1682; Maximilien, Velt- Maréchal 
Général au fervice de la Reine de Hon- 
grie, né en 1689 ; & le Prince George, né 
en i<59i. .1' 

* * T"» f 


* 


Digitized by GoogI( 



Delà Ma i$ ©h de H & s s x. ï6? * 

Frédéric, Fils aîné-de Charles» eft né le i7 } o. 

£8 . Avril 1676. Ce Prince s’eft beaucoup Frédéric, 
diftingtïé par les -qualités héroïques lorfqu'il 
commandoit les Troupes dé la République 
des Provinces Unies, il époufa en 1700 
Louife- Dorothée de Brandebourg, Fille de 
Frédéric Roi de Pfüîe , de laquelle il n'a 
point eu d’enfans. Cette Princefle étant 
morte en 1705, il époufa en lecondes no-, 
ces l’an 1715, Ulriqne - Eléonor, Sœur de 
Charles Xü, Roi de Suède. - Cette Princes- ^ - 
fe ayant fuccedé à fon Frère en 1719, elle 
fengagea les Etats de Suède à couronner : ' ♦ 

fon Epoux. ! ' J - •' • - * 

Ea Branche de Heîîe-Rhinfels a pour Brancha* 
Tige Erneft, le plus jeune Fils du Land-deHeflè- 
grave Maurice dont nous avons parlé ci- Rhinfels. 
delfus fous l’an 1592. Ayant été fait pri- 
fonnieiv à la Bataille de Geifeck en 1648, 
il embraHa la Religion Catholique, s’étant 
laiffé féduire , à ce que prétendent les Pïo- 
teftans, par les Jéfuites, qui kit tirent com- 
prendre que fa liberté feroit un des fruit* 
de fon changement. Son partage fut Rhin- 
fels , avec quelques Lieux du voifinage. Il 
mourut en r693 - âgé de 70 ans. 

Ce Prince tailla deux Fils , Guillaume & 

Charles. Le premier eut de fon mariage 
un Prince & quatre PrincelTes. Le Prince . 
e(t Erneft -Léopold, né le 25 juin 1684, 
marié avec Eléonor- Marie -Anne, Fille du 
Comte Maximilien -Charles de Lowenltein» 
Wertheim , & élevé depuis à la dignité de > 

Prince de l’Empire. De ce mariage naqui- 
rent trois Princes & quatre Princeues. Les 
Princes font Jofeph , né en 1705 , qui à 
fuccedé à fon Père; Alexandre né en 1710, 

& Conft intin né en 171*6. Jofeph a époufié 
Chriftiue- Anne de Salm. Le. 
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Le fécond Fils d’Emeft, nommé Char- 
les, aufli de la Religion Catholique, eut 
fa réfidence à Wanfried fur la Werre, & 
mourut en 1711, âgé de 6 z ans. Il avoit 
été marié deux fois , & avoit eu quinze 
enfans. Il ne refte ajujourdhui de fa pofté- 
rité mafculine, que Chriftian né le n Juil- 
let 1689. La Maifon de Heffe - Rhinfels 
poiïede la * Baffe Comté de Catzenelnbo- 
ghen, où eft Rhinfels, avec quelques Vil- 
les , Bailliages & Seigneuries de la Bafle- 
Heflfe. 

«randie La Branche de Heffe-Darmftadt doit fou 
éeHeflè- origine à George I ou le Pieux , le plus 
Darmftadt.j eune Fils de Philippe le Magnanime, dont 

George I. nous avons p ar ié dans ce Chapitre fous l’an 
1509. George eut pour fon partage la par- 
tie haute de la Comté de Catzenelnboghen. 
Il mourut en 1696, âgé de 46 ans. Il lais- 
fa trois Fils , Louis, Philippe & Frédéric. 
Le fécond perdit la vie dans un Bain , le 
troifième commença la Maifon de Hom- 
bourg. 

louis le Louis fut nommé le Fidèle à caufe de fon 
Fidèle, inviolable attachement pour la Maifon d’Au- 
triche. 11 mourut en 1626 , & laifla trois 
Fils, George, qui" lui fucceda; Jean, mort 
en 1657, & Frédéric qui ayant embraffé la 
Religion Catholique , devint Cardinal & 
Evêque de Breflau dans la Siléfie , dont 
l’Empereur lui avoit confié le gouverne- 
ment; il mourut en 1682. 

•corse II George ne fut pas moins zélé que fon 

Ê ’Père pour la Maifon d’Autriche. II eut 
beaucoup à foufFrir de la part des François, 
des Suédois, & des Troupes de Hefle-Cas- 
fel. Il jouit enfuite de la tranquilité que la 
Paix de Weftphaiie rétablit en Allemagne. 
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Il mourut en 1661 , & laifla deux Fils, 

Louis & George. Ce dernier mourut en 
1676, âgé de 44 ans. Louis fucceda à fon 
Père, & gouverna tranquilement fes Etats. 

11 mourut en 1678. 11 avoit époufé en pré- 
mières noces Marie-Elizabeth , Fille defré- 
déric Duc de Holilein- Gottorp; & en fé- 
cond lieu, Elizabeth Dorothée , Fille d’Er- 
neft Duc de Saxe - Gotha. Il eut de ces 
deux mariages feize enfans. Louis fon Fils 
du prémier lit mourut précifément le môme 
jour qu’il devoit confommer lbn mariage 
avec Erdmuth-Dorothée , Fille de Maurice 
de Saxe-Zeitz. Erneft Louis, qui lui fuc- 

ureda, étoit né le 15 Décembre 1667. Il 
époufa en 1687, Dorothée- Charlotte , Fille 
d'Albert-Margrave d’Anfpach, & mourut le 

12 d’Aout 1739. Son Succefleur fut fon 

Fils unique Louis VIII, né en 1691. Il a s 

époufé en 1717 Charlotte - Chriftine Coin- 
tefle de Planau. 11 a trois Fils & une Fil- 
le. L’aîné des Fils eft Louis, âgé le 15 
Décembre 1749 de 30 ans, & marié avec 
Henriette- Caroline, Fille de Chrétien III 
Comte Palatin de Deux-Ponts. 

Frédéric , troifième Fils de George le Branche 
Pieux Landgrave de Hefle - Dartnftadt , a de ^Re- 
commencé la Maifon des Princes de HelTe- 
Hombourg. ' Il époufa Marguerite - Eliza- ®* 
beth, Fille de Chriftofle Comte de Leinin- - • S 
gen. Il mourut en 1638, âgé de $3 ans, 
et laifla quatre Fils encore fort jeunes , 

Louis - Philippe , Guillaume - Chriftofle , 

George - Chriflian & Frédéric. Le prémier 
ne vécut que cinq ans après fon Père. Le 
fécond furvêcut au feul Fils qu’il eût de 
fes deux mariages, & mourut en 1681. Le 
troifième qui avoit fervi l’Efpagne & la 
Time III. ” H ~ • - Fran- 
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France, & s’étoit fait Catholique, mourut 
fans laiffer d’enfans en 1677. Frédéric fe 
diftingua beaucoup par fon • courage , & 
fon expérience militaire. Etant au fervice 
de Suède , il fe trouva au fiège de Coppen- 
hague , où il eut une jambe emportée d’un 
coup de canon. 11 s’attacha enfuite à l’E- 
leéteur de Brandebourg, & fe fit de la Re- 
ligion Réformée. On lui confia le gouver- 
nement de la Poméranie. 11 s’aquit beau- 
coup d'honneur à la bataille de Fehrbel- 
lin. Il mourut en 1708. 11 eut pour Suc- 
cefieur, Frédéric- Jaques, né en 1673, ci- 
devant au fervice de Hollande , & Gou- 
verneur de Breda. Il efi: mort le 8 Juin 
1746. Son Fils Louis -Jean, né en 1705, 
efi: Velt - Maréchal Général au fervice de 
Ruflie. Il eft marié avec Anaftafie Prin- 
cefle de Trubetzkoi. 



CHAPITRE X. 


De la Maifon de JVirtemberg. 


Origine 
de la Mai- 
fon de 
Wirtetn- 
berg. 

Earneri. 


R. 

gneur 

Clovis 


Z>. TUfqu’où faut-il remonter pour trou- 
ver l’origine de cette Maifon? 
uelques-uns prétendent qu’un S ei- 
nommé Emmeri , parent du Roi 
& Maire du Palais, obtint de ce 
Prince une étendue de païs autour de Wei- 
blinghen , avec la fupériorité territoriale. 
Emmeri y bâtit un Château , nommé Beu- 
telsbach , & prit le nom de Baron de Beu- 

teUbato qui paüa à fes Succeflçuxs. 

- • * •• Evrard 
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Evrard I , ]’un de ces Barons , & Fils 
d’Albert, époufa Hildegarde, Fille de Char- 
lemagne & de Falftrade. De ce mariage 
fortirent deux Fils , dont l’aîné , qui eft 
Evrard II, mourut en 893, & laiffa Emi- 
con, qui vivoit encore en 938. D’Emi- 
con naquit Henri, dont le Fils Ulric I fut 
Père d'Albert. De ce dernier naquit Con- 
rad qui luit. 

Conrad elt la Tige la plus certaine de la 
Maifon des Ducs de Wirteinberg d’aujourd- 
hui. Il vivoit dans l’onzième fiècle fous 
l’Empereur Henri IV , qui fut fi content 
des fervices qu’il lui rendit dans fes mal- 
heurs , qu’il le fit Comte de Wirtemberg. 
Conrad mourut en H2J. 

Ulric II , Comte de Wirtemberg, laiflà 
Jean & Werner. Celui-ci fut Tige des Com- 
tes de Gruninghen. Jean eut de fon ma- 
riage avec Anne, Fille de Rodolphe Mar- 
grave de Bade, Louis I qui lui fucceda, 
& époufa Marguerite Comteiïe de Hohen- 
berg. De Henri leur Fils naquirent E- 
vrard I , Ulric, & Henri qui fut Evêque 
d Eichftedt. Le prémicr époufa Agnès , 
Sœur du Duc de Zaringhen & veuve d’E- 
gon de Furfienberg. Suivant quelques His- 
toriens il acheta le Comté d’Aurach des 
deux Frères Bertold & Gunnon, à qui el- 
le appartenoit; mais fuivant d’autres elle ne 
fut aquife que par Ulric fon Fils , qui l’a- 
cheta du Comte Henri de Furfienberg. E- 
vrard fit bâtir Leon -Berg, & mourut en 
1258. 

Son Fils que l’on appelle Ulric VI, en 
comptant les Seigneurs de cette Maifon fans 
diftinftion , & qui eft furnommé au grox pouce , 
mourut l’an i2<5s, & laiffa deux -Fils, Ulric 

, h a vu ; 


Evrard I. 

Evrard II. 
Emicon. 
Henri. ; 
Ulric r. 
Albert. 

Conrad, 
Tige de 
cette Mai- 
fon. 


lier. 

Ulric II, 

Jean. 
Louis I. 
Evrard b 


îîj*. 
Ulric VI. 


Ulric Vil, 
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VII , & Evrard. Le prémier époufa Irmen- 
garde , Fille de Burchard III , Comte de 
riiicVIIl. Hohenberg. Son Fils Ulric VIII embraiïa 
l’état Eccléfiaftique. 

Im . Evrard II, ou l’Illuflre , fucceda à fon 
Evrard il. Frère Ulric VIII en 1315. On prétend 
qu’il fallut ouvrir le ventre de fa Mère pour 
l’en tirer. Ce Prince ne refpira que la guerre. 
Sa devife étoit : Ami de Dieu, ennemi 
de tout le monde. Après la mort de Con- 
ladin décapité à Naples, Evrard, qui pré- 
tendoit être fon plus proche parent, fe fai- 
fit de fa fuccefllon, en partie par la force, 
en partie par argent. Il eut de grands dé- 
mêlés avec la Ville d’Eflinghen , qui après 
s’être mife fous fa protection , avoit voulu 
reprendre fa liberté. L’Empereur Rodolphe 
de Habsbourg entreprit de le mettre à la 
raifon, marcha contre lui, prit Stutgard, 
& le réduifit enfin à s’accommoder avec 
ceux d’Eflinghen & leurs adhérens. Après 
la mort de Rodolphe, Evrard fe déclara en 
„ faveur • d’Albert d’Autriche contre Adolphe 

de Naflau, qui laiffa dans le Wirtemberg 
des marques de fa vengeance , en faccageant 
Weiblinghen & Reutelsbach. Mais la fortu- 
. ne s’étant enfin déclarée pour Albert qui tua 
fon Compétiteur de fa propre main à la jour- 
née de Ruffach, il marqua au Comte parfes 
bienfaits la reconnoilTance qu’il lui devoit 
de fon attachement. Après la mort d’Al- 
bert, l'Empereur Henri VI lui déclara la 
guerre, parce que fous prétexte des droits 

S ue lui donnoit fa dignité de Grand -Bailli 
e la Suabe , que l’Empereur Albert lui a- 
vpit conférée, il commençoit à tourmenter 
les Villes libres de Suabe. On prit à Evrard 
: plus de louante & dix tant Villes que 

Bourgs , 
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Bourgs , dont plufieurs furent réduits en 
cendres. Forcé à chercher une retraite 
chez le Margrave de Bade , il ne rentra * 
dans fon pais qu’après la mort de VEmpe- 
reur Henri. Il augmenta depuis fes Etats, 

& mourut Pan 1325. 

Ulric IX, fon Fils unique, s’attacha au 
parti de l’Empereur Louis IV, & fit arra- 
cher les Bulles d’excommunication que le 
Pape avoit fulminées contre lui & fait affi- 
cher dans l’Empire. Pour le récompencer 
de fa fidélité, Louis le fit Grand -Bailli de 
Suabe & d’Alface, & donna fon agrément 
à l’achat qu’Ulric vouloit faire, & qu’il fie 
en effet de la Comté de Gruninghen. Ce 
fut enfuite de cette aquifition que Louis lui 
conféra la Banière de l’Empire. Ulric aug- 
menta confidérablement les Etats de fa Mai- 
fon. En 1337 , comme il revenoit d’un 
Tournoi qui s’étoit donné à Mets, il fut 
enlevé & emmené prifonnier par les Sei- 
• gneurs de Wiftinghen, qui ne le voulurent 
point relâcher, qu’il n’eût payé cent mille 
marcs d’argent pour fa rançon. Il mourut 
en 1344 - 

Ses deux Fils Evrard III & Ulric X t tHi 
voyant qu’après la mort de l’Empereur Louis Evrard 
de Bavière, le parti de Charles, fon Com- e 

pétiteur, prenojt le deffus, prévinrent par j^, r 
une fage réconciliation les maux que pou- île X. 
voit leur attirer l’inimitié du Chef de l’Em- 
pire. Il fallut que l’Empereur, qui avoit 
befoin de leur amitié, leur donnât fon a- 
grément pour la dignité de Bailli-Impérial 
dans les Villes d’Ulme, de Confiance, &c. 

Les .groffes fommes qu’Evrard en exigea 
donnèrent lieu à une fanglante guerre en 
J352. Ceux d’Ulme farent d’abord battus; 

H 3 mais 
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mais l’Empereur, le Comte Palatin & les 
Villes intéreffées dans cette affaire , ayant 
joint leurs forces, attaquèrent le Wirtem- 
berg, où l’on brûla, faccagea & commit de 
grands defordres. On ne s’accommoda qu’à 
condition qu’Evrard fc démettroit de fa 
qualité de Bailli-Impérial dans les 24 Vil- 
les Impériales. En 1360 il eut une autre 
guerre à foutenir contre les Villes du Cer- 
cle de Suabe , dont il battit les Troupes 
près d’Altheim. Ces Villes n’obtinrent la 
paix qu’en lui payant une groffe fomme 
d’argent. Il ne fut pas fi heureux dans la 
• guerre qui s’éleva entre lui & la Ville de 
Rcutlingen affiliée dé quelques autres Vil- 
les.' .Son Fils Ulric fut battu entre A- 
chalm & Reutlingen , & perdit en cette oc- 
cafion quantité de Seigneurs. Cette guerre 
dura jufqu’en 1388 , qu’on en vint à une 
fanglante bataille près de Weil. Evrard y 
vit tomber à fes pieds Ulric fon Fils unique. 

Il vainquit cependant, mais fes lauriers fu- • 
jent teints du Sang de fon Fils, de trois. 
Comtes, & de plus de foixante des princi- 
paux de la Nobleffe. Le Wirtemberg s’ac- 
crut encore beaucoup fous cet Evrard, qui 
/ mourut en 1392. Il eut pour Succeffeur fon 
Petit-fils qui fuit. 

1391. Evrard IV, Fils d’UIric qui avoit péri à 
Evrard iv, 1 » bataille de Weil , a été fumommé le 
furnommé Doux ou le Pacifique , pour le diftingucr 
le Doux, le d’Evrard le Querelleur, & on le nomme 
ou La 1116 au ® ^Ancien pour le dilîinguer de fon Fils 
“■ qu’on appelle le Jeune. Il mit à la çaifon 
fa Nobleffe, qui.. avoit voulu fe prévaloir 
de l’humeur pacifique qu’elle lui remar- 
quoit. Il fut le conciliateur des différends 
oue fes Voifins avoienc entre eux. Il étoit 
-- fi 
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fi magnifique dans fa dépenfe , qu’on voyoit 
toujours à fa Cour des Ducs, des Margra- 
ves , des Comtes , des Barons , & quantité 
de Gentilshommes du prémier rang. Il 
mourut en 1417. 

Son Succeffeur fut Evrard V fon Fils., 1417. 
furnommé le Jeune. Son mariage avec 
Henriette, Fille & héritière de Henri der- °^ e -* ea * 
nier Comte de Montbéliard, duquel laMè- 
ie étoit de l’Illuflre Maifon de Châlon , ap- 
porta le Comté de Montbéliard à la Maifon 
de Wirtemberg. De cette alliance naqui- • 
lent Louis II & Ulric XL Evrard mourut 
en 1419. 

Louis & Ulric partagèrent entte eux les r*n>. 
Etats de leur Père. Le prémier eut le Louis ifc 
Haut-païs avec le Comté de Montbéliard , & 
prit fa réfidence à Aurach; Ulric eut le Bas- 
païs , & réfida à Stutgard. Ils formèrent 
deux Branches, celle d’Aurach & celle dé Branche* 
Stutgard. Louis II fut pacifique & libéral d’Aurtch 
envers les gens d’Eglife & les Moines. Il Stut * 
acheta de Conrad, Comte de Helfeufteirç , 
la Ville de Blaubeuren , avec deux Châ- 
teaux & treize Villages. Il mourut en . , 


I45°- 

Evrard fon Fils profita mal des leçons du i 45 <,. 
fameux Jean Nauclerus fon Maître ; il perdit Evrard!* 
fous lui des années qu’il regretta enfuite Du c» . 
toute fa vie. En 1465 il fit le voyage de 
la Terre Sainte. En 1477 il fonda l’Uni- 


rerfité de Tubinge, & en 1495 il fut hono- 
ré par l’Empereur Maximilien I du titre de 
Duc. Il mourut en 1496, fort regretté'de Fin de là 
fes Sujets. En lui finit la Branche d’Au- Branche 
rach. d Aurach. 


Ulric XI, Fils d’Evrard V & Frère de ulric xi. 
Xouis II, .fut fo si aimé de fon Peuple. En Branche dè • 
H 4 1450 Stut « ald * 
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3450 il acheta du Duc de Bavière la Sei- 
gneurie de Heidenheim , avec quelques Châ- 
teaux & cinquante • cinq tant Bourgs que 
Villages; mais étant entré en guerre avec 
ce Duc , -celui-ci fe reffaifit de Heidenheim 
& de fes dépendances. La guerre qu’il en- 
treprit contre Frédéric le Victorieux , E- 
lefteur Palatin , ne lui fut pas moins fatale. 
Il fut battu devant Seckinghen, &fe voyant 
prifonnier avec les Princes fes Alliés, il 
ne put racheter fa liberté qu’au bout d’im 
an , & à de dures conditions. Il mou- 
rut en 1480, & laiffa deux Fils, Evrard & 
Henri. 

Evrard , Second 1 Duc de Wirtemberg , 
s’accommoda avec ton Coufin Evrard I fur- 
nommé le Barbu , pour le Wirtemberg ; 
mais celui-ci étant mort fans poftérité , 
Evrard II lui fucceda; & ne pouvant s’ac- 
corder avec fes Sujets , il fe démit du gou- 
vernement en 1498 , & mourut en 1504. 
Henri fon Frère, Comte de Montbéliard, 
que la crainte d’être décapité avoit rendu 
infenfé, ne fuccéda point à Evrard II mort 
fans enfans; mais ce fut fon Fils aîné UÜ 
rie, qui n’étoit alors âgé que d’onze ans. 
Henri mourut en 1519, & laiffa deux Fils, 
Ulric & George, qui formèrent deux Bran- 
ches , celle de Stutgard & celle de Mont- 
béliard. 

Ulric I avoit â peine onze ans , lorfque 
l’Empereur Maximilien lui adjugea le Wir- 
temberg. En 1504, Albert Duc de Baviè- 
re, ayant été mis au Ban de l’Empire, Ul- 
ric eut commiflion d’exécuter le Decret. 
En 1506 il acheta les Seigneuries de Bla-- 
mont, d’Hericourt, de Clermont, de Chas- 
telot, de l’Iûe de Clerval, & de Paflavant. 

Ea 
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En 1519 un accident imprévu le jetta dans . 
une guerre qui penfa caufer fa perte. Un 
de fes Maîtres de Forêts ayant été aflTaffiné 
par quelques Bourgeois de Reutlinghen , 
fur le refus qu’on lit de lui en donner fa- 
tisfa&ion , il crut devoir abréger la proce- 
dure en afliegeant Reutlinghen. Cette Vil- 
le fut d’abord fecourue par les Villes de la 
Confédération de Suabe , qui mirent tu 
campagne une Armée fous les ordres de 
Guillaume Duc de Bavière, Beau-frère d’Ul- 
ric. Guillaume fournit tout le Duché de 
Wirtemberg aux Villes confédérées. 

Ulric fe retira à Montbéliard , & delà A 
Lucerne en SuilTe. La plupart de fes Pla- 
ces ayant été vendues à Charlequint pour 
cent mille Ducats , il ne trouva perfonne 
qui olàt lui donner du fecours contre un il 
puiiTant Empereur. En 1524. il engagea la 
Comté de Montbéliard à François I, Roi 
de France, pour la fomme de cent vingt 
mille florins. II fe fervit de cet argent 
pour lever du monde; & avec le fecoura 
de Philippe, Landgrave de HeiTe, il battit â 
LaufFen les Troupes de Ferdinand. Un 
promt rétabliffement dans tout fon païs fut 
le fruit de cette Viftoire, & le mit en état 
de racheter fa Comté de Montbéliard , de 
la Couronne de France. 

L’Empereur & fon Frère furent très fen- 
fibles à cette attaque inopinée ; mais le Trai- 
té de Cadan en Bohême racommoda tout 
l’an 1534. Comme Charlequint avoit cédé 
le Wirtemberg à Ferdinand , on convint que 
Ferdinand conferveroit le titre de Duc de 
Wirtemberg , aufli bien qu’Ulric; mais que 
la poflefllon en demeureroit à ce dernier, 

& que la Maifon d’Autriche y auroit le 

H S droit 
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droit de reverfion, & qu’à chaque fucccs* 
Con, le Succefleur en prendroit l’Inveftiiii- 
re de la Maifon d’Autriche, comme d’un 
Arrière- fief. Ce mot d’Arrière-fief déplut 
fort à Ulric ; il donna cependant les mains 
au Traité , parce qu’il ne put faire autre- 
ment. 

La guerre de Smalcade replongea Ulric 
dans de nouveaux malheurs. Le Duc d’Al- 
be fournit tout fon païs , à la referve de 
quelques Forterfefles ; & Ulric eut bcfoin de 
tout le crédit des puiflantes follicitations de 
Frédéric Electeur Palatin, pour fe reconci- 
lier avec l’Empereur. On convint entr’au- 
tres , que le Duc renonceroit à la Ligue 
dans laquelle il avoit été engagé, qu’il pa- 
yeroit trois cens mille Ducats, qu’il en- 
voyeroit d’abord demander par fes Mini- 
lires pardon à fa Majefté Impériale, & qu’il 
Iroit en perfonne dans le terme de 40 jours, 
faire lui - môme fes exeufes & lui demander 
fon amitié. Ulric mourut en 1550. 

Chriftofle , fon Fils unique , pafla un« 
.partie de fon enfance chez fon Oncle ma- 
ternel Guillaume de Bavière, & enfuite à 
la Cour de l’Empereur. En 1532 il fe dé- 
roba , fe rendit en Bavière & delà en Fran- 
ce, oii il gagna le cœur de François I, Ri- 
rai de Charlequint. Lorfqu’il fut parvenu 
au gouvernement de fes Etats, il dérogea 
à l’ Intérim que fon Père avoit été obligé de 

f mblier dans fes Etats , & il y introduit 
a Confellion d’Augsbourg. Il mourut en 
1568. ' • „ 

Son Fils Louis , qui lui fucceda , fut fur- 
nommé le Pieux à caufe de fon zèle pour 
fa Religion. Ce fut lui qui fonda le célè- 
bre Collège de Tubinge. Comme il mou- 
rut 


ôigitized by Çoo<Je 


J 


. 

1 

I 

! 

I • 
V 

i 

k 

t 

lh 

!» 

a ' 
* 

t 

£5 

JI- 

itf 

ÿ 

0 * 

0 


De la Marso» de Wirtemberc. tjo 
•rut fans en fans , fa fucceflion revînt à la 
Branche de Montbéliard. v * 

Nous avons dit ci-delfus fous l’an 1480, 
que Henri laifla deux Fils, Ulriç I-, Tige bdiaid”** 
de la Branche de Stutgard, & George Au- 
teur de la Branche de Montbéliard , dont 
defcendent toutes celles de la Maifon de 
Wirtemberg qui fubfiftent aujourdhui. 

George s’étant engagé dans le parti des George,' 
Princes durant la guerre de Smr.lcade , 
l’Empereur Charlequint le mit au Ban de 
l’Empire , & il ne fit fa paix qu’en 1552. 

Il mourut en 1558. 

Frédéric fon Fils s’aquit d’autant plus de r sst. 

réputation , que les conjonétures où il fe Ftédcûç, 
trouva demandoient plus de fagefle.' Il ne 
put néanmoins éviter en 1587, un malheur 
qu’il étoit impoflible de prévoir. Le Bur- 
grave Fabien de Dhona ayant été envoyé *. 
par les Etats Proteftans au fecours des Hu- 
guenots de France, fut obligé de fe retirer 
avec perte. Le Duc de Guife, & le jeune 
Duc de Lorraine Charles II, ou, comme 
ou l’apelloit alors, le Marquis de Pont-à- 
Mouffon , fous prétexte de pourfuivre 
Dhona, fe jettèrent fur le Comté de Mont- 
béliard ; ils égorgèrent, faccagèrent tout» 

& réduifirent en cendres plus de trois cens 
Villages. 

Frédéric recueillit toute la fucceflion de 
fon Couftn Louis mort fans enfans. Il or- 
na le Wirtemberg de plufieurs beaux Châ- 
teaux , fonda le Collège de Montbéliard, ” 

& fit bâtir Freudenftadt. Il retira quelques 
places de la Maifon de Bade, & au Traité 
de Prague l’an 1599 il engagea l’Empereur 
Rodolphe II à reconnoître que le Duché de 
Wixteniberg- n’étoit pas un Arrière - fief , 

H 6 niais 
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mais un Etat immédiat, comme il l’avoit 
été anciennement. On y conferva néai> 
moins à la Maifon d’Autriche le droit de 
dévolution. Le Roi de France lui céda le 
Duché d’Alençon. Ce Prince mourut en 
1608. 

Trois nou- . De fes trois Fils fe formèrent trois hou.- 
vclles velles Branches; de Jean-Frédéric, celle de 
Bronchas, Stutgard ; de Louis - Frédéric , celle de 
eard.Ve Montbéliard; & de Jule-Frédéric, la Bran- 
Montbé- che Julieune ou de Brentz. 
liard, & Jean-Frédéric embrafla la Religion Evan- 
la Branche géfique. Après la bataille de Prague, où 
ou. 1 de* 16 * es ^ rou P es de l’Electeur Palatin Philippe 
Brentz. furent mi-fes en déroute, ceux qui avoient 
été de la Ligue , & entre autres le Duc 
deStut- J ean -Frédéric, furent obligés de renoncer 
gard. aux engagemens qu’ils avoient pris. Il mou- 
ise*. rut en 1628, & laiüa trois Fils, Evrard, 
Jean-Fré- Frédéric & Ulric. 

*“ c * Ulric, qui prit le nom de Neurenbourg, 

• fervit longtems dans les Troupes de Baviè- 
re. Après la Paix de Weftphalie, il fervie 
divers Souverains, & aquit beaucoup de ré- 
futation par fa valeur. Il mourut en 1671, 

* âgé de 54 ans. 

Son Frère Frédéric forma une nouvelle 
Branche , qui s’appelle du nom de Neu- 
ftadt, le lieu de fon appanage. Il fe fignala 

• dans le Parti oppofé , & fe diftingua dans 
. l’Armée de France & de Suède. Après k 

Paix de Weftphalie , il obtint de fon Frère , 

* Neuftadt , Weinfperg & Meckmuhl.. En 
1672 , la guerre s’étant rallumée entre la 
France & l’Empire, il fut déclaré Lieute- 
nant-Général de l’Infanterie, & Général de 
l’Artillerie. 11 mourut en 1682, laiflant 
trois Fils , Frédéric - Auguftc Ferdinand- 
, .... i Gu-iL 
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Guillaume, & Charles-Rodolphe. Le pré- 
mier donna des marques de fon courage 
dans la guerre contre la France. Il mou- 
rut en 1716. Ferdinand-Guillaume fut dans 
le fervice de Dancmarc & de Hollande juf- 
qu'à l'année 1701, qui fut celle de fa mort. 

Sa fucceffion paflTa à Charles - Rodolphe , 
qui étoit alors au fervice de Danemarc. 

Evrard, Fils aîné de Jean-Frédéric, fuc- jg 2 t. 
céda dans des tems fort dangereux & dans Evrard^ 
des conjonctures très délicates. Pendant fa 
minorité, le Comte de Furltenberg & le 
Général Altringher tombèrent fur le Wir- 
temberg, & obligèrent le Duc Adminiftra- 
teur, Jules -Frédéric fon Oncle & fon Tu- 
teur, de renoncer à l’Alliance de Lcipfic. 

Après la malheureufe journée de Nordlin- 
ghen , les Impériaux rentrèrent dans le 
Wirtemberg, où ils laiflerent par-tout des 
marques de leur reflentiment par les horri- 
bles ravages qu’ils y firent. Evrard fut ré- 
duit à abandonner le pais , & ne fut rétabli 
dans fes Etats qu’après la Paix de Weltpha- 
lie. Ce Prince fe maria deux fois , & eut 
dix -huit Fils & fept Filles. Il mourut en 

1674- 

Guillaume- Loqis fon Fils jouit à peine 1*74. - 
trois ans de la fucceffion, étant mort en Guiliau- 
1677, âgé de 30 ans. me-Loui*. 

Son Fils unique, nommé Evrard- Louis, 1*77. 
étoit né le 18 Septembre 1676. Le Wir- Evrard- 
temberg eut fa part des malheurs de ia Loui *» 
guerre fous le règne de ce Duc. Lorfque 
la France attaqua l’Empire en 1688, il fut 
obligé d’évacuer à cette Couronne Hohen- 
Afperg, que les François firent enfuite fau- 
ter en l’air. Il s’attacha fort aux intérêts - 
de la Maifon d’Autriche. 11 n’eut de fon 

H 7 ma- 


Digitized by Google 



r 


Branche 
de Mont* 
tçüaid, 


182 De la Maison dê Wirtembers. 
mariage avec Jeanne - Elizabeth , Fille de 
Frédéric-Magnus , Margrave de Bade-Dour- 
lach , qu’un Fils unique nommé Frédéric* 
Louis, né le 14 Décembre 1698,; & mort 
le 25 Novembre 1731. Il avoit époufé 
Henriette - Marie , Fille de Philippe, Mar- 
grave de Brandebourg, dont il a eu Evrard- 
Frédéric, né le 4 Août 1718, & mort le 
19 Février 1719. 

Frédéric - Charles fécond Fils du Duc E- 
vrard , & Frère de Guillaume - Louis , fut 
Tuteur & Adminiftrateur du Duché de Wir- 
temberg durant la minorité du Duc Evrard- 
Louis fon Neveu. Il fut fait prifonnier par 
les François en 1692, & mourut au mois 
de Décembre 1698. Il eut d’EIéonore-Ju- 
lienne, Fille d’Albert Margrave de Brande- 
bourg- Anfpach, entre autres Fils, Charles- 
Alexandre , Velt- Maréchal des Troupes 
Impériales , né le 24 Janvier 1684. Le 
28 Oétobre 1712 il fit abjuration du Lu- 
théranifme dans la Chapelle Impériale de 
Vienne. Il commandoit dans Landau, lorf- 
que cette Place fut prife par les François 
en 1713. Il fe trouva à la prife de Teines- 
war fur les Turcs en 1716, & en fut nom- 
mé Gouverneur en 1721. Il mourut en 
1737. De fon mariage avec Marie-Augus- 
te de la Tour-Taxis, il a eu quatre Fils, 
dont l’ainé efi: Charles- Augufte- Eugène- 
Louis - François - Frédéric - Alexandre - Jean- 
Népomucène, né à Bruxelles le 11 Février 
I72'8, batifé dans la même Ville pour les 
cérémonies le 2 6 Décembre 1731 , & tenu 
fur les Fonts au nom de l’Empereur. 

Louis -Frédéric, fécond Fils de Frédéric 
dont nous avons parlé fous l’an 1558, eut 
pour fa part des Etats du Duc fon Père, la 
• Comté 
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De la Maison de Wirtembero/ it'i 
Comté Souveraine de Montbéliard. Il na- I(î0 |. 
quit le 29 Janvier 1586. Après la mort de Louiî-Fro» 
Jean -Frédéric fon Frère aîné, il prit la tu- déric. 
tèle du jeune Duc Evrard fon Neveu , & 
I’adminiftration de fes Etats, dont il s’aquita 
avec beaucoup de fageiTe & de dignité. Il 
mourut le 25 Janvier' 1631 , & laiiTa deux 
Fils, Léopold-Frédéric & George. 

Léopold-Frédéric s’étant mis pendant les t«ji. 
guerres d’Allemagne fous la protection de Léopold- • 
la France , cette Couronne ménagea fes Liédciic. 
intérêts à la Paix de Weftphalie. Il obtint 
à la Diète de Ratisbonne de 1653 , qu’il 
auroit féance & fuifrage en qualité de Prince 
de Montbéliard. Il mourut fans poftérité 
le 15 de Juin 1662, & eut pour Succefleur 
fon Frère qui fuit. 

George, né le 5 d’O&obre 1626, fit fa l6gu 
réfidence à Hornbourg jufqu’à la mort de George, 
fon Frère. Les François s’emparèrent du 
Duché de Montbéliard dans les guerres de 
1673 & de 1689. Il ne rentra en paifible 
pofTeffion de fes Etats qu’après la Paix de 
Ryftvic. Il mourut le 11 de Juin 1699. Il 
avoit époufé l’an 1648, Anne de Coligny, 

Fille de Gafpard Duc de Châtiilon, Maré- 
chal de France , laquelle lui apporta de 
grands biens en France. 

Son Fils Léopold -Evrard, qui lui fucce- J699 
da, étoif né le 21 de Mai 1670. Dès fa Léopôl* 
plus tendre jeunefle il fuivit en Siléfie le Evrard. 

Duc fon Père , qui ayant été dépouillé dfe 
fa Principauté de Montbéliard, fa réfugia 
auprès du Duc de Wirtemberg- Oels fon 
Gendre. Voyageant en Allemagne l’an 
1681 , il y fut arrêté prifonnier par les or- 
dres du Duc Frédéric-Charles , alors Admi- 
aiftrateur de Stutgard , & ne recouvra fa 
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liberté qu’en 1682. Depuis il entra aufefy 
vice de l’Empereur, & fit plufieurs campa- 
gnes en Hongrie à la tête d’un Régiment 
d’infanterie. Il mourut dans fon Château 
de Montbéliard le 25 Mars 1722. Il avoit 
époufé pair amour Anne-Sabine, Fille d’un 
Confeiller d’Olau en Siléfie, qui fc nom- 
moit d’abord Madame Hedwiger, mais qui 
prit enfuite le titre de Comtefle de Spo- 
neck. 

George -Léopold, l’un de fes Fils, qui 
avoit été obligé de renoncer à la fucceflîon 
de ,Montbéliard, ne Iaifla pas de fe mettre 
en pollêflion de la Principauté , & de fe 
porter héritier de fon Père. Mais il en fut 
exclus par un Decret du Confeil Aulique 
du 16 Février 1723. En vertu de ce De- 
cret , le Duc de Wirtemberg a réuni Ta 
Principauté de Montbéliard fans oppofition 
de la part de la France où elle eft encla- 
vée. 

Jule-Frédéric, troifiéme Fils’ de Frédéric, 
dont il eft fait mention ci-deflus fous l’an 
1558 , naquit le 3 de Juin 1588. Il eut 
pour fon partage YVeitlinghen & quelques 
Lieux fur la Brentz. Il mourut à Stras- 
bourg le 24. d’Avril 1635. 

Silvius-Nimrod fon Fils, né le 2 de Mai * 
1622, s’établit en Siléfie, où il époufa Elr- 
zabeth-Marie, Fille & héritière de Charles- 
Frédéric , Duc de Munfterberg & Prince 
d’Oels. Cette Princefle lui apporta les Etats 
de fa Maifon. Il mourut en 1664, & laifta 
quatre Fils, Ferdinand - Charles , Silvius- • 
Frédéric , Chriftian - Ulric , & Jule-Sigis- 
mond. L’aîné mourut en 1668, âgé de x8 
ans. Le fécond, qui porta le titre de Prin- 
ce d’Oels , mourut fans enfans en 16917- 

** * ' ' P -V 
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De la Maison de Holstein. Tfj 

Le troifième mourut l’an 1704. Le qua- 
trième prit le nom de Duc- de Jukusbourg, 
& mourut en 1684. 

Chriftian - Ulric troifième Fils de Silvius- 
Nimrod, laiflfa deux Princes, Charles -Fré- 
déric, Duc d’Oels, né le 7 Février 1690; 
& Chriftian-UIric , né le 27 Janvier 1691* 
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CHAPITRE XI. 


1 » • 

De la Maifon de Holjlein. 

Z). (^Uelle efl: l’origine de la Maifon Origine 
v '^des Ducs de Holftein ou de Hol- ? ela , Mai * 

«>«? , ! ZL>. 

R. Cette Maifon qui defcend de celle 
d’Oldenbourg , efl: fi ancienne , que nous 
n’avons rien de certain fur fon origine. 
Quelques uns la font defcendre de la Mai- 
fon de Saxe fondée par Wittickind le 
Grand , qui fut , dit-on , le cinquième A- 
yeul de Sigefroi I , Comte d’Oldenbourg 
dans la Weftphalie. Mais on peut paflër 
tout d’un coup à Elimar , Fils de Hoyon , 

Seigneur de Frife , de Pottenbourg & de 
Memmenbourg, & de Rixa, Fille de Fré- 
déric Comte d’Oldenbourg , qui mourut 
vers l’an 1091. Ce fut en ce Frédéric que 
finit la prémière race des Comtes d’Olden- 
bourg. 

Elimar I fut le Sucefieur de Frédéric, & Elimar X» 
e’eft de lui que defcend l’illultre poftérité 
qui fleurit depuis tant de fîècles. Ce Prin- 
ce eut deux Fils, Elimar & Jean. 

Elimar II 
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ItünaiII. Elimar II continua la Branche d’Oldgn- 
bourg , & Jean commencea celle de Wil- 
deshaufen. On prétend qu’Elimar eut trois 
Fils, Chriftian, Henri & Otton. Ce der- 
nier fut Prévôt de l’Eglife de Brême, & 
Henri forma une nouvelle Branche nommée 
de Brochufe. 

Chriftian Chriftian, fumommé le Belliqueux, con- 
le Erili- tinua la Famille, & mourut en 1167 , & 
fueiu. eut de fon mariage avec Cunigonde, Com- 
teile de Lockum, Chriftian, qui fut tué en 
1192, & Maurice, dont le Petit-fils Jean 
X eut de fon mariage avec Anne, Com- 
tefle de Hoya, -Jean XI, Otton & Chriftian. 
Le prémicr eut pour partage Oldenbourg, 
dont fes defcendans prirent de titre; ceux 
de Chriftian eurent celui de Delmenhorft, 
qui pafla à fa poftérité, laquelle fe trouva 
éteinte en la perfonne de Nicolas Evêque 
de Brême, mort en 1435. Adélaïde, Sœur 
de ce Prélat, rapporta la fucceflion de cette 
Branche à Thierri d’Oldenbourg fon E- 
poux. 

, 4Jf> • Théodoric, ou Thierri, furnommé l’Heu- 
Theodoric reux ou le Fortuné , étoit Arrière-petit-fils 
'leFortu- de Jean XI. Après la mort d’Adélaïde fa 
prémière Femme , il époufa Edwige de 
Holftein-Schauenbourg, Veuve de Baltha- 
far, Duc de Meckelbourg; & c’eft depuis 
ce mariage que fa Famille aquit l’éclat & la 
fplendeur qui l’ont depuis diftinguée entre 
les Maifons Souveraines. . La Maifon de 
Schauenbourg , defcendue d’Adolphe de 
- • Sanderfleben , créé Comte dé Schauenbourg 
par l’Empereur Conrad II, en 1030, avoit 
longtems poffédé le Holftein. Gérard VI, 
l’un des defcendans d’Adolphe, mourut en 
2404 , laiffant de fon mariage avec Catheri- 

ne 
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De la Maison de Holstein. 187 
ne de Brunfwic, Fille de Magnus * Torqua* La Mai. 
tus, trois Princes, Henri III, Adolphe fonde 
VIII , Gérard VII, & Edwige, qui étant Holftem 
reftée feule héritière des droits de fa Mai- d'ol- 
fon , les porta à fon Mari Théodoric d’Ol- denbeurg. 
dénbourg. De ce mariage naquirent trois 
Fils, Chriftian, Gérard furnominé le Belli- 
queux & Maurice. Les Enfans de Gérard 
formèrent la Branche d’Oldenbourg , & ceux . • 
de Maurice firent celle de Delmenhorft. 
Théodoric mourut en 1440 , & eut pour 
SucceiTeur Chriftian fon Fils. 

Chriftian I, né en 1425, fut élu Roi de 1440. 
Danemarc en 1448, de Suède en 1457, & Chriftiaa 
mourut le 2 Mai 1481.. Il laifla de fon 1 d( r vicnt 
mariage avec Dorothée , ‘veuve de Chriftofle „ r Da * 
Roi de Danemarc , deux Fils Jean & n 
Frédéric. 

Jean, Roi de Danemarc, de Norvège & ï+gu 
de Suède, né l’an 1455, époufa en 1478, Jeaa. 
Chriftine , Fille d’Erneft Eleéleur de Saxe , & -» 

mourut le 20 Février 1513. Son Succeireur 
fut Chriftian qui fuit. 

Chriftian II , Roi de Danemarc & de ijn. 
Suède, né le 2 Juillet 1481, fut chaffé de Chriftian 
fes Etats pour fa conduite tirannique, l’an 
1522 , fut fait prifonnier l’an 1532 , & 
mourut le 25 Janvier 1559. " -. 

Son Oncle Frédéric I du nom, fécond tjir 
Fils de Chriftian I, fut mis en fa place. Frédéric L 
Ce Prince, né l’an 1473, fut élu Roi de 
Danemarc en 1523. C’eft de lui que des- 
cendent les diverfes Branches de Holftein. 

Il mourut le 3 Avril 1533 , laiflant trois 
Fils, Chriftian III, Jean l’Ancien, & A- 
dolphe, duquel eft defeendue la Brandie 
de Holftein-Gottorp. ■ < 

Chriftian III, né le iz Août 1503, ne cEiftiV* 

- * fuccedem. 
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fucceda qu’aux Couronnes de Danemarc & 
de Norvège, celle de Suède en ayant été 
détachée par la valeur de Guftave Vafa. 
Il moûrut le i Janvier 1559, & eut pour 
Fils Frédéric II , & Jean le Jeune. La 
poftérité de Frédéric a poffédé jufqu’à ce 
jour les Couronnes de Danemarc & de 
Norvège. 

1 Jean le Jeune, Duc de Sleeswic & de 

Jean le Holftein, duquel vient la Branche de Sua* 

J eune - derbourg , prit deux alliances , qui lui don- 
Simdar- C n ^ rent ^8*' trois enfans. Quatre de fes 
bomg. Fils formèrent autant de Branches. Ale- 
xandre fut Tige de celle de Sunderbourg; 
Frédéric de celle.de Norbourg; Philippe de 
celle de Glucksbourg , & Joachira-Erneft de 
celle de Ploen. Ce Prince, né le 25 Mar* 
1545 , mourut le 9 Novembre 1622. 

Alexandre , fon Fils, né le 20 Janvier 
1573 » eut d’un feul mariage onze enfans. 
Cinq Bran- dont les cinq aînés formèrent autant de 
< hc *- Branches ; Jean - Chriftian forma celle de 
Frantzaghen; Alexandre -Henri, la Branche 
..... Catholique; Erneft-Gontier , celle d’Au- 
guftbourg; Aügufte- Philippe, celledeBeck; 

• 2 c Philippe -Louis, celle de Wiefenbourg. 

• Alexandre mourut le 13 M|i 1627. 

Jean -Chriftian, fon Fils, né le 2 6 Avril 
1607, mourut le 3 Juin 1653. Ce Prince, 
d’où defcend la Branche de Franlzhagen , 
eut pour fuccefTeur fon Fils qui fuit. 

Chriftian- Adolphe, né le 3 Juin 164.1 , 
voyant la Principauté de Sunderbourg char- 
Chriftian- gée de dettes , la céda au Roi de Danc- 
Adolphe. marc> & f e retira dans le païs de Lawen- 
bourg, où il établit fa réfidence à Frantzha- 
ghen. Il mourut le 2 Janvier 1702, & laiüa. 
trois Fils , I^éopold-Chriftian, Louis-Charles, 
& Jean -François. Léo 
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De La Maison de Holstein. t$f 

Léopold - Chriflian , né le 25 Août 1673 , * 170s. 
fervit dans les armées du RoideDanemarc, Léopold- 
& ne prit point d’Alliance. La Fille d’un Chriflian. 
Menuifier de la Cour de Zell , laquelle a- 
voit abandonné fon Mari, le fit Père de i 

trois Fils, que l’on n’a pu légitimer, parce 
que leur Mère n’étoit pas une perfonne 
libre. Jean - François , troifième Fils de 
Cbriftian - Adolphe , étoit mort au berceau. 
Louis-Charles eut un Fils & une Fille , qui 
moururent aufli au berceau. Ainfi cette 
Branche fut éteinte par le décès de ce Prince 
arrivé en 1708. 

Alexandre -Henri, fécond Fils d’Alexan- 1**7. •* 
dre, embraffa la Religion Catholique Ro- Alexan- 
maine, & fervit dans les Armées de l’Em dre-Hend 
pereur. Il mourut en Siléfie l’an 1667.^^? 
Cette Branche eft éteinte. que# 

Erneft-Gontier, troifième Fils d’Alexan - H 
dre , étoit né le 14 O&obre 1609. La E rneft- 
Branche qu’il forme, prend fon nom d’un Gontîcrl 
Château nommé Auguftbourg, qu’il fit bâtir Branche 
dans l’Ile d’Alfen , & où il fit fa réfidence. d’Auguft- 
Il mourut le 18 Janvier 1689. H laiffà de bour 8* 
fon mariage avec Augufte, Fille de Philip- 
pe Duc de Holftein-Glucksbourg , Frédéric, 
tué en 1692 à la Bataille d’Enghien; Phi- 
lippe - Ernefl; , tué au Siège de Stettin le 8 
Septembre 1677 ; Erneft- Augufte, qui fe 
fit Catholique & rentra enfuite dans la 
Religion Luthérienne; Frédéric-Guillaume r 
qui fuit. • ... • 

Frédéric-Guillaume, né le 18 Novembre 1 <»*. 
1668, fut nommé Prévôt de la Cathédrale Frédéric, 
de. Hambourg l’an 1676 , & mourut le 3 G “ ülatt " 
Juin 1714. 

Son Fils Chriftian - Augufte eft né le 4 T , r4 . 

d’AoUt l6$6. * . . Chriftian. 

Au- Augufte, 
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Uij. ‘ Augufte- Philippe, quatrième Fils d'Ale- 
Augufte- xandre de Sunderbourg, forme la Branche 
ïhiljppe. fjolftein - Beck , laquelle tire fon nom 
ûoifteifu d’une Terre nommée Beck en Wcftpbalie, 
près de Hervorde. Ce Prince, né le n 
Novembre 1612, mourut en 1675, & laifla 
de fon troifième mariage trois Fils, qui font 
à remarquer, favoir, Augufte, Louis * Fré- 
déric , & Antoine -Gontier. Le fécond a 
été Gouverneur Royal en Prude, le troi- 
fième a fervi les Provinces-Unies en qualité 
de Lieutenant- Général , & a été Gouverneur 
d’Ipres. 

Augufte, Fils aîné d’ Augufte- Philippe , 
étoit né l’an 1653, & mourut de la dyflen- 
terie au Siège de Bonn le 2 6 Septembre 
1689. Il avoit pris fervice dans les Trou- 
pes de Brandebourg. - . 

Son'Fils unique Frédéric- Guillaume, né 
Frédéric- le 2 Mai 1682, a fervi en qualité de Gé- 
Guillau- n éral dans les Armées de la Maifon d’Au- 
triche, & a embraiTé la Religion Catholique. 
Son Fils unique n’a vécu que trois ans. * 
Philippe -Louis , cinquième Fils d’Ale- 
xandre de Sunderbourg, & né le 27 Oélo- 
bre- 1620 , acheta le Château de Wiefen- 


'*1*7*. 
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Branche de bourg en Mifnie, qu’il céda depuis à fon 
boure" **ils a * n ^’ & ret i fa en Voigtlande, où 
•' il mourut le 10 Mars 1689. I* eut de ion 
fécond mariage , Frédéric, Charles - Louis , 
& Guillaume - Chriftian. 

Frédéric. Frédéric , né le 2 Février 1652 , a été 
Maréchal de Camp dans les Troupes de 
l’Empereur. De ton mariage avec Char- 
lotte, Fille de Chriftian, Duc de Lignitz, 
il a eu Léopold qui fuit. ; 

M*pold. Léopold, né le 12 Janvier 1674, s’eftfait 
Catholique, & a époufé le 15 Février 17 13, 
* Ma- 
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De la Maison de HolsTkin. i$î 
Marie-Elizabeth , Fille de Jean-Adam- André, 

Prince de Lichtenftein, & Veuve de Jaques- 
Maurice de Lichtenftein , dont il a des 
enfans. 

Nous avons dit ci-defliis fous l’an 1559, Troî* 
que quatre des Fils de Jean le Jeune for* Branche* 
mèrent autant de Branches, qu’ Alexandre 1°™“ de 
fut Auteur de celle de Sunderbourg , Fré- | e ù ne> OU0 , 
déric de celle de Norbourg, Philippe de tre celle d« 
celle d*e Glucksbourg , & Joachim-Erneft de Sunder- 
celle de Ploen. Nous avons déjà donné 
l’biftoire de la Branche de Sunderbourg, 
parcourons maintenant les trois autres. 

Frédéric, de qui defeend la Branche de itfis. 
Norbourg, naquit le 26 Novembre 1581, Fréd / ri 5 * 
& mourut le 22 Juillet 1658. Il eut de fon Norboure 
fécond mariage avec Eléonor d’Anhalt- •* 
Zerbft, Fille du Prince Rodolphe, Chriftian* 

Augufte , Amiral d’Angleterre, mort en 
1687, & Rodolphe-Frédéric qui fuit. 

Rodolphe - Frédéric , né le 25 Septembre u t *. 

1645, époufa en Juillet 1680, Bibiane, Rodolph*. 
Veuve de Czenkon Howara, Baron de laB^déxic. 
Lippe, Fille de Sigifmond-Sigefro^, Comte 
de Promnitz , laquelle avoit de grands 
biens en Siléfie. Il mourut en Siléfie le 
14 Novembre 1688. 

Erneft-Léopold , leur Fils, né le 13 Août 1***. 
1685, fut Gouverneur d’Ipres, & mourut à * rne ft- 
Wefel la nuit du 6 au 7 ci’AOut 1722. ’ 

Philippe, duquel eft ifllie la Branche de 
Glucksbourg, naquit le 15 Mars 3584, & 
mourut en 1663. Il eut de fon mariage Gj*cks. 
avec Sophie-Edwige de Saxe-Lauwenbourg, bourg. * 
Fille du Duc François II, un grand nombre 
d’enfans, dont Chriftfan qui fuit, eut feul 
lignée. 

Chriftian, né le 19 Juin 1627, eut de fa »«st. 

fécondé Chrifha®» 
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fécondé Femme , Agnès - Edwige de HoL 
ftein-Sunderbourg-Ploen , Fille de Joachim- 
Emeft, entre autres enfans, Philippe -Er- 
neft , & Chriftian-Augufte. ' Le Second , né 
le 16 Avril 1681, a fervi dans les Troupes 
de Danemarc.. Chriftian mourut la nuit du 
16 au 17 Novembre 1698. 

Philippe- Erneft , né le 5 Mai 1673, a 
époufé le 15 Février 1699 Chriftine, Fille 
de Chriftian , Duc de Saxe-Eifemberg , dont 
il a Frédéric qui fuit. 

f Frédéric, né le 1 Avril 1701, a époufé 
en 1722 la Comtefle de Johnfton, Inten- 
dante de la Maifon de la Princeffe Royale 
de Danemarc. 

Joachim - Erneft I , autre Fils de Jean le 
Jeune, & Auteur de la Branche de Ploen, 
naquit le 29 Août 1595, & mourut le 5 
Octobre 1671. Il eut de Dorothée-Augufte, 
Fille de Jean -Adolphe, Duc de Holftcin- 
Gottorp , trois Fils , Jean- Adolphe ,Augufte , 
& Joachim-Erneft. 

Jean- Adolphe, né le 8 Avril 1634, fut 
un des grands Capitaines de fon tems. Il * 
mourut 1e 2 Juillet 1704- Il eut de fon 
mariage avec Dorothée -Sophie , Fille de 
Rodolphe - Augufte , Duc de Brunfwic- 
Wolfenbuttel , Adolphe- Augufte, Chriftian- 
Charles, mort à l’âge de 14 ans, & Doro- 
thée-Sophie mariée au Duc Adolphe-Frédé- 
ric, Duc de Mecklenbourg-Strelitz; & trois 
autres enfans morts au berceau. 

Adolphe - Augufte , Fils aîné de Jean- 
Adolphe , naquit le 29 Mars 1680 , & 
mourut le 29 Juin 1704 , quelques jours 
avant fon Père. Il laiffa un Fils nommé 
Léopold - Augufte , mort le 4 Novembre 
1706. ‘ 

1 Augufte, 
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De la MatsoU de Holstein. 193’ 

Augufte, fécond FiK de Joachim-Eïnell , 
né le 9 Mai 1635, après s’être fignalé en Augufte. 
Hongrie contre les Turcs, fut fait Général branche de 
des Troupes de l’EIeéleur de Brandebourg^^ 5 » 
en Alface, & eut enfuite le gouvernement ce ii c de 
du Duché de Magdebourg. 11 fe retira à rioen. 
Norbourg, que le Roi de Danemarc avoit 
donné à fon Père, & mourut le 17 Septem- 
bre 1699. Il eut de fon mariage avec Eli- « 
zabeth - Charlotte , Veuve de Guillaume- 
Louis , Prince d’Anhalt- Cothen , Fille de 
Frédéric, Prince d’Anhalt-Hazgerodt, Joa- 
chim - Frédéric , Chriilian - Charles , & deux 
Filles. * 

Joachim Frédéric , né le 9 Mai 1668, 
mourut d’apopléxie le 25 Janvier 1722. Il Joachim-- 
n'eut que des Filles de fon mariage avec Frédéric. 
Madelaine-Julienne, Fille du Comte Palatin 
Jean- Charles,- de la Branche de Bircken- " . 
feld - Gelnhaufen. Chriilian - Charles fon . * 

Frère, né le 20 Août 1674, fervit dans les 
Troupes de Brandebourg, & mourut en "• 
1706. Il laifTa un Fils, nommé Frédéric- 
Charles, né le 4 Août 1706, que l’on ap- 

- pelle le Comte de Carlftein, & qui a été 

- déclaré Prince par le Tvoi de Danemarc en 

1723- • 

Joachim-Erneft II, troifième Fils de Joa- j«7r. 
chim-Erneft I, né le s Oétobre 1637, eut J oachii n- 
pour fon partage la Terre de Rethwifch * rne *M r ; 
dans le Holftein , près d’Oldeilo. S’étant ReAwifch 0 
fait Catholique , il pafla une partie de fa r or rie de * 
vie en Flandre, fut fait Chevalier de la Toi- celle de - 
fon d’Or, Général de toute la Cavalerie Ploen * j 
dans les Païs-bas Efpagnols, Amiral d’Os- 
tende , Grand d’Efpagne, &c. Il mourut 
à Madrid le 4 Juillet 1700. Il fe maria le 
21 Janvier 1677 avec Ifabelle- Marguerite - 
^ Mme lll, - I Fran$oife 
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.194 De la Matson de Holstetn. 
Françoife de Merodp, Veuve de Maximilien 
de Merode, & Fille de Ferdinand-Philippe, 

• , Marquis de Wefterlo. 

Son Fils Jean-Erneft-Ferdinand , né le 4, 
Décembre 1684, fut fait Grand d’Efpagne 
le 11 Février 1704. Après la Paix d’U- 
trecbt & de Raftadt , il fe retira en Holftein , 
dans fa Seigneurie de Rethwifch. 

, 7îÿ . Le Duché de Pioen étant devenu vacant 
ïïédéric- en 1722 , Frédéric- Charles , Comte de Cari- 
Charles; Rein, Frère de Joachim -Frédéric, en prit 

cariftein P ol f e ® on en I 7 2 9 , Jean-Erneft-Ferdinand 
devient * étant mort a Hambourg cette même année. 
Duc de Ainfi la Branche de Holftein -Nordbourg a 

Holftein- hérité des biens des deux Branches de Pioen 
Iloen. & de Rethwifch qui font éteintes, & elle 
a pris le titre de Holftein-PIoen. 

... , , Nous avons dit ci-deflus fous l’an 1523, 
Tige cFcla’ ft ue Frédéric I, Roi de Danemarc, laifla 
Branche de trois Fils, Chriftian III, Jean l’Ancien , & 
Holftein- Adolphe. C’eft ce dernier qui eft la Tige 
Gottorp. d e i a Branche de Holftein - Gottorp. Ce 
Prince, né le 26 Janvier 1526, mourut le 
1 Oétobre 1586.' Il avoit époufé le 17 
Décembre 1564, Chriftine, Fille de Philip- 
pe, Landgrave de Heiïe, dont il eut entre 
autres enfans, Frédéric II, Philippe, Jean- 
Adolphe , & Jean - Frédéric. L’aîné lui 
fucceda , mais il ne pofféda le Duché qu’un 
an , & eut pour Succeffeur Philippe , qui 
mourut d'hydropifie en 1590. 

*f. 0 Jean- Adolphe, né le 28 Février 1575 » 
* fut élu Archevêque de Brême en 1586, & 
Evêque de Lubeck en 1587. I.orfqu’il fe 
vit héritier de fes Frères, il réfigna ce s 
deux Prélatures , dont Jean - Frédéric fut 
enfuite revêtu , & il mourut le 30 Mars 1616. 
il avoit époufé le 30 Août J59$, Augufle, 

Fille 


Digitized by 



• • 


’fi 

î* 

kl 


à 

J 

* 

S 

t 

'S 1 

fi 
t i 

A 

I 

J 

% 

Û 

tt 

! 

I 

* 

* 

i 

$ 

f 

f? 

i,‘ 

# 

w 

: I 
£ 


De la Maison de Holstein. 195 
Fille de Frédéric II , Roi de Danemarc, 
dont il eut entre autres enfans , Frédéric 
III qui lui fucceda , & Jean , qui pofféda 
l’Eveché de Lubeck après la mort de l'on 
Oncle arrivée en 1634.. 

Frédéric III, né le 22 Décembre 1597, 1 <i«. 

obtint en 1658 la Souveraineté fur le Duché Frédéric 
de Sleesfwic, & mourut le 10 Août 1659. IU * 

II avoit £poufé le ai Février 1630, Marie- 
Elizabeth, Fille de Jean-George I, Electeur 
de Saxe , dont il eut huit Princes & huit 
PrincelTes. 

Chriftian -Albert, l’un de fes Fils, né le 
3 Févrfer 1641, jouit de l’Eveché de Lu- chriftian- 
beck depuis l’an 1655 jufqu’en 1666. En Albert. 
1675 il fut dépouillé par les Danois du 
Holltein, & il y fut rétabli en 1679. Il 
fut encore dépouillé en 1683 de fes Etats, 
qui lui furent rendus en 1689. Il mourut 
le 6 Janvier 1695 , taillant de fon mariage 
avec Frédérique- Amélie , Fille de Frédéric 

III , Roi de Daneinarc, Frédéric IV, & r . 
Chriftian-Augufte. 

Frédéric IV, né le 18 Octobre 1671 , x f? s ' 
s’attacha à. Charles XII, Roi de Suède, *redcu . 
dont il époufa le 12 Juin 1698 Edwige- 1 * 
Sophie, de laquelle il eut Charles-Frédéric 
& Sophie - Amélie. II fut tué à la bataille 
de KlilTow le 19 Juillçt 1 702. Chriftian- 
Augufte fon Frère prit auflitôt le gouver- 
nement des Etats du jeune Prince , & 
devint Adminiftrateur du Holftein-Gottorp , 
puis Evêque de Lubeck en 1705. 

Charles - Frédéric , Fils de Frédéric IV, i 7 ô ** 
né le 29 Avril if 00 , obtint des Etats de _ ch , 3 / lcs * 
Suède le 29 Tuin 1723, le titre d’AItefte freUèIlc * 
Royale. La dernière guerre du Danemarc 
contre la Suède fut fatale à ce Prince , il 

I i y 
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196 De la Maison de Mecklenbourg. 
y perdit te Sleefwic, dont le Roi de Da- 
neinarc s’eft même alluré la poflellion par 
la garantie de divprfes Puilfances. Après la 
mort de Charles XII , Roi de Suède , le jeune 
Duc s’attacha au Czar Pierre le Grand , & 
époufa en 1725 la Princelfe Impériale Anne. 
Les affaires ayant changé de face en Ruflle , 
il prit le parti de s’en retourner à # Kiel , oii 
il arriva le 25 Août 1727. Il mourut au 
Château de> Roloffshagen au mois de Juin 
1739, taillant un Fils unique nommé Char- 
les-Pierre-ULric, né le 21 Février 1728. 




•» 


CHAPITRE XII. 


Ve la Maifon de Mecklenbourg. 

, ' * f t * % 

■' D. rVOii font defeendus les Ducs de 
’ L/ Mecklenbourg. 

• R. On convient généralement qu’ils tirent 
leur origine de ces anciens Wandales fi 
fameux dans l’hiftoire. 

D. Donnez -moi, je vous prie, une lé- 
gère idée de cès Peuples. v 

R. Les prémiers habitans du Mecklen- 
bourg & de la Poméranie furent nommés 
Wandalen, du mot IVandelen , qui fignifie 
courir cà & là, voyager, peut - être parce 
qu’ils n’avoient point de demeure fixe. 
Vers l’an 171 Marc Antonin les trouva dans 
les Pannonies , d’où il tes força de fe reti- 
rer. Vers l’an 273 dans le Triomphe d’Au- 
rélien, après la défaite de Zénobie, on en 
vit entre tes Captifs des Nations vaincues 
è • * qui 
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De la Maison de Mecklenbouro: 197 
qui accompagnèrent le char de cet Empe- 

{ jereur. Sous Aurélien on les vit encore 
es armes à la main menaçant l’Empire ; 
mais ils furent réprimés par Probus. L’ail 
404 deux cens mille hommes de cette Na- 
tion, d’autres difent quatre cens mille, for- 
tirent de leur païs , ayant à leur tête Rade- 
gafte, qui ne fe propofoit pas moins que 
de renverfer l’Empire Romain. Ce Prince , 
dont les Wandales firent un Dieu, qu’ils 
adoroient dans un Bois, & d’où la Ville de 
Gadebufcb ( le Bois du Dieu)z pris fon nom , 
fut défait par Stilicon. En 410, Caroc, à 
la tête des Wandales , auxquels fe joigni- 
rent les Suèves & d’autres Peuples,- fejetta 
fur les Gaules, qui étoient alors fous la do- 
mination Romaine. Trois ans enfuite les 
Wandales pénétrèrent en Efpagne , où ils 
fondèrent le Royaume d’Andaioufie; delà 
il paflereut en Afrique , où ils établirent un 
Empire qui fubfifla jufqu’au teins de Jufli- 
nien. - * ^ 

Les Wendes fe trouvant prefTés par la Le*'Wïm- 
Viftulc & les Goths, paflerent cette rivière daics melé» 
& s’emparèrent alors de la Wandalie, que*y e / nd c e s s 
les deux dernières forties avoient épuifée. prennent 
Ce Peuple prit dès-lors le nom de Scia- le nom do* 
vons, & on ne l’appella plus ni les Wan- Sclavons. 
dales, ni les Wendes. "Il fubfifla plufieurs 
fiècles, & s’étendit depuis la Viftulejufqu’à 
l’Elbe. Leur Païs contenoit un grand nom- 
bre de Provinces , qui étoient autant de 
Principautés particulières. Les Obotrites 
pofTédoient le Duché de Mecklenbourg 
propre , & la Comté de Schuerin. Les 
Herules ou Warins habitoient près de la 
Warriaw. ; * • • 

Pribiflas II, dernier Roi des. Obotrites & jffé,,** 
S'V * 3 des chxtùcru. 
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des Herules , ayant été vaincu dans une 
fanglante bataille par Henri le Lion , Duc 
de Saxe & de Bavière , perdit le titre de 
Roi & une partie de fes Etats. Ce fut fous 
ce Prince que la Religion Chrétienne Te 
trouva entièrement établie parmi ces Peu- 
ples. Bientôt après il fe lit un mélange 
Mélange d es Saxons avec les Wandales & les Scla- 
avec S ies° nSvons » ce ^ Rangea extrêmement le lan- 
AVandaies gage & tes mœurs des habitans. Le Païs 
& les scia* fut bientôt peuplé de Prêtres & de Moi- 
?°ûj. • . nés, qui adoucirent la férocité du Peuple 
par leurs prédications & par leurs écoles. 

Pribiilas vaincu & dépouillé de la Royau- 
té par Henri le Lion, n'en fut pas moins 
fon ami, & il l’accompagna au voyage de la 
. Terre Sainte. En 1178 il fe trouva à Lu- 
nebourg à une courfe , où il eut le malheur 
d'être renverfé de cheval , & la péfanteur 
de fon armure rendit fa chute mortelle. 

,, 7# . Son Fils aîné , nommé Canut , Prince 
Cuiut. des Wandales , mourut fans poftérité en 
1183 , & eut pour Succeffeur fon Frère 
Henri Burewin qui fuit. 

mi. Henri Burewin I répara dans fon païs les 
Henri Bu- defordres que de longues guerres y avoient 
Uwinl. caufés. •'Il fe démit en Ï219 du Gouverne- 
ment de fon païs en faveur de fes deux 
Fils ? Burewin & Nicolot, & vécut encore 
jufqu’à l’année 1227, après avoir recueilli 
en 1200 la fucceflion de fon Coufin Nico- 
lot, Fils de Wratiflas Prince des Wanda- 
les, Seigneur de Roftock. Wratiflas étoît 
Frère de Pribiilas II. Henri le Lion Payant 
- fait prifonnier , le fit pendre à un arbre 
Pan 1164. 

TîT 9 - Henri Burewin II faifoit fa réfidence à 
Guitrow , ou plutôt à Werlc, & Nicolot à 
Nicolot,’ — 1 • Mecklen-. 
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De la Maison de Mecklenbouro. 199 
Mecklenbourg. Celui-ci furvêcut à peine 
l’année entière à fon Père; il fut accablé , 
fous les ruines d’une maifon. Burewin étoit 
mort en 1226 , & avoit laiffé quatre Fils, Jean, 
qui eut la Ville de Mecklenbourg, ou le 
pais des Obotrites ; Henri Burewin III , .qui 
eut Roftock; Nicolot,.qui eut le pais des 
Herules; & Pribiflas, qui eut la Wandalie 
propre. Pribiflas eut un Fils de même nom, 
qui ayant été obligé de vendre fon pais, 
mourut fort pauvre en 1262. Nicolot for- 
ma la Branche des Wendes, ou plutôt des 
Herules, laquelle finit en Guillaume -^der- 
nier Prince de cette Ligne, dont la Fille 
unique époufa Ulrie II, dernier Duc de 
Mecklenbourg - Stargard , & mourut en * 

147 ï. " 

Jean I, qui forma la Branche de Meck- j can i' oa 
lenbourg , fut furnommé le Théologien , je Théôlo- 
parce qu’il fit fes études de Théologie à gien, 

Paris , & y reçut de Bonnet de Doéteur. Il - 
s’appliqua beaucoup à extirper dans fes E- 
tats les relies du Paganifme , & mourut en . « 

1260. 

Son Fils Henri fut furnommé de Jérufa* u<r o. 
lem , parce qu’il fe croifa dans la fameufe Henri de 
expédition que St. Louis, Roi de France, Jérufalem, 
entreprit pour reconquérir la Terre Sainte. 

II y fut pris, tranfporté au Caire, préfenté 
au Soudan d’Egypte , qui l’envoya dans une * j 
prifon où il languit vingt -fix ans. Après 
plufieurs révolutions arrivées au Caire, un 
Renegat devenu Soudan , & qui avoit au- 
trefois connu fon Père , le tira de prifon , 

& le renvoya dans fes Etats. Henri fut 
reçu de fes Peuples avec toute la joie ima- 
ginable. En 1301 il réduifit la Ville de 
Wismar, & mourut en .130». - 
-• * I 4 Hen- 
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1303 . » Henri -Ton Fils , furnommé le Lion à eau- 
Henri le fe de fon intrépidité, prit trois alliances, 

, 'Lion. i. avec Béatrix de Brandebourg; 2. avec 
Anne Sœur de Rodolphe I , Electeur de 
Saxe ; & 3. avec Agnès , Comtefie de Lin- 
. daw. il défit les Troupes de Jean, Mar- 
grave de Brandebourg, & le força de lui 
donner fatisfa&ion fur les prétendons qu’il 
avoit du Chef de Béatrix fa Femme. Le 
Margrave fut obligé de lui donner le païs 
de Stargard. En 1323 , le Roi de Dane- 
marc lui donna à titre de Fief, Iloftock, 
Gnoie* & Schuan. Henri mourut en 1329, 
& laiffa deux Fils , Albert I , Prince de 
Mecklenbourg , & Jean I, Seigneur de Star- 
gard, qui furent tous les deux faits Ducs de 
l’Empire en 1349 par l’Empereur Charles 
IV , à qui ils avoient rendu de - grands fer- 
vices. 

ms. Albert I fe rendit fameux par fa valeus 
Albert I. & f es exploits. Il fe fignala dans les guer- 
res qu’il eut contre Louis Romain Ele&eur 
de Brandebourg, les Ducs de Poméranie, 
& Magnus Torquatus , Duc de Brunfwic. 

• . - - Il mourut en 1380 , laiflant d'Euphémie , 
Fille ou Sœur de Magnus Schmeck, Roi 
de Suède * trois Fils, Albert, Magnus & 
Henri. - » 

1380. Albert II fut élu Roi de Suède en 1363 , 
Albert II. au préjudice de Magnus Schmeck. Mais 
ayant perdu la confiance des Suédois, ils 
fe donnèrent à Marguerite , Reine de Da- 
nemarc & de Norvège , que ce Prince ap- 
pelloit par dérifion le Roi Jans haut de cbaus~ 
fes. Marguerite lui ayant déclaré la guer- 
re , il fut vaincu & fait prifonnier. Cette 
Princefle lui rendit alors toutes fes infultes. 
Il ne fut relâché qu’au bout de fept ans , 
. _ • , . mais 
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mais à condition qu’il renonceroif à la . 
Couronne de Suède, & remettroit à la Rei- *♦- 
ne la Ville de Stockholm, qui tenoitenco- 
re fon parti. Il retourna dans fon Duché 
de Mecklenbourg, -où il mourut en 1394. 

Il eut de Richarde fa prémière Femme , 

Eric, qui mourut fans poftérité,& delà 
fécondé , Albert , qui mourut auffi fans 
lignée. v ‘ ~ 

Henri, Frère d’Albert II & du Duc Ma- Henri. J 
gnus, exerça la juftice la plus févère con- 
tre les Voleurs, ce qui lui fit donner le fur. 
nom de pendeur. Il mourut en 1382. Son 
Fils Albert III lui fucceda , & mourut fans Albert Iir.' 
enfans en 1387. Magnus I, Frère de Hen- Magnus c 
ri & de Jean , laiflâ d’Agnès, de Rugen fa 
Femme, Jean II, & mourut en 1384. 

Jean II, dit le Jeune, fonda TÙniverlké 11*4- 
de Roftock en 1419 , & fut élu Roi de 
Suède par quelques Suédois en 1422. 11 
mourut en 1423 , & eut pour Succefleur 
fon Fils Henri qui fuit. 

Henri, furnommé le Gras, eut le bon- 14*».' 
heur de réunir tout le païs, ayant hérité Hemil* 
des Etats de fes Coufins , Guillaume Prince Gr,â * - - 
de Wandalie, & Ulric Duc de Stargard, 
décédé fans enfans mâles en 1471. Henri 
mourut en 1477, laifiant de fon mariage a- 
vec Dorothée de Brandebourg, Albert V, 
mort fans poftérité en 1491, Jean, mort de 
pefte en 1475 , Magnus II, & Balthazar 
qui fuit. 

Balthazar fut Evêque de Schuerin, mais 1477* 
il réligna fon Evêché en 1474, pour épou- Balthazar, 
fer Marguerite , Fille d’Eric II , Duc de 
Poméranie , dont il n’eut point d’enfans. 

11 fut Duc de Mecklenbourg , & mourut le 

7 Mars 1507. . ... : . 

I 5 Mi- 
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Magnus Magnus IL , Fils de Henri le Gras & 

ÏI. Frère de Balthazar, fut Duc de Stargard, 
par le partage de fon Père. Il fonda l’E- 
glife Cathédrale de Rollock, fe fignalapa* 
fa prudence & par fon amour pour les Bel- 
les-Lettres , & mourut le 22 Novembre 
1503. Il laiffa deux Fils , Henri & Al- 
bert VI. : 

troî. Henri, furnommé le Pacifique, naquit le 
fcenrüe 3 M a i 147p. Il partagea avec fon Frère 
yacuiqUe, j es châteaux & les Bailliages, & ils 

poffedèrent en commun la juridiction fur la 
Noblefle & les -Villes. Ces deux Princes „ 
- eurent une guerre pour un fujet allez bi- 
zare avec la Ville de Lubec, & ce fut l’u- 
nique qui troubla le règne de Henri, qui 
fut appellé le Père de la Patrie. Il mou- 
rut le 6 Février 1552. Il fut le prémier de 
< fa Maifon qui embrafià le Luthéranifme , 

qu’il établit dans le païs. Ses deux Hls 
Magnus & Philippe moururent fans pos- 
térité. ' •' * • ■ 

Albert VI,- Albert VI, Fils de Magnus II & Frere 
fuinommé de Henri le Pacifique , naquit le 3 Mai 

1 ( fiel. 1487. Il eft furnommé le Bel , parce qu’il 

pafloit pour le plus beau Prince de fon 
tems. Il mourut le 10 Janvier 1547* U 
avoit époufé en 1524, Anne, Fille de Joa- 
chim I, Electeur de Brandebourg, dont il 
lâifla entre autres enfans, Jean-Albert, Ul- 
ric, Chriftofle & Charles. Le fécond fut 
Evêque de Schuerin, & parvint à une ex- 
trême vieillelïe , ce qui lui a fait donner 
. par quelques-uns le nom de Neltor de 1 Al- 

lemagne#. Il fut rnsrié deux fois# Chris- 
tofle, Evêque de Ratzebourg, Prince fort 
zélé pour la Réformation de Luther , fut 

aulH marié deux fois. Charles fut Tuteur 

de 
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de fes Petits - neveux , Adolphe- Frédéric & 

Jean -Albert II. 

- Jean -Albert I, Fils aîné d’Albert VI, na- n+r» 
quit le 22 Décembre 1525. 11 travailla i 1 . ■ 

vec Ulric fon Frère , Evêque de Schuerin , bert - 
à établir dans le païs d’excellentes Loix & 
une bonne police. Ils y introduifirent auffi 
de concert le Luthéranifme de la manière 
dont il y eft profeiTé aujourdhui. Ils fe 
brouillèrent c^>endant fur ce que l’Evêque 
fe voyant marié, prefla fort fon Frère de 
partager l’Etat entre eux. Ils fe réconci- 
lièrent par l’entremife des principaux de la 
-NobleiTe. Jean Albert eut de grands dé- 
mêlés avec les habitans de Roftock , qui 
prirent enfin les armes contre lui; mais la 
paix fe fit en 1576, à condition qu’ils lui 
demanderoient pardon folemnellement, & 
que lui, de fon côté, feroit démolir la Ci- 
tadelle qu’il avoit élevée. Ce Prince mou- 
rut le 2 Février 1576, laiflant de fon ma- 
riage avec Anne-Sophie, Fille d’Albert I, 

Duc de Pruflê, deux Fils, Jean & Sigif- 
mond - Augufte. Celui-ci mourut fans pos- 
térité le 5 Septembre 1603. 

Jean, né le 7 Mars 1558 , gouverna quel- * S7S * 
que tems en commun avec fon Oncle, après 
quoi il tomba dans une profonde mélancolie, 

& mourut le 22 Mars 1592. Il labia deux 
Fils, Adolphe - Frédéric I & Jean-Albert II, 
qui furent élevés fous la Régence de leur 
grand Oncle Charles , Evêque de Ratze- 
bourg , qui , après la mort de fon Frère , 

Chrillofle , avoit été mis en poflTeflîon de' 
ces Evêchés. Les dfcux jeunes Princes for- 
mèrent les deux Branches de Meckelbourg- 
Schuerin & de Guftrow. 

Adolphe - Frédéric I , Duc de Meckel- Adolphe. 

1 <5 bourg- Frédéric I. 
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bourg- Scbuerin , naouit le 15 Décembre 
1588. Les guerres de Religion l’entraîné- 
rent de même que fon Frère , dans une 

• ^ * longue fuite de malheurs. S’étant décia* 

• •'* rés contre la Maifon d’Autriche, l’Em- 

pereur Ferdinand II les profcrivit en 
1628 , & donna, leurs Etats à Albert Wal- 
. lenftein ,, Gentilhomme Bohémien , l’un 
de fes Généraux, dont il avait reçu de 
grands fervices. L’arrivée de Guftave - A- 
dolphe. Roi de Suède , dans la Baffe- Alle- 
magne, changea bientôt la face des affaires. 
Les deux Ducs profitèrent de .cette con-' 
jonéture ; & après la déroute entière des 
Impériaux à Leipfic , ils revinrent dans * 
leurs pa'is l’an 1631. Par le Traité de 
Prague de 1634 Us rentrèrent dans les bon- 
nes grâces de l’Empereur. Adolphe-Frédé- 
ric céda Wismar aux Suédois pour faciliter 
la Paix de Weftphalie, l’an 1648. Il mou- 
rut le 24 Février 1658. H laiffa entre au- 
tres enfans, Chriftian-Louis ; Frédéric, Ti- 
,’ge de la Branche de Schuerin ; & Adolphe- 
.Frédéric II , qui a fait la Branche de Stre- 
litz. 

46ft. - Chriflian-Louîs, né le 1 Décembre 1623, 

Chriftj- époufa le 6 Juillet 1650 fa Coufine germai-» 
an-Louis, ne> Chriftine-Marguerite de Guftrow, qu’il 
répudia en 1663. Etant en France, il fe 
fit Catholique le 29 Oétobre 1663, & y prit 
une nouvelle alliance avec lfabelle - Angéli- 
que de Montmorenci, Veuve du Duc de 
Châtillon , Sœur du Maréchal de Luxem- 
. bourg. 11 ne vécut guère mieux avec cette 
• fécondé Femme qu’avec la prémière. Le 

Roi lui donna le Cordon bleu. Ce. Prince 
étoit libéral , avoit de l’efprit , & aimoit 
les Savans. Il fit incognito le voyage de 
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Rome pour voir le Père Athanafe Kircher , 
dont les Ouvrages étoient alors dans une 
grande réputation. C’étoit un très bel hom- 
me. Il pafla prefque toute fa vie en Fran- 
ce; mais lorfque la guerre eut été déclarée 
en 1688 entre la France & l’Allemagne, 
l’Empereur lui fit fignifier qu’il eût à quitter 
un païs ennemi de l’Empire. 11 fe rendit 
en Hollande, où il mourut à la Haye le 
21 Juillet 1692, fans avoir eu d’enfans de 
fes deux mariages. Il eut pour Succefleur 
Frédéric-Guillaume qui fuit. 

Nous avons vu ci-deiTus qu’Adolphe-Fré- 
deric laifia entre autres enfans trois fils , Guillaume, 
dont le fécond eft Frédéric, Tige de la Branché de 
Branche de Schuerin. Celui-ci étoit mort en Schuerin. 
1688 , & avoit laiifé trois Fils , Frédéric- 
Guillaume, Charles- Léopold, & Chriftian- 
Louis. L’aîné fucceda, par la mort du Duc T 
Chriftian- Louis fon Oncle , au Duché de 
Schuerin. Ce Prince étoit né le 29 Mars 
1675. Son païs eut beaucoup à fouffrir de 
la guerre des Alliés du Nord contre la Suè- 
de. Il tomba eu langueur , & mourut à 
Mayence le 31 Juillet 1713.’ Il n’eut point - - 
d’enfans de Sophie-Charlotte, Fille de Char- 
les, Landgrave de HefTe-Caflel , qu’il avoit 
époufée le 2 Janvier 1704. 

Charles -Léopold, né le 2 6 Mai 1679, 
fucceda à Frédéric-Guillaume fon Frère ai* 171*. 
né. Il s’eft rendu célèbre par les efforts çhaiics. 
qu’il a faits pour mettre fa NoblefTe & la I-éopoict. 
Ville de Roftock dans l’état de refpeél &de 
foumiflion , que les autres Princes de l’Em- 
pire exigent de leurs Sujets. Il vécut long- 
tems dans une efpèce de retraite à Dantzic 
ou à Vismar. En 1728 il fut déclaré par 
Bac Sentence du Confeil Aulique Impérial * 

I 7 dé- 


Digitized by Google 



i « 


.... 15 

: », - " » 

206 De la Maison de Mecklekbouro; 
déchu de la Régence de fes Etats , & Ton 
Frère Chriftian -Louis fut nommé Admini- 
ftrateur du Duché. Il époufa en prémier 
lieu le 27 Mai 1708, Sophie-Edwige, Fille 4 
de Henri - Cafimir de Naflau-Dietz, Stat-* 
houder héréditaire de Frife. Ce mariage 
ayant été déclaré nul , à caufe d’un obftacle 
invincible qui avoit rendu impofllble la 
consommation du mariage, Charles époufa 
le 19 Avril 1716 , Catherine Iwanowna, 

Princefle de Ruflie, Fille, du Czar Jean, & 

Nièce de Pierre le Grand, dont il a eu E- 
lizabeth-Catherine-Chriftine, née le 18 Dé- 
cembre 1718, à Roftock. ■ > 

1 «**• Adolphe - Frédéric II, l’un des Fils d’ A- 

^Adolphe* dolphe-Frèdéric I, Duc de Mecklenbourg f 
Il Bran- commen Ç a Branche de Strelitz, ayant eu 
chêde * P our & part » la Principauté de Stargard , 

Strelitz, que l’on appelle à préfent le Duché de Stre- 
litz. Il naquit pofthume le i 90 ftobre 1658. 

Il mourut le 12 Mai 1708, laiflant de fon 
prémier mariage Adolphe- Frédéric III, & 
du troifième mariage, Charles -Louis -Fré- 
déric. 

170t. Adolphe-Frédéric III, né le 7 Juin i 685 > 

Adolphe- fucceda à fon Père fous la tutèle du Roi de 
Frédéric, Suède, & du Duc de Brunfwic - Hanovre. 

Il époufa le 11 Avril 1709, Dorothée -So- 
phie de Holftein - Ploen , dont il a eu trois 
Filles qui .font mortes., - -, 

Charles- Charles-Louis-Frédéric, Frère d’ Adolphe- 
Louis-Fré- Frédéric III , étant entré au fervice de 
déric, l’Empereur , fut fait en Février 1 732 , 
Lieutenant - Colonel du Régiment de Cui- 
raffiers du Baron d’Uffelm. - Il a époufé 
Albertine - Elizabeth , Fille du Duc Fré- 
déric de Saxe-Hildbourghaufen , dont il a 
trois fils & une Fille. _*•••. . . . - * 

‘ . . Jean- 
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• Jean-Albert II , fécond Fils du Duc Jean i s pt. • 
dont nous avons parlé fous l’an 157 6 , & Jean- Aï- 
Frère d’Adolphe-Frédéric I, forme la Bran- |? ertI £* \- 
che de Guftrow. 11 naquit le 5 Mai 1590. êaftiovr 
Il eut comme nous l’avons dit, part aux 
difgraces de fon Frère , & fut rétabli avec t .‘ . v 
lui. Il embrafïa la Religion Réformée, & 
mourut le 23 Avril 1636. 11 fut marié trois 
fois , & laiffa du troisième lit , Guüave-A- 
dolphe qui fuit. 

Guftave-Adolphe , né le 26 Février 1633,. : 

étoit un Prince généreux, & qui aimoit les Guftave-" .. 
Lettres . Après avoir été élu Adminiftra- Adolphe, 
teur de l’Eveché de Ratzebourg, il y renon- 
ça en 1648, & eut en récompense trois •* - - 

Canonicats , avec la Commanderie de Ni*- 
meraw. 11 mourut le 2 6 Oélobre 1695. , 

• - » * . . * * f 
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• CHAPITRE XIII. 

X ‘ • .* . - 

De la Maifon de Baie . , 

D. /~\Uelle eft l’origine des Margraves o r ; g j J1{> 

- de Bade. <. . •* de*Mar- 

R. Les uns les font defcendre des Rois graves de 
des Goths , d’autres des Urfins , & d’autres Ba< l e * 
des Seigneurs de Verone en Italie. Mais, 
fuivant l’opinion la plus commune , cette 
Maifon eft ifliie des anciens Ducs de Zé- 
ringhen. 

Berthold, ou Borchtolt I, poffeda le Du- Berthold L 
ché de Zéringhen, & mourut fous l’empire 
de Henri IV. U laifla deux Fils , Berthold 
H & Henri 

Bert«‘ - 
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Beithold Berthold II fut Duc de Zéringhen & de 
Il &Hen- Teck, & fa poftérité s’éteignit danslequitT- 
; zième fiècle. Henri eut en partage Hoch. 
berg , & quelques autres Places dans le 
Brifgau. Il fe retira dans l’Abbaye de CIu- 
> ni en France, où il mourut en 1074. Il 

eue de Judith fa Femme, qui étoit de la 
Famille des Comtes de Calw, Herman qui 
fuit. . - . 

1074. Herman I eft Tige des Margraves de Ba^ 
Hennanl.de, ayant époufé Judith, héritière de Ba- 
de, & félon quelques-uns, de la Maifon 
des Comtes de Hohenberg. 

Herman . Herman II rendit de grands fervices à 
l’Empereur Conrad III , contre Wolff ou 
Guelfe , Duc de Bavière. Il mourut en 
1160 dans fon voyage de Sourie. . 

Herman III reçut'de l’Empereur Frédéric 
Herman BarberouiTe, la Ville de Verone, en recon- 
l* 1 * noiflance des fervices qu’il lui avoit rendus 
contre les Milanois révoltés. Voila peut- 
être ce qui a fait croire que la Maifon de 
Bade deicend des Seigneurs de Vérone. 
Ayant fuivi Frédéric dans fon expédition 
. pour le recouvrement de la Terre Sainte, 

il mourut à Antioche en 1190. Il laifla 
t • - deux Fils, Henri qui forma la Branche de 

Hochberg , & Herman IV d’où s’eft formée 
celle de Bade. 

1190. Henri, après l’extinélion de la Famille 
Henri 1. des Ducs de Zéringhen, obtint de l’Empe- 
Branche de re ur Frédéric II , les biens qu’elle avoit 
Hochberg. pognés dans le Brisgau. Il mourut en 
1221. 

1 ii2i. Rodolphe I fucceda à fon Père Henri I, 
■Rodolphe ^ f ut p£ re je Henri II, qui lai£D& un Fils 
Henri"", nommé auifi Henri. 

„ . * Henri III rendit de grands fervices â Ra* 
HeaaIU » .. dolphc 
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De la Mats on de Bade. 209 
dolphe de Habsbourg contre Ottocare. Sa . • * ♦ 
poftérité fe partagea en deux Branches. 

Henri IV, Fils aîné de ce Margrave, fut Henri iV. 
auteur de celle de Hochberg , & Rodolphe 
III fon autre Fils forma celle de Saufen- 
berg. Henri IV laiiTa deux Fils, Henri V, 

& Herman III qui fut Chevalier de Rhode. 

Hénri V époufa Anne d’Ufenberg, qui Henri W- 
lui apporta pour Dot le Château de Kirn- 
berg. Il eut de ce mariage trois Fils , Ot- 
ton I, tué dans une bataille contre les Suis- 
fes en 1386; Jean, mort fans poftérité; & 

HefTon I, qui mourut en 1409, laiflant trois 
Fils, Henri VII, Heffbn II, & Otton III. 

Ce dernier ayant hérité de fes deux Frères, 

& décédant fans poftérité', laifla le Mar- t 

graviat de Hochberg , avec la Seigneurie 
d’Ufenberg, à Bernard Margrave de Bade. 

Rodolphe III, fécond Fils de Henri III, Branche 
eft auteur de la Branche de Saufenberg. 11 de Saofen * 
mourut en 1313, & laifla deux Fils, Hen-^{j‘. Dhe 
ri VI & Rodolphe IV, qui fut Chevalier de m. 

St. Jean de Jérufalem. Rodolphe 

Henri VI réfida à Roeteln , & mourut en iv. 

1334. Il eut pour Succefleur Rodolphe V tjij. 
fon fécond Fils, qui mourut en 1356, & Henri vr. 
laifla un Fils de meme nom que lui. Rodolphe ; 

Rodolphe VI aquit le Landgraviat de v< 

Brisgau , & les Fiefs que les Comtes de »***•',. 
Fribourg avoient tenus de 1 ’Eveché de Bâle. y° doIp “® ' 
Il mourut en 1428. Rodolphe VII , fon Rodolphe 
Fils aîné, étoit mort huit ans auparavant, vu. 

Ses trois autres Fils étoient Guillaume , 

Otton , Evêque de Confiance , & Sigif- 
mond. 

Guillaume , Succefleur de Rodolphe VI , ’***•! 

fe maria avec Elizabeth héritière de Mont- au 
fort, & mourut en 1444. ... r. _ ' * 

. 1 Rodol- 
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1444. Rodolphe VIII, Ion Fils, époufa une dés 
Rodolphe Sœurs de Jean , Comte de Fribourg , & 
.VIII. reçut de lui la Comté de Neufchâtel, avec 
la Seigneurie de Badenweiler. Il mourut 
en 1487, & eut pour Succeffeur Philippe 
qui fuit. 

1487. Philippe, Fils unique de Rodolphe VIII, 
Ihilippe, n’eut de fon mariage avec Marie de Sa- 
voye , Fille d’Amedée IX , qu’une feulé 
Fille nommée Jeanne, laquelle fut mariée à 
Louis Duc de Longueville. Cette Princes- 
fe, qui mourut en 1616, ne put recueillir 
de la fucceflîon de fon Père que Neufchâ- 
tel , le refte de l’hérédité pafla à la Maifon 
de Bade. 

Branche * Herman IV, Fils de Herman III , dont 
deJUadc. nous avons parlé fous l’an 1160, forma la 
Branche de Bade. Il s’attacha au parti de 
l’Empereur Frédéric II , & lui rendit de 
grands fervices. Il époufa Irmengarde ou 
Irmentrude, Fille de Henri le Long, Com- 
te Palatin du Rhin, de la Maifon de Saxe, 
laquelle lui apporta de grands biens. Il 
mourut en 1242, & laifla deux Fils, Her- 
man & Rodolphe. 

1141* Herman V époufa Gertrude , Fille de 
Herman V. Herman III , de l’ancienne Maifon d’Au- 
triche. 11 mourut empoifonné. 

Itfdédc'l Frédéric I, fon Fils, fuivit à Naples le 
' jeune Conradin dernier Duc de Suabe , qui 
difputoit la Couronne à Charles d’Anjou. 
Il eut le malheur d’être pris , & d’avoir la 
tête tranchée dans Naples en 1269. 

Rodolphe I, fécond Fils de Herman IV, 
Rodolphe n’eut P as plutôt appris la mort funefte de 
X, v Conradin , qui avoit auflî eu la tête tranchée 
dans Naples, qu’il entreprit de fe rendre 
maître de la fucceffion, & commença mê- 
’ -- me 
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me de s’emparer de divers endroits deSua- 
be ; mais Rodolphe de Habsbourg le força 
à main armée de s’en deflaiür. Rodolphe I 
•époufa Cunigonde , Fille d’Otton , Comte 
d’Eberilein, laquelle lui apprta fcs droits 
fur cette Comte. Il mourut le 19 Novem- 
bre 1285, laiiTant quatre Fils, Herman VI, 

Rodolphe II , HeiTon & Rodolphe 111 . 

* Herman VI eut de fon mariage avec Ber- 
the ComteiTc de Tubinge, trois Fils, Fré- Herman 
déric II , Rodolphe V , & Herman VII. VI * 

Le prémier réfida à Eberftein , & fa pos- 
térité finit dans fes Petits-fils. 

Rodolphe V réfida à Pfortzheim , & Rodolphe 
mourut en 1348 , lailïânt deux Fils , Frédé- v - 
rie III & Rodolphe VI. 

Frédéric III mourut en 1353 , & Iaifla ms*, 
de la Comtefle Marguerite de Ferrette, un Frédéric 
Fils unique, qu’on nomme Rodolphe VIII, m * 
parce que Rodolphe VII eft de la Ligne de 
Frédéric II. 

Rodolphe VIII, furnommé le Grand, fe j sst . 
trouva po(Teflfeur de tous les biens qui ap- Rodolphe 
partenoient à la Ligne de Bade, & qui a- vin, oui# 
voient prefque toujours été divifés. 11 fut Gtand * 
Favori de l’Empereur Charles IV, dont il 
obtint l’inveftiture de la Comté de Lôwen- 
Rein. Il mourut fuivant quelques -uns en 
1372, & fuivant d’autres en 1373. Il eut 
de Mathilde , Fille de Henri , Comte de 
Sponheim ou Spanheim, une partie de la 
Comté de Spanheim. ’ 

Bernard I, fon Fils, s’attira la guerre a- tî 7»; 
vec Louis Elefteur Palatin & le Comte de Bctnwd Z* 
Fribourg ; mais elle fut bientôt terminée 
par la médiation de l’Empereur Sfgifmond. 

Il mourut le 5 Mai 1431 , laiflant de 
fon mariage avec Anne, Fille de Louis, -, 

' ** . . Com* 
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Comte d'Oëtingen , Jaques qui fuit. 

T4Î1. Jaques I fe rendit recommandable par fa- 
Jaques. I. prudence & fa fagefle. 11 mourut en 1453 , 
& laiflfa de fon mariage avec Catherine, 
Fille de Charles, Duc de Lorraine, cinq 
. Fris , favoir Bernard , qui fe retira en Fran- 

ce dans un Monaftère , où il mourut l’an- 
1459, & fut canonifé par le Pape Sixte III 
en 1480; Charles qui fuit; Marc, Chanoi- 
1 ne de Strasbourg ; George , Evêque de 
Metz; Jean, Archevêque de Treves. 

T4J j. Charles I perdit en 1462 la bataille de 
Chulcs 1. Seckenheim fur le Necker, & y fut fait 
prifonnier avec fon Frère George Evêque 
• de Metz, par Frédéric le Viétorieux, Com- 
te Palatin. Il ne recouvra fa liberté qu’en 
1468, & en donnant quelques-unes de fes 
Places pour rançon à l’Eleftcur. Il mourut 
fuivant quelques Hiftoriens le 24 Février 
1475, mais fuivant d’autres fa mort n’arri- 
va qu’en 1478. Il laifla entre autres enfans 
de fon mariage avec Catherine, Fille d’Er- 
neft Archiduc d’Autriche , & Sœur de 
- l’Empereur Frédéric III , Chriilofle qui 

fuit. 

, 47J . Chriflofle, né le 13 Novembre 1453, fut 
Chriftoflc. un Prince fage & pacifique. Il recueillit la 
portion la plus confldérable des biens de la 
Branche de Saufenberg , en vertu d’une 
tranfaftion paffée avec le Margrave Phi- 
lippe de Bade de la Ligne de Saufenberg- 
Cet atte fut confirmé en 1499 par l’Empe- 
reur Maximilien I. Chriflofle fervit cetEm- 
... pereur en Flandre, & il en eut pour ré- 
compenfe , le gouvernement du Duché de 
Luxembourg, & quelques Terres en pro- 
pre. Il mourut le 19 Avril 1527, & laifla 
de fon mariage avec Qttilie» Fille de Phi- 
-> lippe» 
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lippe , Comte de Catzenellebogen , entre 
autres enfans , Bernard , Philippe & Erneft. 

Le prémier & le troilième formèrent les 
deux Branches de Bade - Bade & de Bade- 
Dourlach. 

Bernard, Fils de Chriftofle, Chef de la Branche 
Branche de Bade-Bade, naquit en 1474. Il de Bade, 
obtint de Philippe , Fils de l’Empereur Bade - 
Maximilien, le gouvernement du Duché de Bernard 
Luxembourg. Agé de 60 ans il époufa . 
Françoife de Luxembourg , Fille de Char- 
les, Comte deBrienne, de laquelle il eut 
Philibert & Chriftofle. Il mourut en 1537. 

Philibert fut fort zélé pour la Religion Jn7 . 
Proteftante, que fon Père Bernard avoit in- Philibert, 
troduite dans fes Etats. Il s’attacha à la 
France, & fut tué à la bataille de Mont- 
oontour le 3 Oftobre 1569, à l’âge de 33 
ans. Il laifla de Mathilde, Fille de Guil- 
laume. IV, Philippe qui fuit. : -, 

Philippe fut élevé dans la Religion Ca- fhilippe, 
tholique par fes Coufins les Ducs de Baviè- 
re. Il la rétablit lui-même dans fes Etats, • 

& en bannit la Religion Proteftante. II 
mourut le 7 Juin 1588, âgé de 29 ans. 

Edouard, furnommé le Fortuné, fucceda Ij8f# 
à Philippe qui n’avoit point laiflfé de pos- Edouard, 
térité. Il étoit fils de Chriftofle, fécond dit le For- 
Fils de Bernard , & étoit né en Angleterre * uné ou 
le 16 Septembre 1565. Ce Prince, né d’un * 0Itluu • 
Père Luthérien , & de Cécile , Fille de 
Guftave I , Roi de Suède , ne laifla pas 
d’embraffer la Religion de fon Oncle. II 
pafla fes jours à voyager, diflïpa fon bien, 

& abandonna le foin de fes Etats , dont ' " ^ 
, l’Empereur donna la conduite aux Ducs de 
Bavière & de Lorraine, puis au Margrave 
de Bade-Dourlach. Il époufa à Bruxelles 
. . . •. Marie, *■ 
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Marie , Fille de Jolie Baron d’Aicke Sei- 
gneur de la Rivière , & Gouverneur de 
Breda. Il mourut dans cette Y 7 ille le 8 Juin 
•1600, s’étant caiTé la tête en tombant du 
haut d’un efcalier. Il laifla trois Fils , Guil- 
laume , Albert - Charles , & Herman -For- 
tunat. î 

Guillaume, né en 1593, fut fait Cheva- 
lier de la Toifon d’Or, & Juge principal de 
la Chambre Impériale de Spire. Il mourut 
le 22 Mai 1677, & laifla entre autres en- 
fans , Ferdinand - Maximilien , Léopold- 
Guillaume , Philippe - Sigiflnond , Herman , 
qui s’eft rendu immortel par fes exploits, 
durant la guerre contre les Turcs en 1663 , 
& pendant celle de 1672 contre la France; 
& Charles - Bernard , qui périt le 5 Juillet 
1678, en défendant le pont de RLinfels, 
où l’on avoit mis le feu. 

Ferdinand-Maximilien, Fils aîné du Mar- 
grave Guillaume , naquit le 23 Septembre 
1625. Il époufa à Paris en 1653 , Louife- 
Chriftine , Fille de Thomas de Savoie , 
Prince de Carignan; mais il la quitta, par- 
ce qu’elle refufa de le fuivre dans fes Etats. 
Il mourut le 8 Oftobre 1669 , ayant été 
bleffé à la chafle par une arme à feu fur la- 
quelle il s’étoit appuié. 

Louis -Guillaume fon Fils , plus connu 
fous le nom du Prince Louis de Bade , na- 
quit à Paris le 8 Avril 1655, & eut Louis 
XIV pour parrain. Il fe fignala beaucoup 
dans les guerres contre les Turcs , & mou- 
rut Maréchal de Camp Général de l’Empi- 
re le 4 Janvier 1707, en réputation d’un 
des plus expérimentés Capitaines de fon 
tems. Il avoit époufé lé 27 Mars 1690, 
Françoife - Sybille - Augufte , Fille de Jules» 
, - Fran- 
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François , Duc de Saxe-Lauwenbourg , dont 
il laiflfa Guillaume - George , Augufte- Guil- 
laume, & une Priacelïe nommée Augufte- 
Marie. 

. Guillaume-George naquit le <5 Septembre 1707. 
1703, & époufa en Novembre 1721, Ma- Guilla»- 
xie-Anne , Fille d’Adam -François- Charles me - Geo ** 
Prince de Schwartzenberg. II y a de ce “ e ‘ 
mariage une Princefle nommée Elizabeth- 
Augultine-Françoife , âgée le 16 Mars 1749 
de 23 ans. Les Princes de cette Branche 
font de la Religion Catholique Romaine. 

Erneft, troifième Fils du Margrave Chris- Branché 
tofle , dont nous avons fait mention fous deBade- 
l’an 1475, eft Chef de la Branche de Bade- Do “|t, c u 
Dourlach. Ce Prince , né le 7 Oftobre 
1482 , embraila, de même que fon Frère 
Bernard , la Religion Proteftante , & l’in- 
troduifit dans les païs de fa domination. 

Il obtint de l’Empereur Charlequint l’In- 
velliture de Hoehberg à titre de Principau- 
té particulière, avec une voix à la Diète 
de l’Empire. Il mourut le 6 Février 1553, 

& laiflfa d’Elizabeth fon époufe, Fille de 
Frédéric Margrave de Brandebourg, Char- 
les qui fuit. 

Charles , né le 24 Juin 1529, fit rece- • im;' 
voir la Confelfion d’Augsbourg dans tous Chaüefc 
- fes Etats , quitta la Ville de Pfortzheim , 
qui avoit été la réfidence de fon Père, éta- 
blit la fienne à Dourlach, où il fit bâtir le 
beau Château de Carlsbourg. Il mourut le 
23 Mars 1577, & laida trois Fils, Erneft- 
Frédéric , qui n’eut point, de poftérité ; Ja- 
ques , dont le Fils pofthume mourut la mê- 
me année , & George-Frédéric qui fuit. 

George -Frédéric, né en 1575, recueillit rs77i 
la fucceffioa de fes deux Frères. Ce Prince George- 

avoit ric< ^ wc * 
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avoit une bravoure inébranlable, une pru* 
dence merveilleufe , & une éloquence à la- 
quelle il étoit difficile de réfifter. Après a- 
voir perdu en 1622 la bataille de Wimpfen 
? contre Tilly Général des Impériaux, il fut 
*’ profcrit par l’Empereur , parce qu’il foute- 
noit les intérêts de l’Elefteur Palatin. Heu*, 
reufement avant que de prendre parti con- 
tre l’Empereur , il avoit cédé fes Etats à 
Frédéric fon Fils aîné, qui n’eut point de 
part à tous fes malheurs. Il mourut à Ge- 
neve le 14 Septembre 1638. 

- Frédéric I, que d’autres nomment Fré- 
Frédéric I déric V, naquit le 6 Juillet 1594. Il aima 
eu V. les Lettres, & fut marié cinq fois. Il mou- 
rut le 8 Septembre 1659, & laifla entre au- 
tres enfans, trois Fils, lavoir Frédéric qui 
lui fucceda, Charles - Magnus , & Guftave- 
Adolphe. Le fécond mourut jeune, & lais- 
fa un Fils qui fut de la Religion Catholi- 
que Romaine. Guftave- Adolphe , qui étoit 
Catholique Romain, embraffa l’état ecclé- 
liaftique , après avoir fervi quelque tems 
dans les Troupes de l’Empereur. 
j 6s 9. - Frédéric II ou VI , né le 6 Novembre 
Frédéric 1617, s’attacha d’abord à la Suède, enfui- 
II pu VI. à l’Empereur ; & ce fut lui qui' comman- 
• 1 da l’Armée Impériale contre la France, en 
qualité dé Velt- Maréchal -Général, & qui 
reprit Philipsbourg en 1676. Il mourut au 
mois de Février 1677. Il avoit époufé en 
1642, Chriftine Madeleine. Fille de Jean 
Cafimir, Comte Palatin de Deux-Ponts, & 
Sœur de Charles Guflave, Roi de Suède, 
de laquelle il Iaifl*â entrre aurtes enfans , deux 
Fils, Frédéric -Magnus & Charles-Guflave. 
.• • Celui-ci fut Général des Cercles de l’Empi- 
re , & Général de l’Artillerie. Il mourut 
.... eu 
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en Octobre 1703, & ne IaiflTa qu’une Fille 
nommée Chriftine-Julicnne, mariée en Fé- 
vrier 1697 à Jean-Guillaume, Duc deSaxe- 
Eifenach. 

Frédéric -Magnus , né te 24 Septembre 1677. 
1647, fentit tout le poids de la -guerre de Frédéric- 
1688 ; il fut privé de lés Etats, dont il ne Ma £ nus * 
recommença de jouir qu’en 1697. U mou- 
rut le 17 Juin 1709. 11 avoit époufé en 
1670, Augufte - Marie , Fille de Frédéric 
Duc de Holftein-Gottorp , & Sœur de la 
Reine de Suède, dont il eut Charles-Guil- 
laume & Chïiflofle. Le dernier eft au fer- 
vice des Provinces Unies. 

Charles-Guillaume, né 1 e 27 Janvier 1679, j 709 . 

époufa en 1697 Madeleine- Wilhelmine de Charics- 
Wurtemberg-Stutgaud, dont il eut Frédéric Guillau- 
né en 1703. Celui-ci a laiffé deux Fils , , . 

Charles-Frédéric, âgé 1 e 22 Novembre 1750 ch a des-" 
de 22 ans j & Guillaume âgé 1 e 14 Janvier Frédéric." 
de la même année, de r8 ans. 

Les Princes de cette Branche font Luthé- 
riens. Les Etats de la Maifon de Bade- 
Dourlach font le Bas-Marquifat , qui confi- 
ne au Bas - Palatinat. Les deux' Branches 
prennent féance tour à tour dans les Diè- 
tes ; ce qui a été réglé par la Paix de Mun- 
lter. Mais la Branche de Dourlach a cec 
avantage fur l’autre , qu’elle a deux voix 
aux Diètes de l'Empire, & aux particuliè- 
res de Souabe, l’une pour Dourlach, l’au- 
tre pour Hochberg. 
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CHAPITRE XIV. 

Ve la Maifon de NaJJau. 

D. rVU'eft-ce que le ptfïs qui donne Ton 
nom à l’illuftre Maifon de Nas- 
fau, fi féconde en grands-hommes? 

R. C’eft un Comté d’Allemagne, qui ale 
Rhin pour bornes à l’oueft ; la rivière de 
Lohn au midi; le païs de Heffe au Levant; 
le Comté de Waldeck aunord-eft, & le païs 
de Berg au nord-oueftf Ce Comté en ren- 
ferme pluficurs autres, partagés enplufieurs 
Branches , qui portent les unes le titre de 
Prince, les autres celui de Comte, & qui 
prennent chacune le nom de leur réfidence. 
La principale Forêt eft celle de Wefter- 
wald. La Lohn, le Dill, & le Siegenfont 
les principales rivières. Le Comté de Nas- 
fau a toujours été mis au rang des Fiefs les 
plus libres de l’Empire, comme ne recon- 
noifiant que l’Empereur, & jouifiantdetous 
les privilèges & de toutes les prérogatives 
dont jouiilent les Comtes de l’Empire , & 
■particulièrement du pouvoir de battre mon- 
noie d’or, d’argent & de cuivre. La Mai- 
fon de Naflau pofiede encore dans le Wes- 
treich , aux confins de la Lorraine , le 
Comté de Saarbruck & celui de Saarvver- 
den. 

Le Comté de Naflau a pour Capitale une 
ville de ce même nom , en Latin NaJJovia , 
comme qui diroit ffajjgavia » païs aquaci- 
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que, parce- que fon terrein eft fort maréca- 
geux. Cette ville eft à fix milles de Hâger 
& à deux de Dietz , fur la rive droite de 
la Lohn, que l’on y pâlie fur un pont de 
pierre. De l’autre côté de la rivière fur * • 
une hauteur on voit un Château nommé 
Stein , dont le pied eft lavé des eaux de la 
Lohn; & fur une montagne plus haute & 
ifolée eft l’ancien Château de Naflau, quia, 
donné le nom au pais, & à l’illultre Mai- 
fon qui a fourni un Empereur à l’Allema- 
gne, un Roi à l’Angleterre, des Stadthou- 
ders à la République des Provinces-Unies, 

& des Ducs à la Gueldre. 

D. Jufqu’où faut- il remonter pour trou- Origine 
ver l’origine de la Maifon de Naflau? fonde 1 * 1 ” 

R. Quelques - uns la font defcendre d’un Naflau. 
Officier Suève dont parle Céfar fous le nom 
de NaJJm ; d’autres fe contentent de re- 
monter jufqu’à Adolphe, Comte de Naflau, 
mort en 703. Comme l’hiftoire decespré- 
miers Comtes eft pleine d’obfcurité, nous 
ne remonterons que jufqu’à Otton I, que 
l’on dit être le 14 me. Comte de ce nom. 

Otton I, Comte de Naflau, fut envoyé ***• 
par l’Empereur Henri l’Oifeleur, l’an 926, 0tronI » 
en Hongrie, en qualité de Général de l’Ar- 
mée Impériale, & mourut à Nuremberg l’an 
972, laillant entre autres enfans, Walrame 
qui fuit. 

Walrame I fervit l’Empereur Otton dans 
les guerres de France, de Bohême & de j ' Va rame 
Hongrie, & mourut auffi à Nuremberg l’an 
1020. 

Walrame II , fon Fils, mourut en 1068 , io2o-ttî*. 
& eut pour Succeflfeur Robert fon Fils , qui Walrame 
mourut en 1110, laiflant Walrame III , V; . t 
grand Capitaine, mort l’an 1156. wâlume 
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ï iso-nu. Henri 1 , Fils de Walrame JI 1 , mort en 
Henri I. ï 1 99 , fut père d’Otton II, qui mourut en 
Ottonii. 1213, & ne laifïa qu’un Fils, qui fut Hen- 
Henn H. r j jj ? furnommé le Riche , à caufe des 
Branches grandes terres qu’il aquit, lequel étant mort 
en 1254, InifTa de Mechtilde-l'a femme, 1. 
Walrame IV, qui fut tige des Branches de 
Naflau Wisbaden - Weilbourg & Idftein; 2. 
Otton , tige des Branches de Nallàu-Dillem- 
bourg- Orange- Siegen , &c; 

Branche de Walrame IV, Fils aîné de Henri II, fur- 
Naflau, nommé le Riche, eut pour fon partage la 
wisbaden, moitié du Comté de Naflau, avec lesCom- 
d’ idftein , de Wisbaden, d’idftein & de Weilbourg, 

ScdeWeil-^r f tlt Confeil de l’Empereur Rodolphe 
“ r 2 s 5 ’ 4 I. Il mourut en 1289, & eut d'Adélaïde, 
Walrame Fille de Théodore, Comte de Catzcnnelle- 
IV. bogen, entre autres enfans, Adolphe qui 
fuit. 

Adolphe I , Comte do Naflau , fut élu Em- 
Adolphc pereur en 1292, & mourut en 1298. 11 a- 
l, voit époufé Imagine , Fille de Gerlac, Com- 

te de Limbourg, l’une des plus belles Prin- 
cefTes du inonde. 

T2çg> Gerlac I, l’un des Fils d’Adolphe, fut Am- 
Gerlac 1 . bafladeur de l’Empereur Louis , auprès du 
Pape, l’an 1331, & mourut en 1361, a- 
yant eu d’Agnès, Princeflfe de Hefle, trois 
Fils, Gerlac, Archevêque de Mayence, A- 
dolphe qui fuit, & Jean, qui fit la Branche 
de Weilbourg. 

jim. Adolphe II , mort en 1370, laiflfa d’An- 
Adolphe ne, Fille de Frédéric II, Vicomte de Nu- 
remberg , entre autres enfans , Gerlac qui 
fuit. 

n 7 °-U 9 ?. Gerlac II, mort en 1393» eft Père d’A- 
üerlac n. dolphe III, qui par fes belles qualités, & 
fa grande probité , fe fit aimer de tous les 
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Princes de fon fiècie , & mourut l'an 1426, Adolphe 
ayant eu de Marguerite, Fille de Bernard, m. 
Margrave de Bade, deux Fils, Adolphe, 
Archevêque de Mayence , & Jean. 

Jean fut un des plus grands Capitaines de 14:6. 
fon' teins, & mourut en 1480, laillhnt de J eaa * 
fa Femme Marie de Nafïau , Adolphe IV , 

& Philippe. 

. Adolphe IV fut Confeiller de l’Empereur, M 8 *»* 
Maximilien I , Gouverneur des 4ms de Adolphe 
Gueldre & de Zucphen, êtmouruten 1504. 

Il eut de fa fécondé Femme Marguerite, V 
Fille de Philippe, Comte de Hanau, Phi- 
lippe qui fuit. 

• Philippe quitta la Religion Catholique, xm. 
embralla la Proteftante, & mourut en 1520, Philippe, 
laiflant d’Adrianefa Femme, Fille de Jean, 

Baron de Bergh, entre autres enfans, Bal- 
thafar qui lui fuccéda. 

Balthafar fut Commandeur de l’Ordre ma. 
Teutonique, & fut tué en 1568, âgé de 48 Balthafar, 
ans, ayant eu de Marguerite d’Ifembourg, 
Jean-Louis qui fuit. 

Jean- Louis I mourut le 10 Juin 1596, â- u«i- 
gé de 29 ans, & eut pour Succefleur, fon ,5o J- . 
Fils Jean- Louis II, mort en 1605, & en J e3û * Louis 
qui finit cette Branche, dont la fucceflion jéaii-Lom* 
pafla aux Comtes de Weiÿourg. . 11. 

JeanI, troifième Fils de Gerlac î, Comte Branche de 
de Naflau-Wisbaden , dont il eft fait ci-def- Naflau- 
fus mention fous l’an 1298, eut pour fon wdi bourg, 
partage le Comté de Weilbourg.- Spn ma- 
nage avec Jeanne, Fille unique & héritie- dccelle de 
re de Simon V, Comte de Sarbruck , luifit-wisbaden. 
prendre le nom de Comte de NafTau-Sar- .n<i. 
bruck. 11 mourut en 1371, & euf pour Suc- J ean L 
cefieur Philippe fon Fils. 

Philippe, Comte de Weilbourg & de *J 7 ** 

• . , . - K 3 ■ Sar- rha ‘H** 
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Sarbruck, mourut en 1429, laifTant de fa 
prémière Femme Catherine , Fille de Frédé- 
ric, Duc de Lorraine, Jean qui fuit; &de 
fa fécondé Femme Agnès, Fille d’Albert, 
Comte de Hohenloe , Philippe, tige de la 
Branche de Weilbourg. . 

UÎ9-1SS?. J ean H, mort en, 14*72*, laiffa de fa fe- 
Jean il. conde Femme, Jean-Louis, qui mourut en 
Jean- - 1545, & eut de fa prémière Femme , A- - 
, dolpbe qui fut le dernier de cette Bran- 
k o pne. ^ mourut fans poftérité l’an 1559 ; fes 
biens pafïerent i fes Coulins les Comtes de 
Weilbourg. . ■ 

Branche de Philippe I, fécond Fils de Philippe, Com- 
Weiibourg, te de Weilbourg & de Sarbruck,, dont nous 
fortiede avons parlé fous l’an 1371, eut en partage 
Sarbiuck Comté de Weilbourg , & mourut en 1 492. 
éteinte en J ean ^ f° n Fils, mort en 1480, avoit laitré 
i7.»8. un Fils, nommé Louis I, qui fuccéda à fon 
34t9-i4«. Ayeul, & mourut en 1523, laiffant Philip- 
Ihilippe I. pe qui fuit. 

Laui? 1. , . Philippe II, étant mort en 1559, eut pour 
*Phili 1Jî e > * Succelïeur fon Fils Albert, qui hérita du 
jj 1 ipp . Comté de Sarbruck par la mort de fes Cou- 
Albert. fins, & Iaifla entre autres enfans , un Fils, 
toaisll. nommé Louis II, lequel devint le Chef de 
toute la Famille, recueillit toutes les Ter- 
res des aînés, âfr mourut le 8 Novembre 
1627, âgé de 62 ans, laiflant entré autres 
enfans , Guillaume - Louis ; Jean , Tige des 
Comtes d’Idftein , & Erncft-Cafirair, Tige des 
Comtes de Witgcnftein. 

1417. Guillaume-Louis, né l’an 1590, mourut 
Guillau- i e 22 Août 1640. Il laifla entre autres en- 
mc-Loms. f ans> jean -Louis; Guftave- Adolphe, Tige 
de la Branche , dite auj’ourdhui de Sarbruck ; 
1440-1728. & Wolrade, dit le Prince de Naflau. 

jean- •» Jean Louis, né le23 Mai 1Û25 , fucMajor- 
iwuu, .. ♦ G é- 
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Général dans les Troupes du Cercle du Haut Frédéric- 
Rhin , & mourut le 9 Février 1690. 11 laiffa Louis, 
entre autres enfans , frédéric-Louis , né le 3 Charles. 
Novembre 1651, & mort le 15 Mai 1728. Fré- 
déric n’ayant point laiffé de poftérité maf- 
culine , fes Terres paffèrent â Charles , Prin- 
ce de NaiTau-Ufingen , quiavoit déjà hérité 
des Terres de la Branche d’Idftein . Après 
avoir été quelques années au fervice des 
Provinces -Unies, il pafla en Dannemarc, 
ou il époufa Chriflinc, Fille de Frédéric 
d'Ahlefeld, Grand Chancelier du Royaume , 
de laquelle il n’eut que des Filles. 

Gultave Adolphe, Comte de NaiTau-Sar- Branche 
bruck, fécond Fils de Guillaume- Louis, JqK . e 
dont il efl fait mention ci-deffus fous l’an weilboure 
1627, fit fa réfidence à Sarbruck. Il futGé- qu j por- 
néral-Major des Troupes de l’Empire, & a- toit le nom 

vant été blefié au combat de Kochersberg de Sat- 
ie 7 Octobre 1677,. il mourut deux jours br !* ck 
après dans le camp des François , ôq îl a- 5 . 
voit été conduit prisonnier. Louis Craton , xS4o-i7*n. 
fon Fils & fon SucceflTeur , né en 1663 , en- Guftave-A- 
tra au fervice de France, & mourut le i3dolphe. 
Février 1713, ne biffant que des Filles. Louis-Cra- 

Wolrade, troifième Fils de Guillaume tt ^ânche 
Louis, dont il efl: parlé ci-deffus fous l’an f or tiede 
1627, & Frère de Guftave-Adolphe, naquit Naflau- 
le 7 Mai 1635, & fit fa réfidence à Ufin wcilbou-g, 
gen. Après avoir commandé longtems la Jlte U1 * u " 
Cavalerie Hollandoife, il fut fait Gôuver gen * 
neur de Berg-op-foom, puis de Bois-fe-Duc, ,S4 °‘\ 7?4 ’ 
& Maréchal -Général des Etats Généraux, ^diiau-’ 
L’Empereur Léopold le fit Prince duSL Em- me- Henri, 
pire, avec fes Coufins, par Acte du 4 Août Charles. 
1688. 11 mourut le i7 0élobre 1702, peu 
•*’ après qu’il eut pris Keifersweert fur les Fran- 
çois. Son Fils Guillaume -Henri, mort le 
K 4 • 14 
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14 Février 1718, eut pourSuccefleur, Char- 
les fon Fils, né le 1 Janvier 1712, lequel 
recueillit & réunit en/a perfonne les Ter- 
res de la Branche de NalTau-Idftein en 
'Ï721 , & celles de la Branche de Nalfau- 
Sarbruck-Ottweller en 1728, & devint l’ai- 
né de fa Maifon. Le 26 Décembre-1734 
il époufa une Princelfe de Saxe- Eifcnach, 
dont il a trois Fils. 

Branche Erneft- Cafimir , quatrième Fils de Louis 
,[ ie h* 6 dont nous avons fait mention fous l’an 

\vcH- C 1559 » époufa Anne- Marie, Fille de Guil- 
bourg , & Iamne , Comte de Sayn - Witgenftein , dont 

Î |ui a con- il eut Frédéric, né le 15 Avril 1640, mort 
ervé ce en Septembre 1 675 , & Père de JeanErneft, 
nom. ^ né le 13 Juin 1664 , & mort le 1 Mars 
I ^ I p. Jean- Erneft a fervi de Maréchal de 
® rne . bataille fous le Landgrave de Hdle-Caflel , 
/ & étoit l’an 1703 Général des Troupes du 

Frédéric. jj aut .Rhj nj Maréchal Général de la Cava- 
jMn-Cr* j er f e i m périale, & Général de celle de l’E* 
"chartes- ' e ^ eur Palatin. Son Fils Charles-Augufte , 
Augufte." né I e l 7 Décembre 1685, fut fait en Avril 
1722 Général-Major des Troupes du Cercle 
' . du Haut-Rhin, dont il fut déclaré Général 
en 1726. Il a été marié le 17 Août avec 
Frédérique- Wilhelmine, Fille de George- 
Augufte-Samuel , Prince de Naflau-Idftein , 
dont il a un Fils né en Janvier 1735. 

Branche • Otton , fécond Fils de Henri II furnommé 
d; la Mai- le Riche , dont nous avons parlé dans ce 
fon de Chapflfce fous l’an I2T3, fut Chef de cette 
Naflau , Branche , qui en a formé plufieurs autres. 
rnéc°de" eut P 0lir f 9 n partage la moitié du Comté 
Diltem- de Nafiàu 4 ', avec les Villes & Seigneuries 
bourg; de DHIenbourg , de Beilftein , de Siegen, . 
12J+-I4ZO. &c. & mourut en 1292, ayant eu entre au- 
Ottoa 1. très enfans d’Agnès , FiUé d’un Comte de 

Solms, 
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Solras, Henri qui mourut en 1323, laifiant Henri, 
deux Fils , Otton II , & Henri qui forma la Otron II, 
Branche de Beilftein. Otton II, mort en Jean I. 
1369, fut Père de Jean I, qui mourut en Adolphe, 
1400, & eut pour Succcfleur fon Fils Adol- EngiU 
phe mort l’an 1420, fans poftérité mafeuli- b cit I. 
ne. Engilbert 1 , fécond Fils d’Otton II, 
fuccéda à fon Frère Adolphe , & mourut en 
1442 , laiirant entre autres en fans ^ Jean II 
qui fuit. 

Jean II fut Gouverneur de Brabant, fous I 44*-i47J» 
Charles, Duc de Bourgogne, & mourut en J ean ' II * 
1475 , âgé de 65 ans. Il eut pour Succef- . En £*j* 
feur Engilbert II , fon Fils , qui fut aufli D ® rt ‘ 
Gouverneur de Brabant , Lieutenant-Géné- ■* a ** * 
ral dans les Païs-bas , & mourut fans en- 
fans. Jean III, fécond Fils de Jean II, fuc- 
céda à fon Frère Engilbert, & mourut en 
1516. Jl lailTa d’Elizabeth , Fille de Henri, 

Landgrave de Heffe , Henri & Guillaume. 

Henri , né l’an 1483, partagea les biens I * l4 > 
de fa Famille avec Guillaume fon Frère. H 6011 * 
Celui-ci eut les Terres fituées en Allema- 

? ;ne. Henri eut celles des Païs-bas , favoir , 
a Terre de Vianden , la Baronie de Bre- 
da , le Vicomté d’Anvers. Il fut envoyé 
par l’Empereur Charlequint en qualité d’Am- 
balfadeur en France auprès de François I; 

& la Reine -Marie, Gouvernante des Païs- 
bas , le nomma en 1536 Général de l’Ar- 
mée qu’elle leva pour fon Frère Charle- 
quint. Il mourut le 14 Septembre 1538. Il 
fut marié trois fois , & laidà de Claude fa 
fécondé Femme, Fille de Jean de Challon, 

Prince d’Orange , morte l’an 1521, René 
qui fuit. 

René, Comte de Naflau , &c. Prince d’O- ' 
lange, fut Gouverneur de Hollande, deZé- Rcn *» 
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lande & de Frife, & Chevalier de la Toi- 
. fon d’Or. Philibert de Challon , fon On- 

cle , Prince d’Orange, l’adopta, & lui laifla 
fa Principauté d’Orange , dont il jouit juf- 
qu’à fa mort , arrivée au liège de Saint-Di- 
zier , où il fut emporté d’un coup de canon 
le .15 Juillet 154+ , à l’âge de 26 ans. Il 
n’eut point d’enfans d’Anne, Fille d’Antoi- 
ne, Duc de Lorraine, fonEpoufe, & lailTa 
par fon Tellament approuvé de l’Empereur, 
tous fes biens à Guillaume de NalFau fon 
Coufin germain. 

Tf 44* Guillaume, dit le Vieux, fécond Fils de 

Guillaume j ean ni, & Frère de Henri, dont nous ve- 
|e Vieux , nons jg p ar i er fous p an 1516 , eut en par- 
Gufllau- ta S e l es Comtés de NalTau , de Dillem- 
mc, pré- bourg, de Beilftein & de Dietz. Il intro- 
mier stad- duifit la Religion Proteflante dans fes Ter- 
h°uder de res> & mourut en 155P. âgé de 71 ans. Il 
Hollande, eut de Julienne, -fa féconde Femme, Fille 
d’Otton , Comte de Stolberg , veuve de Phi- 
lippe, Comte de Hanau, morte en 1580, 
1. Guillaume, prémier Stadhouder, Capi- 
taine , & Amiral Général des Provinces- 
Unies , lequel fit la Branche d’Orange; 
a. Jean, furnommé le Vieux, qui continua 
la Branche de Dilleuibourg; 3. Louis, ou 
Ludovic, qui fervit utilement fon F'rère, le 
Prince d’Orange , dans les guerres des Païs- 
bas ; qui vint en France au fecours du Prin- 
ce de Condé , du tems des guerres de Reli- 
gion; qui furprit en 1572 la ville de Mons, 
que le Duc d’Albe reprit peu après ; & 
qui fut tué près de Grave à la bataille de 
Mookerheide le 14 Avril 1574; 4. Adolphe, 
tué d’un coup d’arquebufe , en affiegeant le 
Cloitre d’Herligerlée en Frife , le 13 Mai 
1568; 5. Henri, tué avec fon Frère Louis- 


\ 

Digitized by Googlç 



* 


De la Maison de Nassau. 227 
La Branche d'Orange n’a que quatre 
générations, 1. Guillaume I, Prince d’O- 
range^ 2. Frédéric - Henri , ion Fils; 3. 
Guillaume II, Fils de Frédéric- Henri ; 
4. Guillaume III , Fils de Guillaume II, & 
Roi d’Angleterre. Cette Branche a fini par 
la mort de Guillaume III , arrivée le 19 
Mars 1702 (a). 

Jean I , dit le Vieux , fécond Fils de 
Guillaume furnommé auQi le Vieux , & 
Frère de Guillaume I, Prince d’Orange & 
Stadhouder de Hollande , eut pour fon par- 
tage les biens de fes Pères , fitués en Al- 
lemagne. Il fut Gouverneur de Gueldre, 

f >rocura l’union entre les Etats du païs & 
a ville d’Utrecht avec les Etats de Hollan- 
de , & mourut le 8 Oétobre 1606, âgé de 
71 ans , ayant eu 25 enfans de fes 3 Fem- 
mes, & ayant vu 85 Petits-enfans , ou Ar 
rière- petits -enfans. Ceux de fes Fils que 
l’on doit remarquer ici , font Guillaume- 
Louis , Gouverneur de Frife & de Gronin- 
gue; Jean, Tige de la Branche de Siegen ; 
George , Tige de la Branche de Dillem- 
bourg; Erneft-Cafimir, Tige de la Branche 
de Dietz ; Jean-Louis , Tige de la Branche 
de Hadamar. 

Jean II, Fils aîné de JeanI, ou le Vieux, 
eut pour fon partage la Terre de Siegen , 
qui fait partie du Comté de Dillembourg, 
& qui ell fituée fur la Sige en Vétéravie. 11 
mourut le 27 Septembre 1623. Il eut en- 
tre autres enfans, de fa prémière Femme, 
Jean III, & de fa fécondé Femme, Henri. 

Jean 

(a) Nous donnerons ci -après l’hiftoire de ces 
Princes & des autres Stadhouders de Hollande 
dans le ÇJiapitrç de la Mai fon d’Ownge, 

K 6 


Brancha 
iiTuc de 
celle de 
Dillem 
bout g, fur- 
nommée 
Orange. 

IJ59. 

Guillau- 
me 1, Prin- 
ce d‘ Oran- 
ge , pré- 
mier Stad- 
houder de 
Hollande, 
&c. 

Branche 
iflue de 
celle de 
Dillem- 
bourg , Æ 
qui en 
conferve 
le nom. 

ms>. 

Jean 1 , 01 * 
le Vieux. 


Branche _ 
aujourdhui 
l'ainée de 
Dillem- 
bourg, fur- 
nommée 
de Siegen, 
de la Bran- 
che Catho- 
lique. 

1605. 

Jean IL 


Digitized by Google 



228 -De la Maison de Nassau. 
tfftj. Jean III, Comte de NafTau-Siegen , fur- 
Jcan III. nommé le Jeune, né 'le 29 Septembre 1583 , 
fervit en Hongrie , puis revint aux Pais-- 
bas , fous le Comte Maurice. Il fe fit Ca- 
tholique , même du vivant de -fon Père, 
paiïa au fervice du Duc de Savoie , & lui 
conduifit du fecours. Il mourut en 1638. 

Jean-François-Defiré, fon Fils, s’attacha 
au fervice d’Efpagne , fut fuccefilvement 
Gouverneur de Luxembourg, du Duché de 
Limbourg, puis de la Gueldre Efpagnole. 
L’an 1654, l’Empereur Ferdinand III le créa 
Prince du St. Empire, lui & tous ceux des 
Branches de Siegen, de Dillembourg , de 
Dietz & de Hadamar. Il mourut le 29 Dé- 
. cembre 1699, âgé de 78 ans. 

1699' Guillaume-Hyacinthe, fon Fils, naquit le 
Guillau- 18 de Février i66<5. Ayant eu de grands 
ine 'f* ya ~ démêlés avec fes Sujets , & fon Château de 
cmt e. si e g en f e trouvant occupé par une Garni- 
nifon que PElefteur de Cologne y avoit 
, fait mettre en qualité de Directeur du Cer- 

cle, il fe retira en Efpagne , fous le nom 
de Comte de Challon , & obtint de Sa Ma- 
jefté Catholique une penfion de 30C0 pif- 
toles. ■ 1 . . v 

*.ameau Henri , quatrième Fils du fécond Lit de 
de U Bran- j can ? dont nous venons de faire men- 

îen dite £ i° n f° lis ^ an 1606 » naquit en 1611 , & 
2e wil- mourut en 1652. Il fervit longtems dans 
hembourg, les armées de Hollande, & fut Gouverneur 
de la Li- de Hulft au païs de Waes.-' 
çnc Prote- Guillaume-Maurice , fon Fils, fit fa réfi- 
i6ij dence à Siegen même , & mourut le 23 
Henri. Janvier 1691. 11 eut pour SuccelTeur , fon 
*651-172*. Fils Frédéric-Guillaume- Adolphe , né le 20 
Guillau- février 1680, mort le 13 Février 1722, & 
me-Mau- j[>ç re de Frédéric-Guillaume , n.é le n No- 
oseé vembre 
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vembre '1706, & fait Colonel d’un Régi- Frédéric* 
ment d’infanterie Hollandoife le i <5 Juil- Guiüau- 
let 1728. * me-Adoi* ^ ' 

George , l’un des Fils de Jean I ou le P he - 
Vieux , dont il eft fait mention fous l’an 
1559, eut pour fon partage le Comté de me. 
Dillembourg , & mourut en 1623, âgé de B . 

. 61 ans. Louis-Henri, fon Fils, né le 9 Mai fouie de 

1: 1594» fervit fous le grand Guftave, Roi de celle de 

Suède, fut fait Prince du St. Empire, & Dillem- 
mourut en Juillet 1662 , ayant eu trois k° ur 8* mo ‘ 
Femmes. 11 eut du prémier Lit, George- ^ 
Louis , né l’an 1618 , & mort le 19 Mai confeîVé * 
1656 , avant fon Père. Henri , Fils de le nom.' 
George-Louis, né le 28 Août 1641, mou- i6°<s-i7 . 
rut le 18 Août 1701 , laiflant entre autres george- 
enfans , Guillaume & Chriftian. Le prémier H g°“/ S * 
naquit le 28 Août 1670 , & mourut le 21 George- 
Septembre 1724, fans poftérité. Chriftian , Louis. 

1 fon Frère, ayant fuccedé aux Fiefs de cet- Henri. 

te Branche, fe maria le 15 Avril 1725 avec Gu,Uau * 
Ifabelle-Charlotte de Naffau-Dietz, Fille de Chriftian 
Henri - Cafimir , Prince de Naffau-Dietz, 

Stadhouder de Frife & de Groningue. 

Erneft Cailmir , Comte de Naffau-Dietz , Branche 
l’un des Fils de Jean I ou le Vieux, dontfome de 
nous avons parlé fous l'an 1559, né le 22 celle de 
Août 1573, fit fes prémiéres campagnes enP illem ’ 
Hollande ,& fut fait Maréchal de Camp par a 
les Etats Généraux. Il fuccéda à fon Frère n0 i U de 
Guillaume-Louis dans le Gouvernement de Dietz,fur- 
Frife & de Groningue , & fut tué à l’atta- nommée 
que de Ruremonde le 5 Juin 1632. Il iaiffa ° ran S e * 

. de Sophie-Hedwige, Fille de Henri- Jules, ^rnetl 

Duc de Brunswic , deux Fils, Henri-Cafi- Caûmix.' 
mir, & Guillaume-Frédéric. Le prémier. fut 
Gouverneur de Frife & de Groningue, & 
mourut le 13 Juin 1640 , fans avoir été marié. 

£ 7 Guil- 
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Guillaume-Frédéric, né le 7 Août 1613» 
fuccéda à fon Frère dans le Gouvernement 
de Frife & dè Groningue, que les Etats du 
païs rendirent perpétuel pour fa poftérité, 
en confidération de fes fervtces. II-fut créé 
Prince en 1654, & mourut le 21 O&obre 
1664, s’étant bleflè lui -môme en maniant 
une arme à feu. Il eut d'Agnès - Emilie, 
(d’autres l’appellent Albertine Agnes), Fille 
de Frédéric -Henri deNaflau, Prince dO- 
range, Henri-Cafiinir qui fuit. 

Henri- Cafimir, Prince deNalTau-Dietz, 
Stadhouder héréditaire de Frife , de Grô- 
ningue , &c. Commandant-Général des Trou- 
pes de ces Provinces , Maréchal Général 
des Troupes des Etats , naquit le 1.7 Jan- 
vier 1657, & mourut le 25 Mars 1696. Il 
avoit époufé Henriette -Emilie , Fille de 
Jean-George, Prince d’Anhalt-Deffaw, dont 
il lailTa entre autres cnfans, Jean-Guillaume- 
Frifon qui fuit. 

Jean -Guillaume -Frifon naquit le 4 Août 
1687. Les Etats de Frife , de Groningue 
& des Ommelandes , le reconnurent après 
la mort de fon Père , pour Gouverneur hé- 
réditaire, fous la tutèle de fa Mère. Le Roi 
d’Angleterre , Guillaume III , cinquième 
Stadhouder de Hollande, l’inftitua fon hé- 
ritier par fon Teftament, & les Etats-Géné- 
raux le nommèrent Velt- Maréchal de leurs 
Troupes. Il eut le malheur de fe noyer le 
4 Juillet 1711, en traverfant le Moerdyck. 
11 avoit époufé le 2 6 Avril 1709, Marie 
Louife, fécondé Fille de Charles, Land 
grave de HefTe - CaiTel , dont il eut Guillau 
me-Charles-Henri-Frifon , & Charlotte- Amé 
lie-Louife, née le 13 Oftobre 1710, ma 
liée le 3 Juillet 1727 avec Frédéric, Prince 

béré- 
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héréditaire de Bade -Dourlach , morale 26 

Mars 1 732. * . ‘ • 

Guillaume Char! es-Hcnri-Frifon ,' recon- r J 7 IT - 
nu unanimement Stadhouder héréditaire de ' Gu '^ au ' 
Hollande, né pofthume"Ie 1 Septembre îe^.Heoii*- 
1711, a époufé le 25 Mars 1734, Son Al- pùfon. 
telle Royale la PrinCelTe Anne , Fille de 
George II, Roi d’Angleterre, née le 22 Oc- 
tobre 1709 , dont il a un Prince & une * • . 
Prlncefle. 

Jean -Louis, dernier Fils de Jean I ou Branche 
le Vieux, dont il eft fait mention ci-delfus Nafl ' ai1 * 
fous l’an 1559 , naquit le 7 Août 1590. I! 
eut en partage le Comté de Hadamar, & grand* 
ayant embraifé la Religion Catholique, il manche 
fut fait Chevalier de la Toifon d’Or , Gen- Dillem- 
tilhomme de la Chambre à la Clé d’Or de bour £* 
l’Empereur Ferdinand II, Confeiller du Con- . 

feil fecret de l’Empereur Ferdinand III , & Louis. - 
l’un des Plénipotentiaires pour la Paix de 
Weltphalie , après laquelle il fut créé Prince 
du St. Empire. Il mourut le 6 Mars 1653, 
ayant eu entre autres enfans , d’Urfule , Fil- 
le de Simon , Comte de Lippe , Maurice- 
Henri qui fuit. 

Maurice-Henri, né l’an i< 52 < 5 , mourut lei«rw7tr. 
24 Janvier 1679. Il fut marié trois fois, & Malice- 
laiita du fécond lit, François- Alexandre, 
né le 27 Juin 1674, Colonel d’un Régiment A ic* a nd«û 
Walon au fervice du Roi d’Efpagne, dont 
il quitta le fervice, pour prendre les inté- 
rêts de l’Empereur , qui le nomma Préfi- 
dent de la Chambre Impériale de Wetzlar. 

La Branche de Nadau - Hadamar s’éteignit 

Î iar la mort de François- Alexandre , arrivée 
e .27 Mai 1711. 

u *. i a . k -•••*. 
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• CHAPITRE XV. 

• » . ’ » 

• ** * / i 

» 1 * 

De l'état de l'Empire d' Allemagne , où 
l’on traite de J'on Origine , du caraàère 
des [es Peuples . , de fes Dignités , des 
Electeurs , de l’ Election , du Couronne- 
ment , des Diètes , &c. 

/ . 

Ineertî. j), AUe fait -on de l’hiftoire des pré- 
RAft, 'Miniers Peuples qui ont habité l’Al- 

ancienne lemagne ? 

d’Ailema* R. On n’en fait rien de certain, ce qui 
gne, vient en partie de l’ignorance des Lettres 
où cette Nation a vécu dans les anciens 
tems , & de la différence des Peuples qui fe 
font fuccédés les uns aux autres dans ces 
Païs. Les Scythes, & autres Peuples en en- 
trant dans l’Allemagne, fe faifoient faire 

f lace par les Habitans, qui, fortant de leur 
aïs , en chaffoîent d’autres à leur tour. 
•Etttan- £). N e fait-on donc abfolument rien de 
cien de ce p£ tat ^ p Allemagne , tel qu’il étoit avant 
* a,s ‘ toutes les Hiftoires? 

R. Mr. de Fontenelle (a) nous apprend 
que IVlr. Leibnitz a compofé une Differta- 
tion fur l’état de l’Allemagne, tel qu’il étoit 
alors, & tel qu’on le peut conjefturer par 
les monumens naturels , qui en font reliés , 

des 
• -•» 

(a) Voyez l’Hift. de l’Aad, Roy, des Sw OC» 
an.l7ltf,pag, IZ4. ili-u. 
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des Coquillages pétrifiés dans les terres', 
des Pierres où fe, trouvent des empreintes 
de Poiflbns ou de Plantes , & même de 
Poitr^pns & de Plantes qui ne font pa* du 
Pais , Médailles iucôntdlables du Déluge. 

Delà Mr. Leibnitz palfe aux plus anciens 
Habitans dont on ait mémoire, aux dil^é- 
rens Peuples qui fe font fuccédés les uns 
aux autres dans ces Pars, & traite de leurs 
Langues & du mélange de ces Langues ; au- 
tant qu’on en peut juger par les étimolo- 
gies , feuls monumens en ces matières. 

Quant aux fables du prétendu Bérofe, ou 
plutôt de l’impofteur Anne de Viterbe , jl 
y a longtems qu’oû en a reconnu la fauf- 
feté. 

D. Qu’eft-ce qui a donné lieu de nous a qui 
apprendre quelque chofe de certain tou* on doit 
chant ces Peuples ? * ce 

R. Les guerres qu’ont eues avec eux les cn lait * 
Romains. Jules-Céfar & Tacite font les Au- 
teurs qui en ont parlé avec le plus d’exac- 
titude. Après eux on voit un grand vuide 
dans l’Hiitoire Germanique. On doit le 
•peu qui s’en trouve à des Religieux plus 
appliqués à décrire les progrès de la Reli- 
gion- Chrétienne, & l’établiffement de l’Or- 
dre Monaftique dans des vaftes Contrées, 
qu’à faire connoitre les aélions éclatantes 
des Souverains , des Princes , & des Grands- 
hommes qui y ont paru. 

D. Quel étoit le caraftère des anciens Carâ&ère 
Germains ou Altemans? de*an- 

R. Ce caractère étoit prefque le même c,ei ? sGei ' 
en bien des chofes , que celui des Allemans muas * 
modernes. *’ < « 

D. Comment le prouvez-vous? 

R. Je le prouve par ce paflâge remar: 

. ’ - • ■ : <iua- 
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quable de Tacite (a). Quand ils ne 
„ vont point à la guerre, dit cet Auteur, 

„ ils paflent le teins à boire ou - à dor- 

„ mir Ce n'eft pas une honte par- 

„ mi eux de paiïer les jours & les nuits 
„ entières à boire ; mais les querelles y 
„ font fréquentes , comme parmi ..les Bu- 
veurs , & fe terminent plus fouvent à 
„ coups d’épée , qu’en injures. C’eft • là 
„ toutefois que fe font les réconciliations 
& les alliances : c’eft-là qu’ils traitent de 
,/Téleftion des Princes, enfin de toutes les _ 
„ affaires de la paix & de la guerre. Ils 
„ trouvent ce tems-lâ le plus propre, par- 
v ce qu’on n’y déguife point fa penfée, & 

,, que la chaleur de la débauche porte l’ef- 
,, prit à des réfolutions plus 'hardies. Car 
n ils y découvrent leurs fentimens avec la 
„ franchifede la table & la liberté du Païs, 

„ mais la réfolution de l’affaire fe remet au 
„ lendemain.' Ainfi ils délibèrent lors- 
qu’ils ne peuvent feindre, & fe détermi- 
,, nent lorsqu’ils ne fe peuvent tromper”. 
Quoique ces ufages foient fort changés par- 
mi la Noblefle, ils fe font néanmoins cou* 
fervés parmi le Peuple. 

• D. Comment l’Allemagne étoit-elle au- 
trefois gouvernée? 

R. La Démocratie y étoit la forme de 
Gouvernement la plus générale ; car étant 
divifée en plufieurs Etats différens d’une é- 
tendue afTez bornée , chacun d’eux étoit 
Souverain en lui même, & indépendant de 
tout autre. Il y avoit cependant quelques 
Etats, qui obéifïoient à des Rois, mais ieur 
autorité confiftoit plutôt à donner des cou- 
• ’ • feils, 

(<0 Di Mtribuf Ctrmamrumt ; * 
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feils, qu’à commander en Souverains. A la * 
fin tous ces Etats furent réunis fous l’empi- 
re des François. 

D. Quelle e(l l’origine des Titres & Di- origine 
gnités de Duc , de Comte , da Marggrave, des Tare* 
de Vicomte , de Burggrave, &c. par rapport p OI i r u ( . C '' 
à l’Hiftoire de l'Empire.? * . Marquis, * 

R. Ces Titres , qui diftinguent aujourdhui &c. 
la Nobleffe, étoient d'abord des Charges 
perfonnelles , fi peu héréditaires, que celui • 
qui en étoit honoré , ne pbuvoit pas s’afili- 
rer de les conferver jufqu’à fa mort. Le 
■nom, que les Allemans donnent à leurs 
Ducs , marque affez que leur fonftion n’é- 
toit autre que de mener les Troupes au com- 
bat ; car Hertzog ne veut dire que Conduc- 
teur d’ Armée. * . • , 

jD. Qu’entendon par les Comtes? 

R. Les Comtes étoient des Sénateurs, 
que l’on appella Graw , mot qui lignine 
Gris , c’eft - à - dire , des perfonnes âgées , qui 
acconipagnoient le Prince, & l’affiftoient de 
leurs confeils. Ces Comtes avoient parti- . 
culierement l’adminiftration des Loix,& la 
décifion des affaires civiles. Ceux qui a- 
voient une Province à gouverner , s'appel- 
aient Landgraves ; ceux qui avoient fous 
eux un Pals de frontière, s’appelloient Marg- 
graves , en Latin Marchiones , dont on a 
fait l’ancien mot François Marcbis, & de 
Marchis on a fait le mot Marquis. Les Gra- 
ves qui n’avoient à garder que quelque Pla- 
ce importante, étoient nommés Burggraves. 

• Quelques - uns de ces Graves joignoient à 
ce nom, celui du lieu oii ils préfidoient. 

On appella Rhingrave, le Comte qui gou- 
vernoit la Province du Rhin, ou le Rhin- 
gavv. Les Comtes y qui avoient une Char- 
. '.1 \ “ ge •« - 
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' ■ ge qui les attachoit à la perfonnc du Prin- 

■ T ce, envoyoient à leur place des Vicaires, 
qui préiidoient pour eux dans le lieu de leur 

* ' : -département; & tell l'origine des- Vi.com- 

• * tes* • 1 y - -* ’ » • 

Ces Ducs D. .Comment ces Officiers font ils deve- 
& Cçmtes nus dans la fuite Souverains V 
devenus R i| s f e rendirent maîtres de leurs Gou- 
iains C * vernemens , pendant les guerres des Suc- 
^ ceffeurs de Charlemagne; detorte que l’Era- 
' pire & la France fe trouvèrent enfin parta- 
gés entre une multitude prodigieufe de pe- 
1 tits Souverains. Les Rois de France ont 
réuni dans la fuite toutes ces Souveraine- 
tés ;& dans ce Royaume les Titres de Duc, 
de Marquis , de Comte , de Vicomte , ne 
font prelque plus que des noms honorables, 
qui marquent une nailfance illuftre , ou font 
les témoignages éclatans que le Roi donne 
de fon eftime à la perfonne qui en eû gra> 
tifiée. 

D. Ces mêmes Titres ne marquent-ils pas 
quelque chofe de plus réel en Allemagne ? 

R. Oui , puifque ceux qui les poffèdenc 
légitimement, jouiffent des prérogatives atta- 
chées à la Souveraineté. Un Duc,unMarg- 
grave, font dé véritables Princes qui jouif- 
fent de la Supériorité territoriale, font bat- 
tre monnoie , lèvent des Armées, font la 
paix & la guerre, & ont droit de vie & de 
mort fur leurs Sujets. La raifon de cette 

• N différence eft que les Empereurs d'Allema- 

gne - ne fe font pas trouvés en état , comme 
les Rois de France , de -faire la réunion de 
ces Souverainetés. 

D. Quelle différence y a-t-il entre l’Em- 

mio r^r\fTy> ijrtîf' n vl am or»**»/-» Xr 1 1 1? m i v •» 
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R. 11 n’y a aucun rapport entre ces deux 
Empires. Charlemagne étoit Empereur de 
110m & d’effet, étant Iç Maître & le Sou- 
verain de tout l’Empire par droit.de con- 
quête, & c’elt pour cela que fes Succeffeurs 
parvinrent à cette dignité par droit de Suc. 
ceffion; au-lieu que, depuis Conrad Duc de 
Franconie, l’Emperéur n’a été regardé que * 
comme un Chef, qui n’a de pouvoir que 
celui que les Membres veulent bien lui 
communiquer; •’ *»• 

• D. Quel eft le Gouvernement de l’Ern- $on 
pire d’aujoordhui ? Gouverne^ 

R. Ceft un affemblage affez bizare de racn * 
trois fortes de Gouvcrnemens. Il eft Mo- 
narchique, Ariftocratique, & Démocratique 
tout enfemble. Sa Moffarchie paroit en la 
perfonne de l’Empereur , qui eft le Chef de 
ce grand Corps. Son Ariftocratie fe voit 
dans les Electeurs & Princes de l’Empire. 

Sa Démocratie enfin eft marquée par les 
Villes Impériales ou immédiates. 

D. Quels font les Titres que prend PEm- Titres 
pereur? .* de l’Ein- 

R. Ce font ceux de toujours Augufte , de P 616 ”’ 
Céfar , & de Sacrée Majefté. Au terme 
d’Augufte , Otton III ajouta dans fes Di- 
plômes Romanorum Imperator Augujlus) & 

Frédéric BarberoulTè fe fit appeller Jem- 
per Auguftus, quoique l’origine de ce nom 
foit plus ancienne. On lui donne encore 
ceux de Très Invincible & de Vicaire de 
Téfus-Chrift. Dans la Bulle d’Or il eft qua- 
lifié de Chef temporel du Peuple Chrétien. 

D. Quel rang lui donne la dignité d’Em- lUng 
pereur? .*■ qu’il tien? 

R. Elle lui donne le rang devant tous les 
Rois & Princes Chrétiens ; mais peu de re- 
venus 
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. venus & de Domaines, puisqu’en qualité 
d- Empereur *• il n’a pas meme une Ville à 
lui, deforte que s’il h ’a voit- en propre au- . 
cun Pais , où il pût faire fa réfidence ordi- 
mire, il devrait établir fa demeure dans une 
des Villes Impériales; * • » -, 

• D% Quel elk fon pouvoir ? 

* R. Son pouvoir, quôîque très confidéra- 
ble, ; a des bornes qui marquent aiTez qu’il 
e"ü feulement le Chef, & non le Maitre de 
l’Empire. Lui feul, avec les Electeurs, a 
droit de convoquer la Diète, & d’y faire la 
première proportion générale. Il peut bien 
attribuer a quelques Seigneurs les Titres de 
Roi, Princes, Comtes & Barons; mais il 
ne fauroit leur donner lui feul , ni voix , ni 
féance dans les Diètes de l’Empire. 11 peut 
encore moins ôter lui feul la qualité de 
Prince, mettre au Ban Impérial , & dépouil- 
ler les Electeurs, Princes & Membres de 
l’Empire, de leurs Etats & Principautés. 

D. N’y a-t-il pas encore d’autres chofes 
qui ne fe peuvent faire par l’Empereur feul ? 

R. Lorfqu’il faut introduire de nouveaux 
tributs; accorder le droit de battre mon- 
noie; aliéner & engager les biens de l'Em- 
pire; difpofer des Fiefs confidérables ; faire 
de' nouvelles Loix ; interpréter & annuler 
les anciennes ; rcgler les poids & mefures 
par tout l’Empire; tranfporter, changer, ou 
abroger les Tribunaux Souverains ; déclarer 
la guerre au nom de l’Empire; établir des 
Garnifons & des quartiers ; faire des Trai- 
tés de Paix & de Confédération ; fortifier 
quelque Place fur les terres de l’Empire ; 
envoyer & recevoir un Ambafiadeur; toutes 
ces chofes ne dépendent point de l’Empe- 
reur feul , ce font des droits qu’il ne peut 
- ” exer 
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exercer que conjointement avec les Elec- 
teurs , ou même avec tous les Membres & 

Etats de l’Empire. 

D. Le pouvoir des Empereurs n’a-t-il pas 
été autrefois plus étendu , & même au-delà 
des bornes que les Lois de l’Empire leur 
'preferivoient? 

R. Il y en a plufieurs exemples. Charle- 
curint, de fa propre autorité /dépouilla des 
Princes , & mit des Evêques au Ban Impé- 
rial. Rodolphe II & Matthias jugèrent de 
diverfes caufes , dont la décifion apparte- 
noit aux Etats ; & Ferdinand II condamna 
feul le Cardinal ‘de Clefel, les Ducs de Me* 
kelbourg, l’Elefteur Palatin & l’Eleéleur de 
Treves. Mais les autres Empereurs furent 
plus modérés , parce qu’ils furent moins, 
heureux; & Ferdinand III renonça par le 
Traité de Munfter à ce pouvoir ufurpé, 
pour conferver le légitime, & pour ne pas 
fomenter les foupçons d’un deflein hérédi- 
taire , qu’on croyoit être dans les Empe- 
reurs Autrichiens pour perpétuer l’Empire 
dans leur Maifon. 

J). Quels font les Revenus de l’Empe- se* r®. 
reur ? * venu*. 

R. Les Droits & Revenus de l’Empereur 
ne confiftent qu’en Aides extraordinaires, 
que l’on appelle Mois - Romains , qui fe 
paient par tous les Etats de l’Empire , en 
Troupes & en argent ; en quelques Subfi- 
des ordinaires des Villes Impériales ; en 
Taxes de la Chancellerie ; en redevances 
ordinaires & extraordinaires que les Juifs 
font obligés de payer à l’Empereur: enfin 
en Droits qui fe paient aux Inveltitures qu’il 
donne des Fiefs de l’Empire. 

D, Qu’appeliez- vous Mois-Romains? Mois- 

. ' R c , ç ft Romain*. 
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, R. C’eft une .contribution que les Etats 
de l’Empire font obligés de fournir , tant 
pour l’entretien des Troupes qu’ils mettent 
fur pied pour la commune défenfe , que 
pour les., autres befoins de l’Empire , à 
raifon de tanc de Cavaliers & tant de Fan- 
taffins pour chacun , ou d’une fomme d’ar- 
gent par mois. 

D. En quoi confident les Droits de l’Em- 
pereur en tems de guerre? 

R. 11 peut avancer au commandement & 
à la conduite des Armées , telle . perfonne 
que bon lui femble, & diftribuer les de- 
niers comme il veut ; & par ce moyen il a 
toutes les Troupes à fa volonté. , 

D. Quelles font les conditions requifes 
pour être Empereur? 

, R. II faut être Catholique Romain , Al- 
lemand de Nation, ou avoir des Fiefs qui 
foient Membres de l’Empire. 

D. Comment procède- 1- on à l’élettion 
d’un Empereur? 

R. Lorfque l’Empire eft vaquant, l’Ar- 
chevêque de Mayence, comme Doyen per- 
pétuel & Direfteux du Collège Electoral , 
eft obligé dans un mois, à compter du jour 
qu’il a eu avis de la vacance de l’Empire, 
de convier fes Collègues par Lettres ou par 
Ambaffadeurs , à fe rendre à Francfort fur 
le Mein, dans trois mois au plus tard, pour 
procéder à l’éleétion. 

D. Les Ele&eurs doivent- ils aller en per- 
fonne à cette cérémonie? 

R. Ils peuvent y envoyer leurs AmbaiTa- 
deurs avec un pouvoir ample & une procu- 
ration formelle pour donner leurs voix. 

D. Qui eft -ce qui fait à l’Aflemblée des 
Electeurs la proportion du Sujet , ou des 

Sujets x 
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Sujets qui peuvent être élevés à l’Empire? 

R. C’efl: l’Archevêque de Mayence. 

D. Tous les Electeurs doivent • ils con- 
fentir à l’éleétion? 

R. L’uniformité des voix n’efl pas nécef- 
faire, la pluralité fuffit. 

D. Qu’eft-ce que la pluralité des voix ? 

R. C’efl: quand fur deux opinions feule- 
ment , il y a un parti des Eleéteurs plus fort 
que l’autre; car s’il arrivoit que deux Elec- 
teurs donnaient leur voix à un Prince, 
deux à un autre , & trois ou quatre à un 
troifième, cette élection feroit réputée nulle. 

Mais s’il arrivoit que quelques Eleéteurs, 
de propos délibéré, s’abfentafTent de l’Af- 
femblée, les voix de ceux qui feroient pré- 
fens ne laifleroient pas d’avoir leur effet. 

D. Dans quel teins & en quel lieu fe Le c °u* 
fait le Couronnement? r °cntL 

R. II fe fait ordinairement dans le Iieu m 
de l’éleétion , & peu de tems après , avec 
les Ornemens accoutumés. 

D. Quels font ces Ornemens? 

R. Les Magiflrats d’Aix-la-Chapelle en- 
voient une ChaiTe couverte de Diamans.oü 
eft refervé un peu de Sang .de St. Etienne, 
l’Epée ordinaire de Charlemagne, fon Bau- 
drier, & un Livre d’Evangiles en Lettre* 
d’or , dont il fe fervoit. Les Magiflrats do 
Nuremberg fourniffent la Couronne d’or do 
Charlemagne, l’Anneau, le Sceptre , le® 

Souliers , & l’Epée qu’un Ange , à ce qu’on 
dit, donna à Charlemagne , une longue Au* 
be, une Etole, une Chape avec une Cein- 
ture. 

D. A qui appartient le droit de couron- 
ner l’Empereur? 

R. Ce droit a été pendant longtems un 
Tome 111 . L fujet 
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fujet de difpute entre l’Eleûeur de Mayen- 
ce & celui de Cologne, mais on eft con- 
venu qu’ils feroient alternativement cette 
fonction. 

JD. Sous quel Empereur a commencé le 
titre de Roi des Romains? 

R. C'eft fous l’Empereur Henri III, de 
la Maifon de Suabe, que le Pape Vi&or II 
étant en Allemagne, les Princes Eccléfiafti- 
ques & Laïques donnèrent ce titre à fon 
Fils, qui n’étoit âgé que de cinq ans; ce 
qui a été continué depuis, ou pour foula- 
ger l’Empereur , ou pour défigner fon Suc- 
cefleur. 

D. Comment divife-t-on les Etats de 
l’Empire? 

R. On les divife en trois Clafles ou Col- 
lèges, qui font le Collège des Eleéteurs , le 
Collège des Princes, & celui des> Villes Im- 
périales. Cette dîftinétion fut établie dans 
la Diète de Francfort en 1580. 

D. De combien d’Eleéteurs eft compofé 
le Collège Eleétoral? 

R. Il n’en comprenoit d’abord que fept; 
mais il en a aujourdhui neuf, favoir trois 
Archevêques & fix Princes Séculiers. Les 
Archevêques font ceux de Mayence , de 
Treves & de Cologne, qui font, félon la 
Bulle d’or , Archichanceliers de l’Empire. 
L’Archevêque de Mayence l’eft dans l’Alle- 
magne, celui de Treves l’eft dans les Gau- 
les & le Royaume d’Arles , & celui de Co- 
logne dans l’Italie. Les Princes Séculiers 
font le Roi de Bohême, Grand- Echan fon; 
le Duc de Bavière, Grand -Maître du Pa. 
lais; le Duc de Saxe , Grand-Maréchal; le 
Marquis de Brandebourg, Grand-Chambel- 
lan ; le Comte Palatin du Rhin , Grand- 

Tré- 
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Tréforier*& le Duc de Hanovre, Grand- 
porte-Banfère. < 

D. Quelle différence y a-t-il entre les 
•Electeurs Séculiers & les Electeurs Ecclé- 
liaftiques ? 

R. Il y a cette différence , que les Sécu- 
liers ont voix a&ive & paflive , chacun deux 
élifant & pouvant être élu Empereur ; au- 
lieu que les Eccléfiaftiques n’ont que. la 
voix a&ive, pouvant bien élire, mais ne 
pouvant être élus. 

D. Qu’eft-ce que comprend le Collège Collège 
des Princes de l’Empire? desPriu- 

R. Il comprend tous les autres Princes ccs * 
tant Séculiers qu’Eccléfiaftiques , comme 
Ducs, Marquis , Comtes, Palatins, Land- 
graves, Burgraves, Barons & Gentilshom* 
mes, Archevêques, Evêques, Abbés, Ab* 
beffes , & autres Prélats, Princes & Prin- 
ceffes , qui relèvent immédiatement de l’Em- 
pire ou de l’Empereur. 

D. Cofnment diltingue - 1 - on la Nobleffe 'Nébleffe 
en Allemagne ? d’Allema- 

R. On la diflingue en Nobleffe libre & B nc » 
immédiate, qui ne relève que de l’Empire 
& de l’Empereur , & en Nobleffe médiate 
qui recoanoit l’Empereur pour Chef, & qui 
eft foumife à la Juridiction d’un autre Prince. 

D. Quelles font les prérogatives de la 
Nobleffe immédiate? 

R. Elle a voix & féance aux Diètes, & 
peut entrer dans les Chapitres d’où l’on ti- 
re les Electeurs de Mayence , de Treves & 
de Cologne ; il faut pour cela 32 quartiers 
fans conteftation. 

D. Qui font les anciens Princes Séculiers Anciens 
de l’Empire ? Princes. 

R. Ces Princes font, le Roi de Bohême, 

L 2 les 
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les Maifons d'Autriche , de Bayîère , de 
Saxe , de Brandebourg , de Palatinat du 
Rhin, de Brunswic, de Lunebourg, deMe- 
kelbourg, de Heflë, de Bade, de Wirtem- 
berg, de Saxe-Lawembourg, de Holftein, 
de Deux -Ponts , de Savoye, d’Anhalt. Il 
faut y joindre encore les Principautés de 
Hennebeig, de Montbelliard, d’Aremberg, 
d’Hohenzollern , & le Marquifat de No- 
méni. 

Princes D. Nommez -moi les autres Princes plus 
modernes, modernes ? 

R. Ce font ceux d’Eggemberg, Lobko- 
witz , Salms, Dieftrichftein , Naflau-Hada- 
mar, Naflau- Dilembourg, Picolomini, A- 
vesberg, Ooft-Frife, Furftemberg, Oettin- 
gen , Ôe Schwartzemberg. 

Collège D. Quel eft le troifième Collège des Etats 
des villes de l’Empire? 

imperia- ^ C’eft ce j u i (j es villes Impériales. 

Jc5 * D. Pourquoi les Villes qui le compofent 

font-elles nommées Impériales? 

R. Parce qu’elles dépendent immédiate- 
ment de l’Empereur & de l’Empire. 

D. Ce Collège eft-il aufli nombreux qu’il 
l’étoit autrefois? • 

R. Non. Plufieurs Villes ont été démem- 
brées , foit par ceflion de l’Empire , foit par 
l’aliénation des Empereurs. Il y en avoit 
dix en Alface, fur lefquelles l’Empire a cé- 
dé le droit de Souveraineté à la France. 

D. Comment diftingue - 1 - on les Villes 
Impériales ? 

R. On les diftingue en deux Bancs , celui 
du Rhin & celui de Suabe. 

D. Combien ces deux Bancs contien- 
nent-ils de Villes? 

R. Ils en contiennent quarante-neuf. 

D. Quellç 
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D. Quelle Sifférence mettez -vous entre ville* Lï- 
les Villes Impériales , les Villes Libres, & ’i**» » An- 
celles qu’on nomme Anféatiques ? . 

R. Les Villes Impériales donnent certai- 
nes fournies à l’Empereur , foit comme Tri- 
but, foit comme un Subfide, ou par recon- 
noiflânce de leur affranchiflement. Les Vil- 
les libres prétendent être exemtes d'impoli- 
tions , & ne rien payer que volontairement. 

Les Villes Anféatiques font ainfi nommées, 
à caufe de l’alliance qu’elles firent enfem- 
ble pour la fureté de leur Commerce. Elles 
font prefque toutes le long de la Mer , & 
le nombre n’en eft pas certain. Comme les 
plus confidérables faifoient prefque tout le 
Commerce, toute cette alliance s’eft rédui- 
te»aux Villes de Lubec , Hambourg, Bremen , 

Dantzic, Roftoc & Cologne. . * 

D. En qui réfide proprement la Souve- Dicte de 
raineté de l’Empire ? l'Empire. 

R. Elle réfide dans la Diète ou Aflem- 
blée des trois Collèges dont nous venons 
tle parler. 

D. Pourquoi les Allemans appellent- fis 
cette Diète Reichs - tag , ou Journée de 
l’Empire? 

R. C’eft parce qu’anciennement on la 
convoquoit tous les ans pour regler les af- 
faires tant générales que particulières. On 
ne la convoqua enfuite que dans Jes cas où 
il étoit néceflaire. 

D. Pourquoi à préfent tient -on toujours 
une Aflemblée des Députés des Princes & 

Etats de l’Empire? 

R. On a jugé cette Aflemblée néceflaire, 
à caufe du grand nombre d’affaires qu’il y 
a toujours à regler. * 

D. Y a-t-il un lieu fixe pour la Diète? Lieu de 
L 3 R. Non; laDlètc * 
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R. Non ; niais on la tient'ordinaîremem 
dans une Ville Impériale , & depuis plus 
d’un fiècle à Racisbonne. Elle s’eft tenue 
autrefois à Aix-la-Chapelle, à Worm, à 
Spire, à Francfort fur le Mein & à Augs- 
bourg. 

Cercles D. En combien de Cerqjes dfvife-t- on 
d'AlIema- l’Allemagne? 

£ nc * R. On la divife ordinairement en dix 

Cercles, qui font l’Autriche, la Bourgogne, 

. le Bas-Rhin, la Bavière, la Haute-Saxe, la 
Franconie, la Suabe, la Haut-Rhin, la Weft- 
phalie, & la BaiTe-Saxe. 

D. Le Cercle de Bourgogne a-t-il jamais 
été un Cercle effectif? 

R. Non. L’Empereur Maximilien I ne le 
fit qualifier ainfi que pour mettre fous 
la protection de l’Empire, les Païs-Bas 
& la Franche-Comté, que la Maifon d’Au- 
triche polTédoit alors, & pour intérefier les 
Princes d’Allemagne à leur confervation ; 
ainfi il n’y a proprement que neuf Cercles. 
Armes de D. Quelles font les Armes de l’Empire ? 
l’Empire. Æ. C’eft un Aigle à deux têtes. 

Z). A qui attribue - 1 • on ces Armes ? 

R. Les uns les attribuent à Conftantin le 
Grand, qui voulut par l’Aigle à deux têtes 
marquer l’union des deux Empires: d’autres 
les attribuent è Charlemagne; mais tout ce 
qu’il y a # de certain à cet égard , c’eft que 
l’Aigle a toujours été l’Oifeau de l’Empire. 
Les Empereurs d’Allemagne l’ont porté tan- 
tôt à deux têtes , quelquefois à une feule. 

Le Clergé. Z>. Donnez-moi, je vous prie, une idée 
de l’Eglife d’Allemagne? 

R. Le Clergé étoit dans les commencemens 
^fans biens , & fans autre pouvoir oue celui 
d’annoncer au Peuple la parole de Dieu. 
".«• Infen- 
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lnfenfiblement' il s’eft élevé jufqu’à la puif- 
fance fuprêinc des Princes Séculiers; & les 
cbofes font venues à un point , qu’on a 
maintenant beaucoup moins d'égard, dans 
les Elections , au poids de la follicitude 
paftorale , qu’à la qualité de Princes tem- 
porels. 

D. Qu’eft-ce qui contribue à maintenir Ses ri - 
aujourdhui l’Eglife d’Allemagne fur le me- cheilés, 
me pied ? 

R. Ce font les biens & les vicbefles que 
pofledent les Eccléfiaftiques, & qui font fort 
au-deffus de ce qu’en devroient avoir des 
Minières de Jéfus Chrift. 

D. Les Chapitres ne font-ils pas intéref- 
fés à. choifir pour Archevêques ou pour E- - 
vêques des Princes puiflans ? . , 

R. Ils y font intérefTés , s’ils veulent fe 
défendre contre les ufurpations des Princes 
Proteftans , qui ont déjà enlevé à l’Allema- 
gne beaucoup de Principautés Eccléfiafti- • 

ques. 

D. A quels Princes Eccléfiaftiques d’Al- rrintes 
lemagne donne -t- on le nom d'Elus & de Elus & 
Poftulés ? Foftulés. 

R. On appelle Elus ceux qui ont toutes 
les qualités requifes pour être élus par les 
voies ordinaires & canoniques. Les Poftu- 
lés font ceux qui, n’ayant pas l’âge compé- 
tent , ou étant pourvus de quelque autre 
Bénéfice incompatible, ou n’étant pas du 
Chapitre de l’Eglife qui doit élire, ou enfin 
ayant quelque autre empêchement qui ren- 
droit l’éleclion nulle , obtiennent du Pape une 
Difpenfe qui les rende capables d’être élus. 

D. Quels font les principes certains fur 
lefquels le Droit Public d’Allemagne eftpj^ 0,t 
principalement appuié ? d’Allenu- 

L 4 R. Ces gi\c. 
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R. Ces principes font, 1. La Bulle d’Or, 
dreffée par le fameux Jurifconfulte Barto- 
le , fous les ordres de l’Empereur Char- 
les IV. 2. Les Capitulations Impériales^ 
3. La Palxprophane, civile ou publique. 4. La 
Paix religieufe. 5. Les Traités de Weftpha- 
lie , de Nimègue, & de Ryswic. Les 
Recès de l’Empire. 

D. Qu’eft-ce que la Bulle d’Or? 

R. La Bulle d’Or, ainfi nommée à caufe 
du Sceau d’Or dont elle eft fcellée , eft un 
Edit , ou Conftitution que Charles IV 7 pu- 
blia, du confentement de l’Empire, pour 
l’utilité de l’Allemagne. Cet Empereur y a 
renfermé les Droits, les Charges & Préro- 
gatives des Electeurs en général & en par- 
ticulier. On vouloit , par cette Loi fi ref- 
peCtée, jetter les fondemens inébranlables 
du pouvoir & de l’autorité Electorale , & 
conferver en même tems à perpétuité la di- 
gnité d’Empereur , purement & librement 
éleétive. 

D. S’eft-on toujours conformé à cette 
Bulle? 

R. Charles IV , qui s’étoit montré fi zélé 
pour fon affermiflement, fut le prémier à y 
contrevenir; il engagea les Electeurs à lui 
faire fuccéder fon Fils Wenceflas , qui n’a- 
voit que dix ans , & leur promit à chacun 
cent mille Ducats pour leur fuffrage. Per- 
fonne n’ignore que, depuis Albert II, forti 
de la Maifon d’Autriche , on a élu fans in- 
terruption tous les Empereurs fuivans de la 
même Famille : on a même donné aux Em- 
pereurs vivans une efpèce de Coadjuteur & 
Succefteur immuable, fous le nom de Roi 
des Romains, contre la défenfe exprefle de 
la Bulle d’Or. 


D. Qu’eft- 
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D. Qu’eft-ce que les Capitulations Impé- LetC«- 

liales ? * •» pitulationé 

R. C’eft une efpèce de Contrat que les 
Ele&eurs font avec celui qu’ils veulent met- * 
tre fur le Trône Impérial. Il s’oblige par 
ferment à l’obfervation de tous les articles 
de ce Contrat : par leur inobfervation il dé- 
lie fes Sujets du Serment réciproque, & il 
perd tous les droits qu’il a fur l’Empire, 
puifque l’Empire ne lui a été confié qu'à 
condition qu’il les obfervera. Ces articles 
ne font pas toujours les mêmes, ils chan- 
gent félon les tems & les befoins :on y ajou- 
te , ou on y retranche , ainfi qu’on le juge 
néceffaire pour la fureté de l’Empire. 

D. Qu’eft - ce que la Paix publique ? La Paie 
R. C’eft une Convention faite pour em- Publique, 
pêcher , & terminer dans les AfTemblées gé- 
nérales tous les différends qui naitroient en- 
tre les Membres de l’Empire. Ceux qui 
contreviennent aux Loix de cette Conven- 
tion font punis ou par le Ban , ou par des 
amendes pécuniaires. Cette Convention fai- 
te dès te douzième Siècle, fut renouvellée 
en 1495 , & confirmée à Augsbourg l’an 
1500. 

D. Qu’eft-ce que la Paix Religieufe? la Pais 
R. C’eft une Convention faite à PafTau en Religw»- 
1552, & confirmée à Augsbourg en 1555,®* 

Î iar laquelle l’Empereur & les Membres de 
’Empire Catholiques & Proteftans s’enga- 
gent à ne faire aucune violence aux Prin- 
ces & Etats qui auroient embrafle les nou- 
veautés de Luther , ou qui perfifteroienc 
dans l’ancienne Religion. Ils fe promirent 
que l’union , qui feroit entre eux , ne pour- 
roit être troublée par la diverfité de croy- 
ance» 

L 5 Z). De 
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LesTt.ii D. De quoi eft-on convenu par les Trai- 
tés de tés de Weftphalie, de Nimègue & de Rys- 
weftplu- w j c y 

c * c ' R. Par les deux Traités de paix conclu* 
en 1648 , l’un à Munfter , l’autre à Osna- 
brug,& qu’on appelle ordinairement la Paix 
de Weftphalie, on affermit les Electeurs, 
Princes & Etats de l’Empire dans leurs Droits 
territoriaux, & dans leur liberté, à laquel- 
le la Maifon d’Autriche avoit donné de 
grandes atteintes depuis plus d’un fiède. 
Cette môme liberté fut encore confirmée 
par les Traités de Nimègue & de Ryswic. 
Le* Re- D. Qu’entendez - vous par les Recès de 
ccs de l’Empire? 

l'Empire. r. Ce font les Conftitutions & les Dé- 
crets dont les Princes & les Etats de l’Em- 
pire font convenus dans les Affemblées gé- 
nérales du Corps Germanique avec l’Empe- 
reur, fans le confentement duquel les ré- 
folutions des trois Collèges, quoique prifes 
unanimement , n’ont pas force de Loi pu- 
blique. 

Caufcs de JD. Quelles font les caufes de I’affolbliffê- 
f«n aifoi- ment £ de la décadence de l’Empire? 
Wrflement. r II y en a plufieurs; voici les principa- 
les. 1. Le défaut de concorde entre les 
Membres de l’Empire: leurs intérêts parti- 
culiers font ordinairement fi oppofés , ou’il 
eft difficile de les voir confpirer tous dans 
le même deffein. 2. La perte prefque entiè- 
re de la Liberté Germanique, dont il faut 
chercher la fource dans les longues & cruel- 
les guerres qu’on a eu foin d’entretenir tant 
au-dedans qu’au dehors. 3. La diverfité des 
Religions qu’il y a dans l’Empire depuis la 
féparation de Luther. 4. Le haut degré de 
puiffance où la France eft parvenue, fur les 
> rui- 
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ruines de la Maifon d’Autriche, car en at- 
fbibliflant le Chef de l’Empire, elle a affai- 
bli l’Empire même, qui ne fauroit guère fe 
foutenir fans les fecours de cette ancienne 
Maifon. 

D. Que doit-on faire pour bien connoi- Minière 
tre THiftoire d’Allemagne ? . 

R. Il faut, i. étudier le Droit Public de °' r f 
l’Empire; 2; fe former un plan de l’état de£ nc 
toute l’Allemagne; 3. Savoir précisément ’ 
en quoi confiée la Liberté Germanique, 
c’efl-à-dire, la jufte limitation des Droits 
du Chef, aufïï bien que des Membres ; & 
connoitre de quel ufage cette Liberté peut 
& doit être dans les affaires de cet augufte 
Corps. 

CHAPITRE XVI* •” 

De la Monarchie Françoife. 

D. /^\UelIe eft l’origine des Gaulois, Origine 
ou des prémiers habitans de f*® 5 G;1U ’ 
Ta Gaule, connus depuis fous le nom de lois * 
Francs ou François ? 

R. On eft fur cette origine dans une af- 
fez grande ignorance d l’égard des tems qui 
ont précédé le paffage des Gaulois en Ita- 
lie. On peut cependant s’en former une lé- 
gère idée par le raport de l’ancienne Lan- 
gue Gauloife avec le Grec, le Latin & le 
Phénicien. Un Auteur moderne (a) croit 

qut 

(a) Le Pète Pezron. 

L 6 
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254 Db la Monarchie Françoise. 
que les Celtes, qui ne différoient pas au- 
trefois des 'Gaulois («), defcendent des 
Scythes , lesquels après s’être répandus dans 
le Nord , s’établirent peu à peu dans les 
Gaules. Il faut cependant convenir, qu’il 
devoft y avoir des Peuples dans les Gaules 
avant cette invafion des Scythes , puisqu'il 
n’y a pas lieu de croire qu’efles fuffent alors 
defertes; ainft l'origine de leurs prémiers 
habitans relie toujours incertaine. 

On prétend que ces Peuples, à l’exemple 
des anciens Scythes , aîmoient une vie am- 
bulante, qui les engageoit même à envoyer 
des Colonies en diverfes parties du Mon- 
de, dans l’Efpagne, où les Celtibères font 
connus; dans l’Afie Mineure, où l’on dit 
qu’ils ont donné leur nom à la Galatic; dans 
la Germanie, dans l’Italie,, dans la Thra^ 
ce, dans la Macédoine, dans la Grèce, & 
dans l’Egypte même où ils fefont diftingués 
par leur humeur martiale, aulïi bien que 
par leur efprit inquiet. Pour prouver que 
la Galatie a été peuplée par les Celtes , ha- 
bitans des Gaules, & non pas par les Scy- 
thes , ou Celto-Scythes , venus du fond- de 
l’Afie,on cite une remarque de St. Jerôme, 
qui dit que les Galates parloient encore de 
fon teins le même langage qui fe parloit à 
Treves (A). 

D. Quelle étoic la Religion des Celtes ou 
Gaulois? 

R. Leur 

(a) Qui ip forum Lrngua Celti. , nofirâ Galli 
mppdlantur. Céfar , Liv. I. au commencement. 

(b) Gala tas , excepto ftrmonc Grdco , proprtam 
JJvguam , eamdemque pené habere quant Trev'tros . 
IlitronymHS in Pr 9 ne mit , Lib, II, Comment . ad 
Calai. 
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R. Leur Religion avoit beaucoup de ra- 
port avec celle des Romains. La principale 
de leurs Divinités étoit Thaut ou Theuta- 
tes , c’eft - à - dire , Mercure inventeur des 
Arts , & le protecteur des Voyageurs & des 
Commerçans ; Apollon , Mars & Jupiter ne 
laiffoient pas d’en être reconnus comme des 
Dieux fuprêmes. Ils avoient confervé dans 
leurs facrifices & dans leurs funérailles une 
partie de la cruauté des Scythes : c’étoienc 
des hommes qu’ils immoloient d’une ma- 
nière dure & peu convenable aux fenti- 
mens d’humanité qu’ils ont eus depuis. 

Les Druides , qui étoient les Miniftres 
de leur Religion , teijoient chez eux à peu 
près le même rang que les Mages chez les 
Perfes, & les Prêtres chez les Egyptiens. 

Ils obfervoient une forte de myftère, qui 
rendoit leurs fondions néceflaires , la Reli- 
gion refpeftable , & leurs perfonnes comme 
facrées. Ils s’expliquoient par énigmes , & 
ils ne cherchoient pas moins à fe faire ref- 
pefter que les Pontifes & les Prêtres de 
nos jours. 

D. Quels Auteurs peut-on confulter pour Auteurs 
fe former quelque idée des mœurs & des * 
coutumes des anciens Gaulois ? lur euri 

R. On doit lire fur cela l’Ouvrage qu’en mocius * 
a fait Pierre de la Ramée , & celui de For- 
cadei , qui eft prefque fur la même matiè- * 
re. Il eft bon de joindre à cette leCture, 
celle des Antiquités Gauloifes du Préfident 
Fauchet, ou celles de Dupleix. GofTelin a 
travaillé cette paftie avec beaucoup de fa- 
voir & de précifion. Il fuffit de lire leTrai- 
té qui eft à la tête de la grande Hiftoire de 
Mezerai , de la dernière Edition de Paris , 

©U dans l’abrégé de la même Hiftoire de 

h 7 l’édi- 
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254 Oe la Monarchie Françoise. 
l’édition de Hollande, avec les Mémoires- 
de Céfar , & le Livre de la guerre des Gau- 
les par Appian d’Alexandrie. Mr. Marcel a 
recueilli dans le prémier Volume de fon 
Hiftoire de la Monarchie Françoife , ce 
qu’on peut dire de raifonnable fur ce fu-' 
jet ( a ). 

1« Ro- D. Comment les Romains ont -ils pu 
mams fe vaincre des Peuples fi confidérables ? 
maure* Céfar, dont le caraélère martial^ étoit 

des Gau- accompagné d’une douceur particulière & 
les, de l’urbanité Romaine, n’eut pas de peine 
à les gagner , dès qu’il eut abatu leur* 
Chefs , qui étoient intérefiés à ne fe pas^ 
laifler enlever le commandement de leur 
Nation. Le gouvernement paifible d’Au- 
gufte acheva de gagner les Gaulois, qui,, 
pour témoigner le bonheur dont ils jouif- 
foient, lui dreflerent des autels. La mort 
de ce Prince engagea quelques Seigneurs à 
faire des mouvemens pour rendre la liber- 
té à la-Nation : ces troubles ne furent pas 
longtems à être diflipés , & les Empereurs 
Caligula & Claude régnèrent aflez paifible- 
ment dans les Gaules. Ce dernier même 
combla les Gaulois de tant de bienfaits, 

- <* que par-là il aflura leur union avec l'Empi- 
re Romain , qui n’eut plus dans la fuite 
qu’à garder fes frontières du côté du Rhin. 

• Les troubles recommencèrent fous Néron. 
Julius Vindex, qui defcendoit des anciens 

Rois 

(a) Dans le prémier Tome de cet Ouvrage, 
page 330, Scluiv. nous avons donné, en parlant 
de la France, une légère idée des Moeurs & des 
Coutumes des Gaulois , de leur Religion , de 
leur Gouvernement, des fondions de* Druides K 
des Nobles. 
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Rois des Gaules , foufroit avec peine de fe 
voir feulement Préfet , ou Gouverneur d’un 
Païs dont il auroit pu être le Souverain. . 

Il leva des Troupes; mais comme il ne fut 
pas foutenu , il ne tarda guère à être entiè- 
rement défait , & la tranquilité fut rétablie 
dans les Gaules , qui jouirent fous les Em- 
pereurs fuivans , du bonheur qu’on ne peut 
bien goûter que dans les grands Empires. 

D. Comment les Romains perdirent - ils Ht les 
les Gaules? perdent 

R. Ces belles Provinces, dont le climat en ‘ uitc * 
étoit fi agréable, devinrent l’objet de la ja- 
Ioufie des Peuples de la Germanie. Crocus , 

Roi des Allemans , força l’armée du Rhin , 
entra dans les Gaules , y fit de grands rava- 
ges, fans épater même les Temples, tou- « 

jours refpeftables dans toutes les Religions. 

Les Gaulois le battirent, & le prirent; &, 
avant que de lui couper la tête, ils le pro- 
menèrent dans tous les endroits où il avoit 
exercé fes brigandages. Les autres Nations 
de la Germanie , voyant qu’il n’étoit pas 
impoflible de pénétrer dans les Gaules, com* 
mencèrent à y faire des courfes , qui fe ter- 
minèrent enfin à les enlever aux Romains. 

D. Comment nomme - 1 - -on les Peuples Les Frtii* 
qui firent cette conquête? • en font I* 

R. On les appelle Francs ou François, conquête, 
c’eft-à-dire, libres. 

D. D’où leur vient ce nom? D’où vient 

- R. Quelques-uns prétendent que ce nom le nom de 
eft originairement le nom d’une Nation ; Fraac * 
mais d’autres croient qu’il vient d’une alTo- # 

dation de plufieurs Peuples ligués pour s’a- 
franchir du joug des Romains , ou de quel- 
ques Nations unies pour maintenir leur li- 
berté. „ 

i). Quelle 
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Giigine D. Quelle efl l’origine de ces Francs ? 
de ccs R. Ce point hiftorique de l’ancienne hîf- 
ïcuplci* toire d e France eft très difficile à éclaircir. 

Grégoire de Tours , le plus ancien Hlfto- 
rien François , avoue lui * même qu’on igno- . 3 «■ 

* re l’origine des Francs ; il allure feulement 
que de fon tems on difoit , que ce Peuple 
étant forti de la Pannonie, s’étoit prémiere- 
ment établi fur les rivages du Rhin , d’où 
il étoit paffé dans la Tongrie, y àvoit bâti 
des Bourgades & des Villes , & s’y étoit 
choifi des Rois à longue chevelure ; mais 

3 u’on ignoroit cependant s’ils avoient eu 
es Rois avant ^ que de prendre les armes 
contre les Romains. 

Provinces Suivant l’opinion de très bons Hiftoriens , 

■u’ils ha- ces peuples étoient les Bru&ères , les Cha- 
èitoiem. maves f j es Cauciens , les Cattes , les Cim. 

mériens & les Sicambres , les Frifons & les < 

Angrivariens , toutes Nations qui habitoient 
la Germanie entre l’Elbe , le Rhin & l’O- 
céan. Les Provinces qu’ils occupoient font 
aujourdhui connues fous le nom de Frife , 

* de Saxe, de Thuringe , de Hefle & de 
Mifnie. Pour prouver que les plus illuftres 
de ces Peuples étoient la plupart Sicam- 
bres, on cite la parole même de St. Remy 
au Roi Clovis , lorfqu’it l’avertit qu’il lui 
fàlloit plier fous le joug de Jéfus - Chrift : 
Humilies-toi , Sicambre , brûles ce que tu as 
adoré, adore ce que tu as brûlé (a). Il pa- 
roit que les Sicambres & les Cimbres é- 
toient les plus connus & les plus confidé. 

« râbles des Peuples alliés ; ils habitoient le 

rivage ^ 

fa) Dimitte eolla , Sicamber 2 iottpii jUti *(kr 
adora quoi imnii/li * 
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rivage oriental du Rhin , félon Céfar & 

Strabon (a). 

D. Quel fut le fuccès des expéditions de Leurs <T> 
* ces Peuples ? * ver f es . ex * 

R. L’an 254 ils furent battus près de P camon5 * 
Mayence par le Tribun Aurélien. En 265 
ils furent encore défaits' par Pollhumius. 

En 267 ils firent des courfes dans toutes 
les Gaules , & les ravagèrent. En 270 ils 
occupèrent la Batavie. De ce polie ils pen- 
ferent , avec l’aide des Bourguignons & des 
- Vandales , à fe fixer dans les Gaules , l’an 
275, mais ils en furent chaffés deux ans 
après. En 279 ils furent battus par Probus , 

& on tranfporta dans l’Afie tous les prifon- 
niers qu’on a\foit faits. Ces prifonniers s’é- 
tant faifis de quelques Barques , ravagèrent 
les côtes de la Grèce, de l’Afie & de l’A- 
frique, defcendirent en Sicile, où ils pri- 
rent & pillèrent Syracufe , & enfin chargés 
de gloire & de butin , ils fe rendirent dans 
leur Païs, c’elt-à-dire , dans la Batavie. Peu 
de tems après ils coururent toutes les Gaules , 

& enfin quelques-uns y relièrent. L’an 287 on 
en prit d’autres pour peupler & cultiver la 
Picardie & la Champagne : on les employoit 
comme Efclaves aux travaux de la terre. 

Les Francs avoient des Rois dès le qua- 
trième fiècle. Genebaud & Efatech font 
connus dans l’hilloire , aulïï-bien qu’Afcaric 
& Radagife, qui ayant été vaincus parCon- 
flantin l’an 307 , furent conduits prifonniers 
à Rome. En 341 ils entreprirent encore de 
fe fixer dans les Gaules , ayant alors pour* 

Roi Malaric. Après cette nouvelle expé- 
dition 

(a) Voyez encore fur cela le Tome premier 
4 e cet Outrage , page *37, ni* 
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258 De la Monarchie Françoise. 
dition ils fe partagèrent: quelques-uns, fur- 
tout Bonicc &Silvain, deux Seigneurs de 
la Nation, s’attachèrent au fervice de Con- 
flantin & de Çpnllance; mais Si) vain étant 
tombé dans la difgrace de ce dernier, fe 
retira dans les Gaules , & fe fit déclarer 
F.inpereur à Cologne, où il fut tué au bout 
d’un mois par fes Domefliques qui avoient 
été gagnés par Urficin, Capitaine François, 
qui étoit dans les intérêts de Confiance. Les 
François furent fi indignés de ce meurtre, 
que s’étant joints aux Saxons & aux Alle- 
mans l’an 355 , ils ravagèrent les Gaules r 
& fe faifirent de plufieurs Villes fur le 
Rhin, & principalement de Cologne. Ju- 
lien , Gouverneur des Gaules, que Confian- 
ce avoit créé Céfar, vint pour s’oppofer à 
cette irruption l’an 378. Ils avoient pour 
Roi, c’efl-à-dire, pour Général, Mellobau- 
dès , célèbre par fa valeur & par fes victoi- 
res fur les Allemans. En 388 les Francs fu- 
rent battus par le Tyran Maxime; mais ils 
le battirent à leur tour la même année. 

Sunnon, Marcomir & Genebaud, ayant 
paffé le Rhin à Mayence , ravagèrent l’ail t 
397 tout le Païs qui s’étend jufqu’à Colo- 
gne; mais ils furent défaits par Stilicon. Ils 
furent plus heureux vers l’an 414 que trou- 
vant la frontière dégarnie , ils firent une 
autre irruption ; & après avoir brûlé Tre-, 
ves , ils commencèrent à s’établir dans la. 
Tongrie , aujourdhui le païs de Brabant & 
les environs de Liège. Là ils élurent des 
Rois de la prémière & plus noble race 
d’entre eux , qu*on diflinguoit particuliè- 
rement à leur longue chevelure (a); préro- 
gative 

(a) Francis primàm UtUraKbm amis tenuifè». 

ia « 
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gatlve qui n’apartenoit qu’au Roi & aux 
Princes de fon fang. 

D. Outre ces faits qui fervent à prouver Moyen 
l’origine des François , quel autre moyen d'a <ren- 

a-t-on encore pour s’en éclaircir davan- ! eur 
tage? . origine. 

R. Le moyen le plus fur eft d’en juger 
par les Langues dont ces Peuples fe font 
fervis , par leurs üfages , leurs mœurs & 
leurs coutumes. C’eit tout ce qu’on peut 
exiger dans des matières auilî obfcures. Le 
Sieur Audigier a raiïemblé dans fon Traité 
de l’origine des François , tout ce qu’on en 
pouvoit dire; mais comme fon Livre n’eft 
pas d’une le&ure agréable, il fuffit de lire 
* ce que Nicolas Vignier, Mezerai, Marcel 
ou Mr. de Cordemoi en ont mis à la tête 
de leur hiftoire , ou même ce que le céiè 
bre Leibnitz en a écrit en Latin avec beau- 
coup de précifion. 

D. Que fait -on de certain du cara&ère Caraftère 
des Francs ? des Franc»* 

R. L’hiftoire de Grégoire de Tours & les 
autres monumens nous font voir fous la 
prémière Race des Rois François , d’un cô- 
té une Nation féroce & barbare, & de l’au* 
tre des Princes qui ne l’étoient pas moins. 

Ces Rois étoient meurtriers , injuftes & 
cruels, parce que toute la Nation l’étoit. 

Les Eglifes ne fe défendoient contre eux 
que par les miracles vrais ou faux , & les 
prodiges de leurs Saints. Ils commettoient 
des meurtres de fang -froid , & faifoient 

mou- , 

iein Rhtno tranfaElo Thoringiam tranfmtajje , ibi- 
que juxta pages vtl civitates Reges ermites fuprm 
fe tr (attife de prima (y nebili futrum Familii. 

Gregor. Tiuon. . •. 
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mourir des accufés , qui n’avoient pas feu- 
lement été entendus. Ils rendoient les Loix 
mutiles par de certaines Lettres appellées 
Trêceptiom (a), qui renverfoient ces mêmes 
Loix. Us donnoient ces Préceptions pour 
faire des mariages illicites; ils en donnoient 
pour tranfporter les fucceflions; ils en don-* 
noient pour ôter le droit des parens ; ils en 
donnoient pour époufer les Religieufes. 

- Caufc de L’agrandiffement des prémiers Monarques 
Tagrandif- François vient moins d’une guerre faite fe- 
iement de j on j e Jj-qj,. ,jes g ens } q Ue d'une barbarie 

1115 ols ’ qui les portait à fuivre conilamment ce 
qu’ils avoient projetté , & à ne fouffrir au- 
cun obftacle à leurs deffeins, quelque in- 
juftes qu’ils fuflent. Le defir qu’ils avoient 
d’étendre leur Monarchie nailfante, leur fit 
négliger les réglemens & les Loix, parce 
qu’ils les jugèrent peu néceflaires pour éta ■ 
blir leur puiflance. Ils feperfuadèrent qu’on 
n’avoit befoin de Loix que pour maintenir 
une puiflance déjà affermie par les armes. 
La Religion Chrétienne qu’ils avoient em- 
braffée fervoit plutôt à enveloper leur fé- 
' rocité, qu’à la détruire. 

Leur» D. Quelles étoient les coutumes , le» 
coutumes, mœurs, les ufages, les loix des Francs? 
leurs i?. Il y a lieu de croire qu’ils confervè- 

leurs ufa* rent dans * a c °nquête des Gaules , les 
C cs. mœurs , les inclinations , les ufages , & une 
partie des loix qu’ils avoient dans leur Pars ; 
parce qa’une Nation ne change pas dans 
un inftant de manière de penfer & d’agir. 
Ces Peuples dans la Germanie cultivoient 

peu 

( a) Ces Prictptltnt étoient des ordres que le 
Koi envoyoit aux Juges pour faire ou fournir de 
certaines cfioles contre U Loi. 
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peu les terres. Il paroit par Tacite & Cé- 
far qu’ils s’appliquoient beaucoup à la vie 
paftorale : aufll les difpofitions des Codes 
des Loix des Barbares roulent-elles prefque 
toutes fur les Troupeaux. Roricon , qui 
écrivoit l’Hiitoire chez les Francs , étoit 
Pafteur. ' 

Ces Peuples étant entrés en conquérans 
dans les Gaules , ils prirent des terres ce 
qu’ils voulurent, & ne firent des réglemens 
qu’entre eux. Ils ne dépouillèrent pas les 
Romains dans toute l’étendue de leurs con- 
quêtes ; qu’auroient - ils fait de tant de ter- 
res? ils* s’emparèrent de celles qui leur con- 
vinrent, & laiffèrent le refte. 

Grégoire de Tours nous aprend que lorf- Ravage* 
que les Francs faifoient leurs invafions , ils 3“ lls 
prenoient l’or , l’argent , les meubles , les^ a “ t Ctt 
vêtemens , les hommes , les femmes , lesj eu rs üiy** 
garçons , dont l’Armée pouvoit fe char- flou», 
ger ; le tout fe raportoit en cotamun, & 
l’Armée le partageoit. Le corps entier de 
l’Hilloire prouve au’après le prémier éta- 
bliflement , c’eft-à-dire , après les prémiers 
ravages , ils reçurent à compofitions les ha- 
bitans , & leur laiflerent tous leurs Droits 
politiques & civils. C’étoit le Droit des 
Gens de ces tems-là ; on enlevoit tout dans 
la guerre , on accordoit tout dans la paix. 
Theuderic, croyant que les Peuples d’Au- 
vergne ne lui étoient pas fidèles, dit aux 
Francs de fon partage: Suivez-moi, je vous 
mènerai dans un Païs , où vous aurez de 
l’or, de l’argent, des captifs, des vêtemens, 
des troupeaux en abondance, & vous en trans- 
férerez tous les hommes dans votre Pals (a). 

Après 

(ij Grégoire de Tours, 
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Après la paix qui fe fit entre Gontram & 
Chilperic , ceux qui affiegeoient Bourges 
ayant eu ordre de revenir, amenèrent tant 
de butin , qu’ils ne biffèrent prefque dans I 

le Païs ni hommes ni troupeaux (a). ' 

Il y avoit parmi les Francs * de même que 
chez les Germains , des Volontaires qui fui- 
voient les Princes dans leurs expéditions; 

& cet ufage fe conferva après la conquête 
des Gaules. Tacite défigne ces Volontaires 
£>ar le nom de Comités , c’eft-à-dire, Com- 
pagnons ; la Loi Salique par celui d’Hom- 
mes qui font fous la foi du Roi; les For- 
mules de Marculfe, par celui d’Antruftions 
du Roi; & les prémiers Hiftoriens de Fran- 
ce par celui de Leudes , de Fidèles; & les 
Hiftoriens fuivans par celui de VaiTaux & 
Seigneurs. 

Deux fortes de gens étoient tenus au 
Service militaire , les Leudes VaiTaux ou 
Atrière - VaiTaux , qui y étoient obligés en 
conféquence de leurs Fiefs, Honneurs ou 
Bénéfices ;& les Hommes libres Francs, Ro- 
mains & Gaulois , qui fervoient fous le Com- 
te , & étoient menés par lui & fes Officiers. 

On appelloit Hommes libres, ceux qui d’un 
côté n’avoient point de Bénéfices ou Fiefs , 

& qui de l’autre n’étoient point fournis à la 
fervitude de la Glebe. 

Les Comtes affembloient les Hommes li- 
bres , & les menoient à la guerre : ils a- 
voient fous eux des Officiers , qu’ils appel- 
aient Vicaires ; & comme tous les Hommes 
libres étoient divifés en Centaines , qui for- 

moient 

’ (a) Nous avons donné dans le Tome premier, 
pages 3 j 1 & 3 3» » quelques autres détails fui les 
Biaurs & les coutumes des Fiancs, 
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moient -ce que l’on appelloit un Bourg, les 
■Comtes avoient encore fous eux des Qffi* 
ciers qu’on appelloit Centeniers , qui me* 
notent les Hommes libres du Bourg ou 
leurs Centaines à la guerre. Cette divifion 
par Centaines eft poflérieure à l’établifle* 
ment des Francs dans les Gaules , elle fut 
faite par Clothaire & Childebert. Comme 
les Comtes menoient les Hommes libres à 
la g-uerre , les Leudes y menoient auffi leurs 
VaiTaux ou Arrière-Vaffaux; & les Evêques, 

Abbés , ou leurs Avoués ( Advocati ) , y mc- 
ftoient les leurs. Quant aux Leudes , on 
ne peut douter qu’ils ne fuiTent menés à la 
guerre par le Roi même, qui étoit toujours 
à la tête de fes Fidèles. 

C’étoit un principe de la Monarchie , que Juridie- 
ceux qui étoient fous la puiffance militaire li ? n ®|U“ 
de quelqu’un , étoient auffi fous fa juridic- 
tion civile. Les Ducs & les Comtes étoient av * 
également des Officiers militaires & civils J 
toute la différence étoit que le Duc avoit 
Tous lui plufieurs Comtes, quoiqu’il y eût 
des Comtes qui n’avoient point de Duc fur 
eux. Pour juger les affaires , les Comp- 
tes affembloient des efpèces de Plaids ou 
d’Affifes , où les Notables étoient convo- 
qués. 

D. Le Royaume de France, depuis l’éta- si le 
bliffement de la Monarchie des Gaules, a- Royaume 
t - il été un Etat héréditaire , ou un Etat F'™** 

cleftlf - Etat hé- 

R. Les Hiftoriens ne s’accordent pas fur iéditaire , 
cette queltion. Les uns prétendent que ou un Etat 
l'Empire François étoit autrefois héréditai- éle&if. 
re comme il l’eft aujourdhui; les autres au 
'contraire foutiennent qu’il étoit éleétif. Le 

Père 
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Père Daniel (a) croit , que dans la prémière 
Race, les enfans des Rois, fuivant le droit 
de la Nation , fuccédoient à leurs pères; 
qu'au défaut des enfans mâles, les frères 
fuccédoient, & qu’au défaut de ceux-là c’é- 
toient les parens les plus proches. 

Haifons La prémière preuve de fa propofition , eft 
qui prou- la manière dont Grégoire de Tours s’ex- 
▼ent qu’il p r j me fur le partage que les enfans de CIo- 
ditàire ** v ‘ s ^ rent ^Empire François après fa 
dans la mort. Clovis étant mort , dit cet ancien Hif- 
prémière torien , fes quatre fils Tbierri, Cbildebert £3* 
Race. Clotbaire partagèrent entre eux fon Royaume. 

Il n’y a là nulle mention d’éle&ion ; au con- 
traire , il eft expreffément marqué que ce 
font les enfans qui partagent eux-mêmes en- 
tre eux la fucceflion de leur père. 

La fécondé preuve eft tirée de la maniè- 
re dont fe fit le partage du même Empire 
François entre les fils de Clothaire I. Ce 
Prince avoit réuni en fa perfonne toute la 
Monarchie Françoife , & laiffa aufli quatre 
fils. Chilpéric , le cadet, fe faifit de la Vil- 
le de Paris, prétendant s’affurer par-là la 
partie du Royaume qu’on appelloit le Ro- 
yaume de Paris. Mais , dit Grégoire de 
Tours , fes trois frères unis enfemble le 
chaffèrent de Paris , & en vinrent à un par- 
tage légitime qu’ils firent entre eux. Le 
fort donna à Caribert le Royaume de Pa- 
ris , à Gontran le Royaume d’Orléans, à 
Chilpéric celui de Soiffons , & à Sigebert le 
Royaume de Thierri, qui avoit pour Ca- 
. pitale la Ville de Metz. Il eft bon de re- 

marquer qu’il eft expreffément dit ici qu’ils 

tirèrent 

(a) Dans la rrc'face hifioiiquc de fon HiftoilC 
ile fiance , pag, 1*7, 
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tirèrent au fort, ce qui ne fe pratique nulle- 
ment dans l’éleClion. 

Pour troifième preuve , “le Père Daniel 
allègue le Traité que fit Gontran Roi de 
Bourgogne avec Childebert fon neveu, par 
lequel il le faifoit héritier de tous fes J£- 
tats , à quelque peu de chofe près qu’il fon- 
geoit à laitier à Clotaire fon autre neveu. 
Après la mort de Gontran, Childebert fe 
mit effectivement en poffeflion du Royaume 
de Bourgogne. Eft-ce là , dit ce Père, la 
conduite d’un Roi qui poffède un Royaume 
éleftif? Les Peuples ne fe feroient-ils pas 
oppofés à un Traité qui eût violé fi ouver- 
tement leurs droits? 

Une autre preuve , c’eft que les Fils des 
Rois de la prémière Race étoient appel lés 
Rois, même fans avoir été affociés au Tr&- 
nc par leur Père. Celafe voit en plufieurs 
endroits de l’Hiftoire de France; & même 
dès leur naiffance ils portoient le titre de 
Roi. C’efi: ce que nÔus apprend la 39 for- 
mule du premier Livre de Marculfe, dont 
le titre eft , ut flro mtivitate Regis ingenui 
relaxentur. Et dans cette formule le Roi 
ordonne que , pour obtenir de Dieu une 
longue vie au Prince nouveau-né , on don- 
jie la liberté à un certain nombru, d’Efcla- 
.ves des Maifons Royales. 

Une cinquième preuve eft, ce qu’on lit 
dans l’Hiftorien Agathias , lequel en parlant 
de la mort deThéodébaldeRoidela France 
Auftrafienne , qui n’avoit point laiffé d'en- 
fans mâles , dit que la Loi du pals après lp 
mort de Tbéodébalde , appelait à la Couronne 
Childebert & Clotaire , fes deux grands on- 
cles , comme fes plus proches parens. 

Joignez à toutes ces preuves que pendant 
Tom. III, M plus 
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plus de trois cens ans la Couronne •s'cft 
confervée dans la même Famille, tant au- 
delà qu’en - deçà du Rhin ; car depuis Pha- 
■ramond , qui commença à regner vers l’an 
420, jufqu’â 751 ou 752, que Childéric III 
-fut dépofé , & que Pépin Chef de la fé- 
condé Race prit le titre de Roi, il y a 
33i ans. 

Une chofe encore très remarquable , c’eft 
qu’on ne voit pas que fous la prémière Ra- 
ce aucune autre Famille différente de la 
Royale, ait jamais fait la moindre tentati- 
ve pour monter fur le trône. On trouve 
fous Thierri I., Roi d’Auftrafie , Fils de 
Clovis , un Avanturier nommé Monderic, 
qui prend la qualité de Roi , mais ce n’eft 
-qu’en fe difant de la Famille Royale. Un 
-Gondebaud, du tems des petits-fils de Cio- 
Afis, vient de Conftantinople, & fe fait pro- 
clamer Roi à Brive-la-Gaillarde ; mais c’eft 
en fe difant fils de Clotaire I. Cet exemple 
montre que la feule naiffance donnoit droit 
à la fucceflîon du Roi mort. 

Si le Royaume de France avort été élec- 
tif , qui auroit empêché les Maires du Pa- 
lais de fe faire élire? Ils eurent fous plu- 
sieurs Rois la puiffance toute entière entre 
les mains. On voit les defeendans de Pé- 
pin I du nom, jufqu’à Pépin III qui fut en- 
fin Roi , prendre des mefures pour monter 
fur le Trône , & cela pendant l’efpace de 
•plus de cent ans. Pourquoi tant de précau- 
tions & tant d’artifices ? Rien ne leur étoit 
plus aifé , vu le grand nombre d’amis & de 
ferviteurs qu’ils avoient , que de fe faire 
élire Rois . fi le Royaume avoit été éleftif. 
Pépin , père de Charles-Martel , s’empara 
•du Royaume d’Auftxafie , & s’en fit Duc fans 

. - - dépen- 
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dépendance du Roi de France; mais il n’o- 
fa jamais prendre le titre de Roi. 

Depuis longtems les François s’étoient 
volontairement fournis à la Famille regnan- ' 
te. C’eftce que Grégoire de Tours fait aflez 
clairement entendre en ces termes. Plufieurs 
difent que les François , après s'être établis fur 
les confins de la Tlmringe , avaient crié, pour 
les gouverner , des Rois chevelus de la prémii- 
re C 3 > de la plus noble Famille qui fût parmi 
eux , de laquelle était Clovis. Cela eft U vrai 
que tous les petits Rois François , qui paf- 
fèrent le Rhin avec lui , étoient tous fes pa- 
rens,& qu’on n’en nomme aucun qui ne le 
fût. Ranacaire Roi de Cambrai , Reinomer 
Roi du Maine, Sigebert Roi de Cologne, 

& Cararic , tous étoient de la Famille de 
Clovis , n’étant permis à perfonne qu’à ceux 
de cette Famille, depuis que la Nation s’y 
étoit foumife , de prendre le nom de RoC 
Ceji la naijfance , dit S*. Grégoire le Grand, 
qui fait les Rois chez les François auffi-bien 
que chez les Perfes (a). Ce Pape vivoit du 
tems des petits-fils de Clovis. 

Tout ce qu’on vient de dire femble dé- Raifon* 
montrer que dans la prémière Race le Ro- jl ui fem " 
yaume de France étoit héréditaire ; mais p r o”* er 
tout ce qui fe pafie dans la fécondé donne q Ue U dan* 
l’idée d’un Royaume éleétif. la féconda 

Prémierement il eft certain que Pépin , Race le 
Chef de cette lignée , fut fait Roi par élec- R-°y*urne 
tion, & que par cette élection même, Ie^ lteies ' 
droit des fils des Rois à la Couronne de * 
leur Père , fut aboli , c’eft - à - dire , que la 
Couronne cefta d’être héréditaire. 

Se- 

(a) In Per/arum Franeorumque terri Regts tX 
gentre prodeunt, Homil. 10 in Evangel, 

M 2 
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Secondement , après la mort de Pépin , les 
François dans une AiTemblée générale choi- 
firent Charles & Carloman pour leurs Rois, 
à ces conditions , que le Royaume feroit 
partagé en deux parties égales , & ces con- 
ditions furent acceptées de part & d’autre. 
Vous voyez qu’ici ce font les Seigneurs 
François qui règlent les partages, au- lieu 
que fous la prétnière Race les quatre Fils 
de Clovis partagèrent eux-mêmes le Royau- 
me entre eux. 

Troifiemement , Pépin , Charlemagne , 
Louis le Débonnaire s’aiTocient leurs en- 
fans , ou leur partagent leur Royaume, de 
leur vivant, avec le confentement des Af- 
femblées ou Diètes de l’Etat , & ils veu- 
lent que ces partages foient approuvés par 
les Papes. F-uflent-ils pris ces précautions 
fi la Couronne fût venue de plein, droit à 
leurs enfans ? 

Quatrièmement , Carloman Frère de Char- 
lemagne, étant mort, ce Prince eft auflitôt 
élu pour Roi par les Sujets de Carloman qui 
avoit des enfans. 

Cinquièmement , dans la Charte du par- 
tage que Charlemagne fit de fon Etat a fes 
trois Fils , on lit ces mots remarquables : 
i Que fi un des trois a un Fils qui foit tel , 

» que le Peuple veuille bien l’élire pour fuc • 

céder à l'Etat de fon Père , nous voulons que 
fes deux Oncles donnent leur confentement à 
l'Eleüion. 

f Sifepîn, S’il eft démontré, que fous la prémière 
Chef de Race, le Royaume de France étoit hérédi- 
Race°& taire > doit être regardé comme un 

Hugues UQirpateur , puifqu’il n’avoit nul droit à la 
Capet , Couronne ,& qu’il l’avoit ravie à celui que la 
Chef de naiflance en avoit fait le véritable poflfel- 

: feur. 
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feur. Quelques Hütoriens regardent auffi la troifîj- 
Hugucs Capet comme un Ufurpateur, pour me Race, - 
avoir ravi le Royaume au légitime Succef-^!?* dc * 
feur du dernier Roi de la Race Carlovin-^ r P a ' 
gienne. Mais il y a beaucoup de différent 
ce à cet égard , entre Pépin & Hugues Ca- 
pet ; car Pépin s étoit emparé d’un Trône 
qui étoit héréditaire, au -lieu que Hugues 
Capet s’y étoit fait élever par l’élettion des 
Seigneurs , depuis que ce même Trône étoit 
devenu élettif, & n’étoit plus regardé com- 
me héréditaire. Suppofé ce préjugé, Hu- 
gues Capet pouvoit y prétendre avec d’au- 
tant plus de fondement , que Robert fon 
ayeul & Eudes fon grand-Oncle avoient été 
fur le Trône. • - 

Hugues Capet s’étant afTocié fon Fils Ro- 
bert, celui-ci en fit autant dans la fuite pou* 
fon Fils Henri , & l’ufage de l’aflbciatiop * 
dura jufqu’à Philippe - Augufte , lequel ju- 
geant le droit fucceflif fuffifamment rétabli 
par la fucceflion de plufieurs Rois fes Prêt 
déceffeurs , qui füccedèrent de Père en Fils - 
à Hugues Capet , & dont les règnes , pour 
la plupart, furent fort longs, ne fe mit pas 
en peine de s’aifocier Louis VIII fon Fils. 

Ce droit depuis environ huit cens ans a été 
obfervé en France avec encore plus d’ex atti- 
tude qu’il ne l’avoit été fous la prémiè- « 
re Race. 

Il eft bon de remarquer que , fous la fe- La Ro- 
conde Race , la Royauté & la Mairerie y au . te & la 
étoient comme confondues. Les Rois n’a- 
voient point d’autorité , mais ils avoient un <| ues foy, 
nom ; le titre de Roi étoit héréditaire , & ia fécondé 
celui de Maire étoit électif. La perfonne Race, 
du Roi étoit prefque inconnue dans la Mo- 
narchie > mais la Royauté ne. l’étoit pas. 

M 3 * Pépin , 
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470 De la Monarchie Françoise. 
Pépin, Fils de Charles-Martel, ayant con- 
fondu ces deux titres, l’autorité du Maire 
fut jointe à l’autorité Royale. Dans Je mé- 
lange de ces deux autorités il fe fit une ef- 
pèce de conciliation : le Maire avoit été 
éleftif, & le Roi héréditaire; la Couronne 
au commencement de la fécondé Race fut 
éleétive, parce que le Peuple choifit; elle 
fut héréditaire, parce qu’il choifit toujours 
dans la môme Famille. . 

Dès le moment de la viftoire du Duc Pé- 
pin , fa Famille fut régnante , & celle des 
Mérovingiens ne le fut plus. Quand fon 
Petit fils Pépin fut couronné Roi, ce ne fut 
qu’une cérémonie de plus & un phantôme 
de moins; il n’aquit rien par-là que les or- 
nemens Royaux, il n’y eut rien de changé 
dans la Nation. Mais quand Hugues Capet 
fut couronné Roi au commencement de la 
troifième Race , la chofe changea , parce 
qu’un grand Fief uni à la Couronne fit cef- 
fcr l’anarchie. 

11 y a dans l’éleétion des Rois de la fé- 
condé Race une chofe particulière qui mé- 
rite encore d’être remarquée. C’eft que le 
droit du Peuple dans cette Race étoit d’é- 
lire dans la Famille : c’étoit à proprement 
parler, plutôt un droit d’exclure qu’un droit 
d’élire, v On voit dans la Formule de la 
Confécration de Pépin , que Charles & Car- 
loman furent aufii oints & bénits , & que 
les Seigneurs François s’obligèrent , fous pei- 
ne d’interdi&ion oc d’excommunication, de 
n’élire jamais perfonne d’une autre Race (a). 

11 

( a) Ut nunauam de ahtrius lumbis Regem in 
é.vo prefumant eiigtre, ftdex ipforum. Tome V det 
Hiftoiiens de fiance par Us fl 1 . Bénédi&ins, p, 10 . 


Dicjrizcd byL'iOOgk 



De la Mônarchie Françoise, î7t 
II' paroit par les Teftamens de Charlema- 
gne & de Louis - le - Débonnaire , que les 
Francs choififToient entre les enfans des 
Rois ; & lorfque l’Empire paffa dans une 
autre Maifon que celle de Charlemagne, 
l’élettlon qui auparavant avoit été condi- 
tionnelle, devint pure & fimple, & on s’é- 
loigna de l’ancienne conftitution (a). 

Dt Que fait- on de particulier & de re- Des Mal- 
marquable touchant l’autorité des Maires «* du ï** 
du Palais? • 

R. Pour donner une jufte idée de ce 
point important de l’Hiftoire de France, il 
faut remonter plus haut , & commencer, pai 
faire voir ce qu’étoient . les Loix féodales 
chez les Francs. - • 

Par la Loi du Royaume les Fiefs étoient 
amovibles ; ils ne fe donnoient cependant 
ni ne s’ôtoient d’une manière capricieufe & 
arbitraire , & c’étoit ordinairement une des 
principales chofes qui fe traitoient dans les 
Affemblées de la Nation. D’abord les Com- 
tes n’étoient envoyés dans leurs Diftriéls 
que pour un an ; bientôt ils achetèrent la 
continuation de leurs emplois-, & les Roi9 
corrompirent leurs propres grâces. Lorfquo 
la Cour voulut révoquer les dons qui avoient 
été faits , cela caufa un mécontentement gé- 
néral dans la Nation, & l’on vit bientôt naî-» 
tre cette révolution fameufe dans l’Hiftoire . . 
de France , dont la prémière époque fut le ■ 
fpeftacle étonnant du fupplice de Brune- 
hault. • 'v 

-Cette Princeffe,.en voulant corriger les 

abus t 
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abus , effaroucha la Nation , parce qn’elle 
entreprit de les corriger par un èfprit cor- 
rompu. Tandis que les Loix fubfi fièrent 
dans leur force , perfonne ne put fe plain- 
dre de ce qu’on lui ôtoit un Fief, puifque 
la Loi ne le lui donnoit pas pour toujours : 
mais quand l’avarice , les mauvaifes prati- 
ques , la corruption firent donner des Fiefs f 
on fe plaignit de ce qu’on étoit privé par 
de mauvaifes voies des chofes qu’on avoit 
fouvent aquifes de même. Le bien - public 
n’étoit pas le’ motif de la révocation des 
dons : on montrait l’ordre fans cacher la 
corruption ; on reclamoit le droit du Fifc 
pour prodiguer les biens du Fifc à fa fan 
taifie. - - 

t Les Leudes & les Grands Officiers fe 
croyant perdus , cherchèrent à perdre Brune- 
hault , & ils en vinrent à bout. Frédégai- 
re dit que Protaire , Favori de cette Prin- 
cefle,prenoit te bien des Seigneurs , en gor- 

r oit le Fifc ; qu’il bumilioit la Nobleffe , 
que perfonne ne pouvoft être fûr de gar- 
der le porte qu’il avoit. L’Armée conjura 
contre lui * on le poignarda dans fa tente ; 
& Brunehault , foit par les vengeance* 

Î ju’elle tira de cette mort , foit par la pour* 
dite du même plan , devint tous les jours 
plus odieufe à la Nation. Elle fut mife fUr 
un Chameau , & on la promena dans toute 
l’Armée ; marque certaine qu’elle étoit tom- 
bée dans la difgrace de cette Armée. 

Clotaire , qui vouloit regner fenl , & 
‘plein de la plus affreafe vengeance , s’é- 
. toit rendu accufateur de cette Reine , & en 

des Maires, f a j re un exemple terrible. Warnachai- 
re , qui avoit été l’ame de la conjuration, 
fut fait Maire de Bourgogne , & il exigea 
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De la Monarchie François 27$ 
de Clotaire qu’il ne feroit jamais déplacé 
pendant fa vie. Par-là le Maire ne put plus 
être dans le cas où avoient été les Sei- 
gneurs François, & cette autorité commen- 
ça à fe rendre indépendante de l’Autorité 
Royale. , 

Avant la Révolution , le Maire étoit le Différence 
Maire du Roi; après la Révolution , il de- ^ 
vint le Maire du Royaume; le Roi leRoi&ie 
choifiiToit, la Nation le choifit. Protaire a- Maire du 
vant la Révolution avoit été fait Maire par Royaume. 
'I béodoric , & Landeric par Frédégonde ; 
mais depuis , la Nation fut en poiTefTion > 
d’élire. Il ne faut donc pas confondre , 
comme ont fait quelques Auteurs, ces Mai- 
res du Palais avec ceux qui avoient cette 
dignité avant la mort de Brunehault, les 
Maires du Roi avec les Maires du Royau- 
me. En créant ces Maires , les Francs crur 
jent qu’il étoit plus fûr de mettre la puif- 
fance entre les mains d’un Maire qu’elle 
élifoit , & à qui elle pouvoit impofer des 
conditions , qu'entre celtes d’un Roi dont 
le pouvoir étoit héréditaire. 

D. D’où les Francs pouvoient-ils avoir Première 
tiré l’idée d’un Gouvernement fi extraordir origine des 
naire ? Maires, 

R. Nous avons remarqué ci-deflùs qu’ils 
étoient defeendus des Germains , dont Ta- 
cite dit que , dans le choix de leur Roi, 
ils fe déterminoienç par fa Nobleiïe , & 
dans le choix de leur Chef , par fa Ver- 
tu (0). Voila les Rois de la prémière Ra- 
ce , & les Maires du Palais ; les prémiers . .. 

étoient héréditaires , les féconds étoient élec- 
tifs. 

(a) Keges ex Nobilitate, Duces ex YirtutC fil» 
jnunt, Dt nttribui Cermanorwt , y 
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* 74 - Di la Monarchie Françoise. 
tifs. Lorfqu’Arbogafte , Franc de Nation, 
eut reçu de Valentinien le commandement 
de l'Armée , il enferma l’Empereur dans le 
Palais , & ne permit à qui que ce fût de lui 
parler d’aucune affaire civile ou militai- 
, re ( ri ). Arbogafte fit pour lors ce que les 
Pépins firent depuis. 

Comment D. Comment les Maires obtinrent-ils le 
ils obtin- commandement des Armées? 
rent le R ê La Nation ne penfa point à fe choifir un 
comman- chef pendant que les Rois commandèrent 
desAr- ^ es Armées. Mais l’an 552, Thibault Fils 
mees. x de Théodebert , ayant refufé de faire une 
expédition en Italie contre Narfès , les 
Francs fe choifirent deux Chefs qui les y 
menèrent. D’autres Rois fuivirent cet exem- 
ple , & pour remettre fans péril le com- 
mandement en d’autres mains , ils le donnè- 
rent à plufieurs Chefs ou Ducs , qui fe 
trouvèrent quelquefois au nombre de vingt. 
On en vit naître des inconvéniens fans 
nombre ; il n’y eut plus de difeipline , on 
ne fçut plus obéir. II étoit donc naturel 
qu’on en vînt à faire un Duc unique , un 
Duc qui eût de l’autorité fur cette multitu- 
de infinie de Seigneurs & de Leudes , qui 
ne connoiiToient plus leurs engagemens ; 
un Duc qui rétablît la difeipline militaire , 
te qui menât contre l’Ennemi une Nation 
qui ne favoit plus faire la guerre qu’à elle- 
même. On donna la puiflance aux Maires 
du Palais. 

Leurs J>. Quelles furent leurs fondions? 
fon&ions-' R. La prémière fut le gouvernement é- 
conomique des Maifons Royales. Ils eu- 

' rent 

(a) Voyez Sulpicius AUxanitr dans Grégoire 
de Tours, Livre U, 
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'De la Monarchie François*. 27$ 
rem concurremment avec d’autres Officiers 
le gouvernement politique des Fiefs, &à 
la fin ils en difpofèrent feuls. Ils eurent 
aulïï l’adminiflration des affairés de la guer- 
re & le commandement des Armées , & ces 
deux fondions fe trouvèrent néceflairement 
liées avec les deux autres. 

D. Comment l’autorité des Maires de* Lear au- 
vint-elle plus grande que celle des Rois torit< P lu * 
mêmes? grande que 

R. Après le fupplice de Blunehault les ** 
Maires furent les Adminiftrateurs du Ro- 
yaume , mais toujours fous les Rois: quoi- 
qu’ils eufTent la conduite de la guerre , les- 
Rois étoient pourtant à la tête des Armées* 

& le Maire & ia Nation combattoienc fous 
eux. Mais la viâoire du Duc Pépin con- 
tre Théodcric & fon Maire acheva de dé- 
grader les Rois ; celle que remporta Char- 
les-Martel fur Chilperic & fon- Maire Rain» 
froy confirma cette dégradation. La Mai- 
rerie d’Auftrafie étant comme attachée à la 
Famille des Pépins , elle s’éleva fur toutes 
les autres Maireries , & cette Maifon fur 
toutes les autres Maifons. Et pour empê- 
cher qu’on ne fe faifît de la perfonne de» - 
Rois pour exciter des troubles , les Vain- 
queurs les tinrent dans une Maifon Royale, . 
comme dans une efpèce de prifon. Une 
fois chaque année les Rois étoient montrés 
au Peuple. Là ils faifoient des ordonnan- 
ces , mais c’étoient celles du Maire ; ils ré- 
pondoient aux Ambaflâdeurs , mais c’é- 
toient les réponfes du Maire. C’eft dan» • 
ce tems que les Hiftoriens nous parlent du 
gouvernement des Maires fur les Rois qui 
leur étoient afïujettis (a). D. Y 

(*) Auo, riinciparus Fippini fupct Theoderi- 
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De h No- D. Y avoit -il de la Noblefle parmi les 
bieflèFran- Francs dans les prémiers tems de la Monar- 
SOife. chie? . . 

R. Mr. de Valois & l’Abbé Dubos pré- 
tendent qu’il n’y avoit alors qu’un feul Or- 
dre de Citoyens. Mais cette opinion vient 
d’être refutée par l’Auteur d’un excellent 
Ouvrage auquel nous croyons devoir ren- 
voyer pour l’éclairciflement de ce point im- 
portant de l’Hittoire de France (a\ 

Des biens D. Dans les commencemens de la Mo- 
des Ecclé- narchie Françoife, les Eccléfiaftiques poffé- 
fiaftiqiie*. <Joient-ils déjà de grands biens ? - 

R. On voit par un difcours ( b ) de Chil- 
peric , Petit-fils de Clovis , que ce Prince 
fe plaint déjà que les biens fifcaux avoient 
•été prefque tous donnés aux Eglifes. No- 
tre Fifc , dit-il , efi devenu pauvre f nos ri - 
tbejfes ont été tranfportées aux Eglifes , il n'y 
« plus que les Evêques qui régnent , ils font 
■dans la grandeur nous n'y fournies plus. 
Cela fit qu’il annula les Teftamens faits aux 
Eglifer. & même les dons faits par fon Pè- 
re. Gontram les rétablit , & fit même de 
nouveaux dons. Les Maires de Neuftrie 
& de Bourgogne, qui n’ôfoient attaquer les 
Seignem-s , dépouillèrent les Eglifes , mais 
.ceux d’Auftrafie, c’eft-à-dire, la Maifon des 
Pépins , les traitèrent avec plus de modéra- 
tion. Une des raifons qu’allégua Pépin 
•pour entrer en Neuftrie , fut qu’il y avoit 
-* • • - . été 

cum , Annales de Metz fur tan 69 t. Pi p pi nus 
Dux Francorum obtinuit rcgnum Francorum per 
annos 27 , cum Regibus ûbi fubjeôis , Annales de 
j Yulde. _ 

(a) Voyez FE/ÿrit des Loix t Livre XXX, 
Xhap. z j. 

(O Grégoire de Tours, Livre YJ> Cbap. 4 A» 
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De la Monarchie Françoise;' 277. 
été invité par les Eccléfiaftiques , pour ar- 
rêter les entreprifes des Rois , c’efi: à-di- 
re, des Maires , qui privoient l’Eglife de 
tous Tes biens. 

Pépin fe rendit maître de la Monarchie Le Clergé 
en protégeant le Clergé, Charles - Martel protégé 
fon Fils ne put fe maintenir qu’en l’oppri- P ar 
mant. Heureufement pour celui-ci , il fe pL P ch'ar- 
trouvoit dans les circonftances les plus fa- les -Martel, 
vorables. Il étoit craint & aimé des gens 
de guerre , il travailloit pour eux , & il 
avoit le prétexte de fes guerres contre les 
Sarrazins ; quelque haï qu’il fût du Clergé, 
il n’en avoit aucun befoin ; le Pape , à qui 
il étoit néceffaire, lui tendoit les bras. j 

On prétend que dans les trois Races on Etat des 
a donné plufieurs fois aux Eccléfiaftiques Ecdéfiaft*- 
tous les biens du Royaume. Mais fi les <l ues f°u* 

♦ Rois, la Noblefife , & le Peuple trouvèrent trois 

le moyen de leur donner tous leurs biens , ace ** 
ils ne trouvèrent pas moins celui de les 
leur ôter. La pieté fit^liftribuer des terres * t* " 
aux Eglifes dans la prémière Race; mais 
l’efprit militaire les fit donner aux gens- de- ' 1 

guerre , qui les partagèrent à leurs enfans: 

Les Rois de la fécondé Race ouvrirent 
leurs mains , & firent encore d’immenfes li- 
béralités ; les Normands arrivent , pillent, 
ravagent , & perfécutent fur -tout les Prê- 
tres & les Moines * qui furent, pour la plu- 
part , dépouillés de leurs biens. 11 refta 
donc encore à la pieté de la troifième Race * 

affez de fondations à faire , & de terres à 
donner. Mais fi le mourant donnoit , le 
fucceffeur vouloit reprendre* On ne voit 
que querelles entre les Seigneurs & les E- 
vêques , les Gentilshommes & les Abbés. 

Les Ecdiliaftiques commençaient à peine à 

M 7 ref. 
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J7# 1 Dfc La MÔITARCHTE Françoise: 
refpirer, que les Calviniftes paroiflent, &' 
font battre de la monnoie de tout ce qui fe 
trouved’or & d’argent dans les Eglifes. Ain* 
fi le Clergé a toujours aquis, il a toujours 
rendu , il aquiert encore , & peut être, qu’un > 
jour il perdra tout; 

Kaportde D. Quel raport a l’hiftoire de France » 
llûftoire vec celle des autres Nations ? 
de France R. p our donner une jufte idée de ce ra- 

des^utres P ort ^ ^ aut conildérer ce qui s’eft paflé de 
Nations. plus remarquable fous les trois Races. 

T ^ Sous la prémière Race les Rois ne furent c 
mens C ”uri- P as plutôt établis dans les Gaules, qu’ils eu- 
Tés fous la «nt des démêlés fit des guerres avec les Rois 
première Bourguignons, avec les Oftrogoths & les 
JUce. . Vifigoths, dans les Gaules, en Italie, em 
• Efpagne. Ils fe liguèrent tantôt avec les En»* 
pereurs, & tantôt contre eux. Les Lom- 
bards s’étant rendus mai très de l’Italie, devin- 
rent aufiitôt les ennemis des François,& paffè- 
rendes prémiers les Alpes pour les attaquer. . 
Soui la fe-- Sous la fécondé Race, fur-tout depuis que 
tonde Ra- Charlemagne fut fur le trône, les- François 
tournèrent leurs armes contre les Lombards , , 
ils firent de grandes conquêtes en Efpagne 
contre les Sarazins, ils fubjuguèrent les Na- 
tions Germaniques 1er plus reculées, & fu- 
rent longtems -en- guerre ou en négociation 
avec les Empereurs Grecs; 

, Sous la troifième Race, dès le tems de 
tidfième Louis le Gros, lés Anglois commencèrent 
Rare. à faire la guerre à la France. Depuis Louis 
le Jeune jufqu’aux derniers tems, l’animofi- 
té a toujours duré; & il n’y aprefquepoint 
de règne qui n’ait été fignalé par des com- 
bats entre les deux Nations. L’Efpagne 
longtems unie d’intérêt avec la France, eut 
des différends avec elle dès le tems de Phî- 

lip- 
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De La Monarchie Françoise; 275 
lippe le Hardi r- les intérêts des deux Na- 
tions commencèrent à devenir fort op- 
pofés- fous le règne de Louis XI. Mais 
après que la Maifon d’Autriche eut été éle- 
vée fur le Trône au-delà des Pyrénées, il 
n’y eut que des intervalles de paix entre les 
deux Etats. 11 ne faut pas oublier de met- 
tre au nombre des grands evènemens arri- 
vés fous la troifième Race, ni les Groifa- 
des qui- commencèrent dès le rèj^ie de Phi- 
lippe I, ni les Colonies envoyées dans le 
Nouveau Monde fous les derniers règnes., 

D. Eftril vrai que les Rois de France aient si j es Rojfl 
la prérogative de guérir des Ecrouelles , & France 
que Clovis ait reçu le prémier ce privilège ont le pri- 
dans fon Batêmeï- vilège de 

R. C’eft une fable inventée dans les tems guérir de* 
d’ignorance. II eft vrai que les Rois deFran- ctoucUe ** 
ce en font encore aujourdhui la cérémonie; 
mais ils ne guériflent perfonne. Les vieilles 
coutumes ne s’aboliffent pas facilement , fur- 
tout lorfqu’on croit de choquer la pieté des 
Peuples. Quelle apparence qu’un Homme, 
qui quelquefois n’eft rien moins qu’un Saint, 
puifle guérir un Malade par le fimple attou- 
chement. Les Anglois jaloux de cette préten- 
due prérogative des Rois de France, l’ont auffi 
attribuée aux Rois d’Angleterre. C’eft vou- 
loir multiplier les erreurs ; il falloit nier le fait 
D. Quelle eft l’origine de la Maifon de Origine 
France qui eft aujourdhui fuir le Trône? delaMai- 
R. La Généalogie de cette Maifon ren- de France 
ferme de grandes difficultés, qui ont donné re K n ^ nte » 
beaucoup d'exercice aux Savans. La plus 
effentielle eft de favoir fon origine, autant 

3 ue l’éloignement des fiècles nous permet 
e la découvrir. Vient-elle d’une Race Ger- 
manique, ou n’eft-elle qu’une continuation 

de 
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Mo De la Monarchie Françoise 
de la fécondé Race des Rois de France T 
C’eft fur quoi l’on eft en balance. Bien des 
Auteurs font defcendre les Rois de la deu- 
xième & troifième Race, d’Ansbert, qui a* 
voit, dit on', époufé Biitllde, Fille de Clo- 
taire I, Roi de France. Mais cette hiftoi- 
re a paffé pour une fable dans l’efprit des 
Hiftoriens les plus exafts. D’autres ont pré- 
tendu que Hugues Capet , qu’on regarde 
comme le Chef de la troifième Race, droit 
fon origine de Wittikind, Roi des Saxons, 
qui fut vaincu par Charlemagne. 

Mr. du Fourni, dans fes Additions à l’Ou- 
vrage du Père Anfelme , fe contente dé 
commencer la généalogie de la troifième Ra- 
ce , à Robert le Fort , qui vivoit l’an 
860 de l’Ere Chrétienne. Voici ce que nous 
apprend fur cela le Père Daniel dans la vie 
de Hugues Capet, fous Fan 987. 

C’eft, dit ce Père, un fait le plus expret 
fément marqué dans nos anciennes Hiftoi- 
res , que Hugues le Grand , Duc de France 
& Comte de Paris , Père de Hugues Capet , 
étoit Fils de Robert , qui fut un an Roi de 
France; & Neveu d’Eudes, qui le fut aufli 
pendant neuf ans avant Robert fon Frère; 
qu’Eudes & Robert étoient Fils de Robert 
fumommé le Fort , Comte d’Anjou & Duc 
Je tbut le Païs d’entre la Loire & la Seine. 
Quelques-uns ont prétendu (a) que Robert 
le Fort defcencloit en droite ligne du Comte 
Childebrand, Frère de Charles - Martel , & 
ont conduit même fa généalogie jufqu’à u- 
ne Fille de Clotaire I, Petite-fille du Grand 
Clovis. Quoiqu’il en foit de toutes ces 
particularités, une ancienne Chronique de 

Fran- 

(*) Chronic. Ploriaccnfc apud Salua. Tom. 1 T 
Miicell. pag. 104, 
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France parlant de lui & deRanulfe, Duc de 
Guienne, lorfque l’un & l’autre furent tués 
dans un combat contre les Normans, dit 
que ces deux Seigneurs étoient très puiffans , < 

grands Capitaines , & les plus conndérables 
de tous les Seigneurs de ce tems-là (a). En- 
fin Hugues Capet ne fortoit pas d’un fang 
moins noble du côté de fa Mère , qui s'ap- 
pelait Hadevige , & qui étoit Sœur de l’Em- 
pereur Otton I (b). • ' 

D. Sous quelle Race a commencé l’ufage uLgede* 
des Cuirafles & des Cafques, & celui de * 

l’Arc & des Fléchés? caïques, 

R. Cet ufage étoit prefque inconnu fous 
la prémière Race, mais il devint une Loi 
militaire fous la fécondé. 

D. Quand eft-ce que la Chevalerie a com- De la che- 
mencé a être connue? ralene. 

R. Audi à peu près dans le même tems. 

Le Chevalier, qui fe nommoit Miles, avoit 
un rang dans la Müice, indépendant de ce- 
lui que donnoient les Charges militaires. 

D. Quelle eft l’origine de la coutume bar- Des Duels» 
bare de fe faire juftice foi-même par la for- 
ce, & d’affocier toute fa Famille à fa van- 
geance? «•••'" ' > * . 

R. Cette coutume étoit palTée de la Ger- 
manie 

(a) Et inter primos ipfi ptiores. 

(i) Pour avoir de plus amples éclairciiïèmens 
fur cette matière , il faut lire le favant Ouvrage 
de Mrs. de Ste. Marthe fur la Maifon de France, 
avec ce que David Blondel & le Père Anfelme 
ont e'critfur le mSmefujet; le Difcours de Chan- 
tereaule Fèvre fur le mariage d’Ansbert, avec les , * , 

Diflèrtations qu’on a écrites contre lui; les Ori- 
gines de la Maifon de France par M. d'Efpemon 
S* par le Père Jourdan. Il n’eft pas inutile de 
cortfulter encore ce qu’en ont écrit Fauchet , du 
THlet, M, Godefioi , le Père Vigaier, & M. du 
Bouchet» 
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flffï De la- Monarchie Françoise. 
manie dans les Gaules, & elle s’y conferva 
pendant plus de 600 ans , malgré les remon- 
trances des Evêques & les défenfes des Rois. 

Les François uniquement élevés dans la pro- 
feffion des armes , & jaloux de leur liberté , 
ne pouvoient fe réfoudre à renoncer à unu* 
fege qu’ils regardoient mal-à-propos comme 
Je privilège de la Noblefle , & comme le ca- 
raftère prétendu de leur indépendence. Il 
faut remarquer que, fi quelqu’un de la Fa* 
mille offenfée trouvoit lapourfuite& lavan- 
geance des torts trop dangeieufes , en ce cas 
la Loi Salique lui permettoit de fe défifter 
publiquement de cette guerre particulière ; 
mais aulïï la même Loi le privoit du droit 
de fucceifion, comme étant devenu étran- 
ger dans fa propre Famille , & en punition 
de fon peu de courage : Loi étrange & cruel* 
le, qui entretenok la férocité d’une Nation, < 
ou plutôt qui en étoit une fuite. Ç>ue de 
fang a coûté ce funefte préjugé! Louis XIV 
a achevé de détruire un ufage que fes Pré- 
déceffeurs avoient attaqué inutilement. 

D. Qu’eft-ce qui fe pratiquoit alors à l’é- 
gard des mariages T 1 

R. Dans l’origine les Maris ne recevoient 
point derdotte de leurs Femmes ; elles leur 
apportoient feulement quelques armes, pré- 
fent militaire, qui fe reffentoit de la rudef- 
fe de ces prémiers teins;. mais il n’étoit 
queftion pour le Mari de recevoir ni terres 
ni argent. Bien plus-, loin que les Femmes 
apportaflënt rien en mariage è leurs Maris; 
clétoient eux au contraire qui les dotoient. 

D. Quelle Langue étoit en ufage fous U 
préraière Race? 

R. La Langue Latine y étoit encore la 
Langue, vulgaire Ornais elle ne l’étoit plus 

... au 
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De la Monarchie Françoise, asg 
au commencement du neuvième fiècle: la 
Langue Romance lui fuccéda, c’eft-à-dire, 
une Langue mêlée de Franc & de mauvais 
Latin , qui eft devenue la Langue Françoife. 

Cela s’aperçoit clairement dans uiï Traité 
conclu entre Charles le Chauve , & Louis le 
Germanique , les deux Langues font bien 
diftinguées, car ce Traité eft écrit en Latin 
& en Romance ,1e Latin pour les Allemands, 

& le Romance pour les Francs; c’eft le plus 
ancien monument que nous ayons. 

D. Quand eft- ce que les Roman sont corn- Origine 
mencé en France ? ’ des ro- 

R. Suivant les Pères Bénédift ins, Auteurs ma ns. 
de l 'Hifl'oire Littéraire de la France , les Ro- 
mans ont commencé en France au dixième 
fiècle, & ils réfutent aflez bien Le Maire, 
l’Abbé Fleuri , Don Calmet , & le dernier. His- 
torien de- la. Ville de Paris , qui les font 
moins anciens de deux cens ans. Comme 
la Langue Romance étoit alors la plus uni- 
verfellement entendue, les Auteurs de ces 
fortes. d’OuVrages la préférèrent à toute autre 
pour publier leurs nétions & leurs contes, 
qui delà prirent le nom de Romans. 

D. En quelle année le Royaume de Fraoce Comme*, 
a-t-il été fondé? cernent de 

R. En quatre cens vingt (a). ihu S. 

’ ‘ D. Com- çoifc. 

- 00 En fuppofant que Uiaramond en foit le' 

premier Fondateur; ce mji eft contre lefentiment 



„ pouvoir démontrer que nul de ces Rois avant 
, , Clovis n’eft demeuré en pofleffion d’aucune partie 
,, de ce qu’on appelle aujourdhui le Royaume de 
„ France , 8e que Clovis a été non feulement le 
„ prémier Roi Chrétien des François , mais ençore 
,, le prémier Roi des François dans les Gaules”. Ce 
qu’il dit fut cette grande queftion mçritc dette lu*. 
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D. Comment nommez-vous le prémier 
Roi? 

R. Pharamond , & depuis ce Prince juf- 
qu’à Louis XV régnant , on compte foi- 
xante & fix Rois , dont on divife le Gou- 
vernement en trois Races, qui font des Mé- 
rovingiens , des Carlovingiens , & des Ca- 
pétiens. 

Prémière Race des Mérovingiens. 

D. Pourquoi nomme-t-on la prémière des 
Mérovingiens, puifque Mérouée n’eftpasle 
prémier Roi? 

R. C’eft parce que ce Mérouée s’eil établi 
le prémier clans ce qu’on appellol’lle de Fran- 
ce, & qu’il a fait de Paris la Capitale de fon 
Royaume , Pharamond n’ayant point paffé le 
Rhin , & Cio dion ayant été obligé de le re* < 
paiïer. 

D. Combien cette prémière Race a-t-elle 
duré? 

R. Trois cens trente-deux ans,fous 22 Rois, 

D. Nommez-les. 

R. 420. Pharamond (a). 

428. Clodion , le Chevelu. 

447. Mérouée. : » 

458. Childéric I (b). 

481. Clovis, 

. \ î ■» ; *• - \ 

(a) Comme les Hiftoriens ne s’accordent pas 
toujours fur le tems de la naifTance & de la mort 
de pluiîeurs Rois de France, nous avons tâché de 
remédier à ce qu'il peut y avoir ici de défeâueux , 
par quelques changemens que nous avons faits » 
dans le Texte, St pat les Notes que nous avons 
ajoutées à ce Chapitre, & dont la plupart font 'ti- 
rées du Nouvel Abrégé Cbrtnelogique de l’ Hïjloire de 
France par Mr. Renault , ouvrage très eftimé. 

(éj Quelques Auteurs font i accéder à Chiidé- 


Digitized by Googîe 



de la Monarchie Françoise. 285 
481. Clovis, dit le Grand, prémier Roi 
Chrétien. , 

512. Childebert I. 

559. Clotaire I. 

561. Charibert. 

570. Chilpéric I. 

584. Clotaire IL 

« 629. Da. 

tic I, Père de Clovis, le Comte Gilles, Géné- 
ral de l'Armée- Romaine, 8c ils fe fondent fur ce 
que dit de cecte prétendue éle&ion l’ancien Hit 
toxien de France , Grégoire de Tours. ,, Les Fran- 
„ cois, dit cet Hiftorien, après avoir chafle Chil- 
„ déric, à caufe de fes exceiïïves débauches, é- 
,, lurent d'un commun confentement le Comte 
,, Gilles pour leur Roi : c’étoit celui qui comman- 
,, doit l’Armée Romaine dans les Gaules. 

Plus cet événement eft fingulier, plus devoit-il 
€tre marqué dans l’Hiftoire de l’Empire: on n’y 
en dit par néanmoins un feul mot. Autre cil* 
confiance remarquable. On prétend que le règne 
de ce Général Romain a été un règne de huit ans ; 
que pendant ce tems-là il commanda toujours les 
Armées de l’Empire; qu'au bout de ces huit ans les 
François fe révoltèrent contre lui , l’abandonnèrent» 
& qu’enfin il fut réduit à fa feule qualité de Gé- 
néral de l'Armée Romaine dans les Gaules. Voi- 
la de grandes révolutions 8c des avantures bien 
extraordinaires, pour avoir été oubliées par tous 
les Hiftoriens contemporains ou voifins de ce 
tems-là. Une autre réflexion qu’on peut encore 
faire fur oet événement , c’efi que le Comte Gilles 
n’eft pas un homme obfcur 8c inconnu aux Hifto- 
riens : plulieurs en ont parlé; mais ils ne l’ont ja- 
mais traité que de Comte ou Général de l’Armée 
Romaine dans les Gaules , 8c aucun d’eux n'a fait 
allulxon à fa qualité de Roi. 

Il y a donc lieu de croite que tout ce que Gré- 
goire de Tours a écrit là-deflus , n’eft autre choie 
que l’extrait ou l’abrégé de quelque Roman qui 
couroit de fon tems, 8c qu’il a pris pour une vé- 
ritable Hiftoire du règne de Childéric. On peut 
confulter fur cela le Père Daniel dans fa Préface 
de l’ Hiftoire de franco, . . _ 
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-629. Dagobert I. 

' . 638. Clovis II. 

656. Clotaire III. 

669. Childéric IL 
673. Thierri. 

692. Clovis III. ... 

69 5. Childébert II. 

7 11. Dagobert II. * 

• 716. Chilpéric II. 

717. Clotaire IV. 

721. Thierri de Chelles. 

743. Childéric III , le fainéant , qui fut 
renfermé dans un Monaftère par Pépin , Fils 
de Charles Martel. 

D. Combien Pharamond à-t-il régné? 
Thara- R- Huit ans , fit l’on ne rapporte rien 
tnond. de mémorable de lui que Tétabliffement 
■de la Loi Salique, qui exclut les Femmes 
& les Filles de la fuccelfion à la Couron- 
ne. 

Loi Sali- D. Cette Loi eft- elle particulière aux 
que. François ? - 

« R. Oui , car nous ne voyons pas d’au- 
tres Etats où les filles ne puiflent fuccéder 
aux Pères & aux Frères , & fi on les en a 
exclus , c’eft plutôt par la force que par 
la Juftice. 

Rois illuf- Q uels fortt Ies Rois ^ es P^ us iH u ft res 

très de la de cette prémière Race? 
prémière R. C’eft Mérouée, Clovis le Grand, Clo- 
kace. taire, & Dagobert. 

aa- *a D. Qu’à fait Mérouée? 
wfrouce? 6 R - C’eft lui qui s’eft établi dans les Gau- 
les , qui y a conquis plufieuïs Provinces , 
& qui battit Attila qui fe nommoit le 
fléau -de Dieu., dans les plaines de Châ- 
lons , ayant joint .fes Troupes avec celles 
d’Aétius Général des Romains, & avec cel- 
les 
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les de Théodoric Roi des Vifigochs , qui y 
fut tué. 

D. Qui eft - ce qui engages Clovis à fe clotilde 
taire batifer? prcfleQlp- 

R. La Reine Clotilde fa Femme , à qui 
il l’avoit, promis , & le péril où il fe trouva f er- 
à la bataille de Tolbiac près de Cologne. 

D. Par qui fut-il batifé? Barémede 

R. Par Saint Remi Archevêque de Rheims. Cloris. 
•Son exemple engagea beaucoup d’Officiers 
& de foldats à fe faire batifer. 

D. Qu’arxiva-t-il à fon batême ? 

R. Une Colombe apporta , dit -on , une 
phiole dans laquelle il y avoit de l’huile qui 
fervit à le facrer , & qui depuis a toujours 
fcrvi aux Sacres des Rois de France. 

D. Comment nomme-t-on cette phiole? La Sainte 

R. La fainte Ampoule. Ampoule. 

D. Cet événement eft-il bien certain? 

R. Il y a plus de gens qui en doutent , 
que de ceux qui le regardent comme véri- 
table , les preuves qu’on en aporte étant 
très équivoques. 

D. Pourquoi les Rois de France portent- d'où vient 
Us la qualité de Fils aînés de l’Eglife & de le nom de 
Très Chrétiens? . Fils aîné* 

R. C’eft qu’ils font les prémiers oui ont^^S 1 ^** 
reçu le batême , & qui ont rendu de plus 
grands fervices â l’Eglife. 

D. Combien Clovis a t-il régné ? 

R. Trente ans (a). 

D. Qu’eft. 

(a) Le règne de ce Prince eft rempli de grands 
evènemens. Dès fon entrée dans les Gaules il y 
détruit l’Empire Romain. Sa prémière viÂoirele 
mit en pofleflion de plus de pais 2c d’un plus grand 
nombre de Villes confidérables , que Rome n’en 
conquit en quatre fiècles. Sans parler de ce qu’il 
fit depuis au-delà du Rhin . on le voit dans les 

Gaur 


Digitized by Google 



288 De la Monarchie Françoise. 

D. Qu’eft-il arrivé après fa mort ? 

‘ . . Le A 

: • • * . ? *•'. • 

Gaules abattre les deux Puifîânces qui y domino» 
ient , celle des Vifigoths ôc celle des Bourguignons ; 
étendre par la défaite des premiers fon domaine 
jufqu’aux Pyrénées , fe rendre les autres Tributai- 
res^ & devenir en peu d’années un des plus re- 
doutables Monarques de l’Europe. Ses Enfans dé- 
truisent le Royaume de Bourgogne 6c celui de 
Turinge. Théodebert I , un de les Petits-fils , im- 

S fe un tribut aux Saxons, entre dans l’Italie, y 
t des conquêtes fut l’Empereur, ôe fe trouve 
en état de l’aller attaquer même du côté de Con- 
ftantinople. C’étoit fur ce pié que fe trouvoit 
la France 37 ans feulement apres la mort de 
Clovis. 

Suivant Mr. l’Abbc Dubos, Clovis n’eft point 
entré dans les Gaules en Conquérant, il y a été 
appelle par les Peuples , St il n a fait que fe met- 
tre à la place 6c fuccedé aux droits des Empereurs 
Romains. Mais cette prétention ne peut pas 
s’appliquer ni au tems ou ce Ptince entrant dans 
les Gaules, faccagea 6c prit les Villes, ni à celui 
où il défit Siagrius , Officier Romain , 6c conquit 
le pals qu’il tenoit. Elle ne peut donc fe ra- 
porter qu’à celui, où devenu maître d’une grande • 
partie des Gaules par la violence , il auroit été ap- 
pellé par le choix ôc l’amour des Peuples à la do- 
mination du refte du pais. Mais cette dernière 
opinion n’eft pas mieux fondée que les deux au- 
tres, comme le fait voir l’Auteur de l’ E/prit des 
Loi x. Livre XXX, Chap. 24; ôc ce point une fois 
manqué, il eft aifé de voir que tout le fyftême 
de Mr. l’Abbé Dubos croule de fond en com- 
ble. 

Cet Abbé entreprend de prouver fon princi- 
pe par les dignités Romaines dont Clovis fut 
revêtu; il veut que Clovis ait fuccedé à Childé- 
xic fon Père dans l’emploi de Maître de la MilU 
ce. Mais ces deux charges font purement de fà 
création. La Lettre de St. Remi à Clovis, fur 
laquelle il fe fonde, n'eft qu'une félicitation fur 
fon avènement à la Couronne. Ce Prince fur 1 ? 
fin de fon règne fut fait Çonful par l’Empereur 
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R Le Royaume fut partagé par fes qua- 
tre fils ,, qui en firent quatre Royaumes , 
qu'on nomma de Paris , d’Orléans , de 
Soldons , & de Metz. 

D. Le partage de la Monarchie n’a -t- il 
pas caufé beaucoup de troubles ? 

R. Oui , & c’elt pour cela que dans la 
troifième race on en a changé l’ufage. 

D. Combien de fois le Royaume a-t-il été Combien 
partagé entre les Frères ? de foi* 

R. Deux fois, la prémière fous Clovis I, P arta gé* 

& la fécondé fous Clotaire I. 

D. Qu’avez-vous remarqué de confidéra- si?- 
ble dans la vie de Clotaire I ? Clotaire L 

R. Qu’il réunit en fa perfonne la Monar- 
chie qui avoit été partagée par lesenfansde 
Clovis; qu’il battit les Saxons & les Turin- 
giens , & qu’il eut la cruauté de faire brûler 
fon Fils & toute fa Famille , parce qu’il s’é- 
toit révolté. 

D. Pourquoi met-on Dagobert au nombre Dagobert, 
des Rois illuflres de la prémière Race ? 

R. C’eft 

Anaftafe ; mais quel droit pouroit lui donner une 
autorité Amplement annale i il étoit déjà le maî- 
tre de la Monarchie , & tous fes droits étoient é- 
tablis. 

Une autre preuve alléguée par Mr. l’Abbé Dubos , 
c’eft la ceflîon faite par l’Empereur Juftinien , aux 
Enfans & aux Petits-enfans de Clovis , de tou» 
les droits de l’Empire fur les Gaules. Mais que 
faifoit cette ceftion étrangère à un établiftèment 
déjà ‘formé ? Les Rois des Francs étoienr alor» 
maîtres des Gaules : ils étoient Souverains paifi- 
blet ; juftinien n’y pofledoit pas un pouce de ter- 
re. L’Empire d’Occident étoit détruit depuis lonr- 
tems , & l’Empire d’Orient n’avoit de droit mr 
les Gaules, que comme repréfentant l'Empereur 
d’Occident; c’étoient des droits fur des droits; la 
Monarchie des Francs étoit déjà fondée , le régle- 
ment de leur établiflèment étoit fait. 

Terne III. N 
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R. C’eft à caufe qu’il a fondé l’Abbaye de 
Saint Denis , dont il fit couvrir la Nef de 
Lames d’argent , & que depuis lui la Monar- 
chie a toujours diminué pendant la durée de 
cette Race (a). . 

D. Comment appeliez-vous le Roi qui fit 
découvrir Saint Denis pour en donner l’ar- 
gent aux pauvres ( b ) ? 

R. C’elt Clovis fécond. 

D. Cette attion n’eft-elle pas plus louable 
que celle de fon Père ? 

R. Oui : car dans l’une il pouvoit y avoir 
de la vanité» & dans l’autre il n’y a que de 
la charité. 

D. N’y 

(d) Dagobert laiflâ corrompre fes moeurs ; il 
répudia fa première Femme , & en eut jufqu’à 
trois dans le même teins , fans compter les Con- 
cubines. 

La magnificence de ce tems-là eft à peine cro* 
yable. St. Eloi , qui , né en Limoufm , ne fut 
u'abord connu que par l’excellence de fes ouvrages 
d’Orphévrie , portoit déjà des ceintures couvertes 
de pierreries , lorfqu’il vint à la Cour de Clotai- 
re : il fit pour lui un Siège d'or maffif , & un 
Trône entier de même métal pour Dagobert. 
Ces ricliefTes venoient du commerce du Levant » 
que les Négociations avec les Empereurs de 
ÇonftantinopTe avoient ouvert : elles venoient 
âufli de» dépouilles de l’Italie , d’où les François 
h’etoient jamais revenus que chargés de butin , 
même quands ils en avoient été chaffés. St. 
Eloi fut depuis Tréforier de Dagobert , Evêque 
de Noyon , & bâtit l’Eglife de St. Paul hors les 
murs de Paris vers l’an 640. 

Dagobert mourut à Epinai , âgé d’environ 36 
ans, & fut enterré à St. Denis qu’il avoit fondé. 

(b) L'Eglife n’y perdit rien. Clovis , dans 
une Aflèmblée d’EVêques, obtint, en dédomma- 
gement pour l'Abbaye de St. Denis , une exem- 
tion de toute Juridiction , laquelle fut confirmée 
par Landexic , Evêque de Paris, 
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. D. N’y a-t-il point eu de femmes illuftres Femme» 
dans cette prémière Race? üluûie», 

R. Il y en a eu quatre, deux par la fain- 
teté de leur vie, & les deux autres par leurs 
crimes. 

D. Quelles font les Saintes? . 

R. Sainte Clotilde , qui engagea Clovis à 
fe faire Chrétien. Sainte Batilde, qui fut 
perfécutée par Ebroin Maire du Palais qui 
la contraignit de fe retirer à Chelles, ou el- 
le avoit fondé un monaftère. 

P Comment nommez-vous les autres ? 

R. Frédégonde , qui fit tuer Chilpéric * 
par Landry de la Tour qui étoit fon galant. 
Brunehault vivoit dans le même tems , aufli 
célèbre par fes crimes (a). 

. D. Coin* 

(a) L Auteur de YEfprtt des Loix , Livre 
XXXI, Chap 1, prétend que Brunehault ne tom- 
ba dans la difgrace de la Nation & de l'Armée , 
que pour avoir tiré vengeance de la mort de Pro- 
taire fon Favori , qui prenoit le bien des Sei- 
gneurs & humilioit la Nobleffe. Brunehault , en 
pourfuivant le même plan de ce Favori , devint 
tous les jouu plus odieufe ; & étant tombée an 
pouvoir de fes ennemis , elle fut mife fur un 
Chameau , & expofée en fpe<âade à toute l’Ar- 
mée. • 

Il paroit effe&ivcment allez extraordinaire , que 
cette Reine , Fille , Sœur , Mère de tant de 
Rois , fameufe encore aujourdhui par des dnvra- 
ges dignes d'un Edile ou d’un Proconful Romain, 
nee avec un génie admirable pour les affaires , 
douee de qualités qui avoient été fi longtems 
refpe&ées , fe foit vue tout-à-coup expofée à des 
fupplices fi longs , fi honteux , fi cruels , par un 
Roi dont 1 autorité étoit allez mal affermie dans 
fa Nation , fi elle n’étoit tombée par quelque 
caufe particulière dans la difgrace de cette Na- 
tion. . Clotaire lui reprocha la mort de dix Rois, 
mai* U y en avoit deux qu'il avoit fait mourir 

••**»- » ‘ » V * - A -V lui» 

N 2 
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D. Combien y a-t-il eu de Batailles con- 
- fidérables fous cette prémière Race ? 

R. On en compte quatre , celle de Châ- 
lons contre Attila fous Merouée , de Tol- 
biac près de Cologne , de Poitiers contre 
Alaric fous Clovis prémier , & celle de 
Tours contre les Sarrazins fous Théodoric 
ou Thierri II. 

D. Qui eft-ce qui commandoit l’Armée 
Françoife? 

R. Charles-Martel , qui faifoit la fonction 
de Roi, fous le titre de Maire du Palais. 

D. De'quelle étendue étoit la Monarchie 
. fous cette prémière Race ? 

R. Fort grande jufqu’à Dagobert , qui a- 
voit réuni toute la Monarchie. Ses bornes 
étoient à l’Orient, les montagnes de Bohê- 
me & les Rivières de l’Elbe & de Tins, au 
Septentrion l’Océan Germanique , à l’Occi- 
dent la Mer Océane , depuis les Pyrénées 
jufqu’à l’embouchure du Rhin , & au Midi 
la Mer Méditerranée & les Alpes. 

. D. Le Gouvernement étoit-il aulB abfo- 
lu qu’il eft présentement ? . 

R. Non ; puifque la Monarchie fe parta- 
geoit entre les Frères & même les Bâtards. 

D. Y a voit -il beaucoup d’Officiers de la 
. Couronne ? 

M H ne paroit qu’un Référendaire , au- 
quel on a donné le nom de Chancelier de- 
puis ce tems-là , & un Maire du Palais qui 
avoit toute l’autorité. 

D. Quel 

lui-même : la mort de quelques autres fut le cri- 
-me du fort ou de la mécnanceté d’une autre Rei- 
ne ; & une Nation qui avoit laiiTé mourir Frédé- 
gonde dans fon lit , qui s’étoit même oppofée à 
la punition de fes épouvantables aimes devoir 
eue bien froide fui ceux de fimnchault. 
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D. Quel fut le fujec de la dépofition de childéric, 
Childéric III ? dernier 

R. Sa jeunefTe jointe à un manque d’ef- Ro / la 
prit fervit de prétexte à Pépin pour fe faire 
élire par les Etats du Royaume : ce qui fut 
confirmé par le Pape Zacharie, qui remplil- 
foit le fiège de Rome. 

Childéric fut rafé & mis dans le Mon^T- 
tère de Saint Bertin à faint Orner , où il 
mourut deux ans après (a). \ 

1 » 

Seconde Race , des Carlovingiens. ». * 

752. Pépin le Bref. - » 

769. Charlemagne. 

814. Louïs I, le Débonnaire. 

840. Charles II, dit le Chauve. 

878. Louis II, dit le Begue. 

* 879. Louïs III & Carloman. 

884. Charles le Gros. _ — 

888. Eudes I, Comte de Paris. 

898. Charles le Simple. 

923. Raoul. 

936. Louis IV d’Outremer. 

954. Lothaire. 

Louïs V , le Fainéant , dernier Roi de 
cette Race , qui a duré 235 ans , fous 13 
Rois. 

D. Pourquoi appelle - 1 • on cette fécondé 
Race, des Carlovingiens, puifqu’elle a com- 
mencé par Pépin le Bref? 

R. C’efi: à caufe de Charles-Martel & de 
Charlemagne , qui ont été deux grands Ca- 
pitaines. 

D. Par 

(a) Il avoii uu fil* nommé Thieri , qui fut 
envoyé dans le Monaftère de Fontenelle en Nor- 
mandie, ôc élevé dans l’obfcurité, 

N 3 
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D. Par qui Pépin fut -il couronné? 

R. Par Saint Boniface Archevêque de 
Mayence , qui fe trouva à Soifions avec les 
autres Evêques qui s’étoient aflemblés dans 
cette Ville pour cette cérémonie. 

D. Que .lit Pépin après fon couronne- 
ment? 

R. 11 fupprima la charge de Maire du 
Palais , comme trop préjudiciable à l’auto- 
rité des Rois. 

D. Qu’a fait Pépin de plus remarquable? 

R. Dès le commencement de fon règne 
il donna une marque publique de fon cou- 
rage , en coupant la tête d’un Lion qui é- 
trangloit un Taureau dans la carrière ; il 
fecourut enfuite le Pape Etienne contre A- 
tolfe Roi de Lombardie , qui avoit affiegé 
la Ville de Rome , & lui fit céder l’Exajr- 
chat de Ravenne , auquel on a donné de- 
puis le nom de Patrimoine de Saint Pierre, 
& il fe rendit maître de plufieurs Villes de 
l’Auvergne & dans l’Aquitaine , dont il 
cbafia Gaife qui en étoit Duc (a). 

D. Qui eft'Ce qui fuccéda à Pépin ? 

R. Son Fils Charles qui s’aquit le nom 
de Grand par fes vertus & par fes conquê- 


tes. 


Ses pré- 
mières 
guerres. 


D. Contre qui Charles fit-il la guerre? 

R. Contre le Duc d’Aquitaine, Loup Duc 
des Gafcons , & plufieurs autres Princes 
animés par Carloman fon Frère. ' 

D. Com- 


( a ) Il fît auffi la guerre aux Saxons , aux Ef- 
clavons, aux Bavarois, & fut par-tout vainqueur. 
Il mourut d'une hydropi fie à St. Denis , le 23 
Septembre 76g , âgé de J4 ans , la dixième an- 
née de fon règne , & la vingtième de fon Gou- 
vernement. '*-■ - - • - %■>■* — 
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D, Comment Charlemagne fe tira-t-il de Hpaflèen 
ces guerres? - *•• ^ t " ,e . 8{ | : 

R. Toujours vi&orieux , & le même bon- 
heur l’accompagna en Italie, où il pafla 
fecours du Pape Adrien , qui étoit perfécuté hardie* 
par Didier Roi des Lombards. 

D. Quelle fut la fin de Didier ? 

R. Il fut battu , pris & conduit en Fran- 
ce où il mourut , oc ce fut en lui que finit 
le Royaume de Lombardie. , y 

D. Charles n’eut - il point d’autres guer- viôoire 

j es ? de Charln» 

R. Il en eut contre les Sarrazins , à qui ma £ w * 
il enleva plufieurs places en Catalogne ; 
mais en retournant il perdit fon neveu Ro- 
land & plufieurs braves qui furent furpris 
près de Ronçevaux. 

D. Par qui ce Prince a-t-il été couronné f 0 <>. 
Empereur d’Occident? Son Cou- 

R. Par le Pape Léon III , le jour de No£| ronnement 
l’an 800, dans Rome. Nicéphore Empereur * * omc ' 
d’Orient approuva le partage ^jui fut fait 
fous le titre d’Empire d’Occident. 

D. En quelle année a-t-il été mis au nom- sacanonl* 
bre des Saints? fation, 

R. En once cens foixante & un , par 
Pafchal II (a). 

D. L’Em- 

(a) Ce grand Prince mérité fans doute qu'on 
donne du moins une légère idée de fon caractère, 
de fes talens , de fes exploits ; 8c je ne faurois 
mieux faire que de tranfaire ici le magnifique é- 
loge que fait de lui l’Auteur de rEfprit des Loix, 

Livre XXXI , Chap. XVIII. 

- Charlemagne fongea à tenir le pouvoir de la 
Nobleffe dans fes Hmites , 8c à empêcher l'o?- 
preffion du Clergé 8c des hommes-iibres ; il mit 
un tel tempérament dans les Ordres de l'Etat t 
qu'ils furent contrebalancés , 8c qu’il refta lç Mai-’ 

V H 4 lie. 
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D. L’Empire a-t-il longtems demeuré dans 
la famille de Charlemagne ? 

Juf- 


tre. Tout fat uni par îa force de fon génie ; il 
mena continuellement la Nobleflè d’expédition 
en expédition ; il né lui lailTa pas le teins de for- 
mer des deffeins , & l’occupa toute entière à fui- 
vre les liens. L’Empire fe maintint par la gran- 
deur du Chef ; le Prince étoit grand , l'homme 
l'étoit davantage. Les Rois Tes enfans furent fes 
premiers Sujets , les inflrumens de fon pouvoir 
& les modèles de l'obéiflànce. Il fit d’admira- 
bles réglemens ; il lit plus x il les fit exécuter. 
Son génie fe répandit fur toutes les parties de 
l’Empire. On voit dans les loix de ce Prince un 
efprit de prévoyance qui comprend tout , & une 
certaine force qui entraine tout ; les prétextes 
pour éluder les devoirs font ôtés , les négligen- 
ces corrigées , les abus réformés ou prévenus ; il 
fa voit punir , il favoit encore mieux pardonner. 
Vafle dans fes defieins , fimple dans l'exécution , 
perfonne n'eut à un plus haut degré l'art de fai- 
re les plus grandes chofes avec facilité , & les 
difficiles avep promptitude. Il parcouroit fans 
cefle fon vafte Empire, portant la main par-tout 
où il alloit tomber. Les affaires renaifloient de 
toutes parts , il les finifToit de toutes parts, 
jamais Prince ne fut mieux braver les dangers, 
jamais Prince ne les fut mieux éviter. Il fe joua 
de tous les périls , & particulièrement de ceux 
qu’éprouvent toujours les grands Conquérans , 
c'eft-à-dire , les confpirations. Ce Prince prodi- 
gieux étoit extrêmement modéré , fon cara&ère 
étoit doux , fes manières fini pl es ; il ahnoit à 
vivre avec les gens de fa Cour. Il fut peut-être 
trop fcnfible au plaifir des Femmes ; mais un 
Prince qui gouverna toujours par lui - même , 5c 
qui pjfTa fa vie dans les travaux , peut mériter 
plus d’exeufes. Il mit une règle admirable dans 
fa dépenfe ; il fit valoir fes Domaines avec fa- 
geffe, avec attention, avec économie. Un Père 
de Famille pourrait apprendre dans fes Loix à 
gouverner fa maifon ; on voit dans fes Capitu- 
laires la fource pure 5c lactée d’où il tira fes ri- 

chef- 


j 
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R. Jufqu'à Louis III, qui mourut fansen- 
•fans. 

A Quel fut le Succefleur de Charlema- Louis T, . 
gne ? ou le Dé'- 

R. Son fils Louis I, dit le Débonnaire. bonnaire * 

D. Par qui fut-il couronné? 

R. Par le Pape Etienne qui vint en Fran- 
ce. 

A Contre qui Louis eut il la guerre? Ses guet* 

R. Contre fes propres enfans avec lefquels tes. 
il avo't partagé fes Etats. 

A Quel en fut le fujet ? 

R. Un fécond Mariage que contracte 
Louis avec Judith (a). 

A Qu’ar- 

cheflès. Il ordonnoir qu’on vendit les Oeufs des 
Baflecours de fes Domaines 8c les herbes inutiles 
de fes Jardins ; ôc il avoir diftribué à fes Peuples, 
toutes les tichelïès des Lombards & les immenfes 
tréfors de ces Huns qui avoient dépouillé l’Uni- 
vers. 

Ce Prince mourut d’une pleuréfie , le zi Jan- 
vier *i+, dans la foixante-onzième année de fon 
âge, la quarante-feptième de fon règne , la qua- 
rantième depuis la conquête de l'Italie , & la 
quatorzième depuis qu’il avoit été couronné Em- 
pereur. Il fut enterré à Aix-la-Chapelle. 

Charlemagne ne portait en hiver , ait Eginhard, 
qu'un / impie Pourpoint fait de peau de Loutre fur 
une Tunique de laine bordée de foie. Il mettait 
Jur fes épaules un Sayon de couleur bleue ; & pour 
thauffures , il fe fervoit de bandes de étiverfes cou- 
leurs, cro'îfées les unes fur les autres. 

(a) Voici le fait. Charles le Chauve , que 
Louis avoit eu de fon fécond mariage avec Ju- 
dith, n'avoit point de partage. L’Empereur pro- 
pofa à fes trois Enfans du prémier Lit de démen- 
brer leurs Etats pour en compofer un à Châties. 

Les trois Princes s’en offenfèrent ; ils donnèrent 
pour raifon de leur mécontentement, la mauvai- 
se conduite de leur Belle - mère , qui avoit , di- 
foient-iis , un commerce feandaleux avec Ber- 
N s nard* 
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Ce qui ar- * D. Qu’arriva-t il après fa mort ? 
riva après R, Ses enfans fe battirent près de Fou* 
U mort de tena { f Lothaire qui lui avoit fuccédé à l’Em- 
touls ' -, pi re f u t défait , & il y eut plus de cent mil- 
le; hommes tijés fur la place. 

Rois de Combien y a-t-il eu de Rois de Fran- 
Prance & ce Empereurs ? 

Empe- R. Il y en a eu cinq , qui font Charle- 
icurs. magne, Louis le Débonnaire, Charles le 

Chauve , Louis le Bègue ,& Charles le Gros. 

D. Ces Princes ont-ils fait quelque chofe 
de remarquable? 

R. Très peu de chofe. - 
Courfes La ^ rance ne fut-elle point tourmen- 
des Nor- tèe par les courfes des étrangers ? 
mans. R. Pendant près de 80 ans les Normans 
y firent des dégâts très confidérables. 

D. Qui eft-ce qui arrêta la fureur de ces 
Charles lep euples > 

s’accom- Charles le Simple, qui maria fa Fille 

mode avec Gifèle avec Raoul ou Rollon, Chef des Nor- 
les Nor- mans , qui fe fit batifer, & prit le nom de 
mans. Robert. . 

Z). Quelles furent les conditions du Ma- 
riage ? 

R. Charles abandonna la Normandie à 
Robert , à condition qu’il la tiendroit en 

fief 

A 

nard. Comte de Barcelone: ils prétendoient ran- 
ger l'honneur de leur Père , qui , lans s'aper- 
cevoir de la honte de fa Marfon , avoit donné 
les premières Charges de fon Royaume, & tou- 
te la confiance, à un homme qui le déshonorait ; 
mais au-lieu de le vanger, ils le dépouillèrent. 
Pépin , s’avançant jufqu à Verberie , força fon Pè- 
re fie Judith à fe retirer chacun dans un Cou- 
vent: on leur accorda avec peine le délai qu’ils 
demandèrent avant de prendre l'habit; fie ce fut 
ce qui contribua à leur rétablilTement, 

4 ■ * V > 
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fief de la Couronne, & .il l’érigea en Du- 
ché (a). 

A Par qui a fini cette Race ? ï.»uit v, 

R. Par Louïs V, qui mourut fans enfans dernier 
après un an de règne (b). Roi de U 

. D. A fecondô . 

( a ) C’eft fous le règne de Louis I , vers l’an R acc * 

857', que les Chroniqueurs placent la première 
incurfion des Normans. Ces Barbares , toujours 
attirés par le butin, ne cefloient de rentrer en 
France , où ils faifoient de nouveaux ravages. 

Charles le Simple, touché des repréfentations do 
fes Peuples , qui vouloient la paix à quelque prix 

Î ue ce fût , le réfolut enfin à condurre à St. 

:lair fur Epte ce fameux Traité , par lequel il 
donna à Rollon, le Chef de ces Barbares, fa Fil- 
le Gifèle en mariage , avec la partie de la Neu- 
ftrie, dite depuis, de leur nom, Normandie, 
dont il futle premier Duc, fous la condition qu’il 
en feroit homage, Sc qu’il fe feroit Chrétien. 

Rollon exigea encore qaon lui ced 3 t la Seigneurie 
direfte & immédiate de la Bretagne fous la Sou- 
veraineté de la Couronne de France , dont par ce 
Traité elle devint un Arrièrc-fief. Mais la Breta- 
gne ayant depuis été érigée en Duché-Pairie pac 
Philippe-le-bel , en faveur de Jean II, en 1197, 
elle ceflà, fuivant la nature des Pairies, d’être un 
Arrière-fief de la Couronne , Sc ne releva plus du 
Roi à caufe de la Normandie , mais à caufe ds 
la Couronne. On a prétendu que cette claufe ju- ✓ 
diciaire , Clameur de Haro, étoit venue du nom 
de Rollon, dont l’équité égala la valeur, Scdont 
le nom, même après fa mort, impofoit encore 
à fon Peuple. 

(b) Charles III , dit le Simple , avoit eu poux 
^Succefieur , Charles IV, dit d’Outremer, fon Fils, 

*qui mourut d’une chute de cheval, Sc lai (Ta entre 
autres Enfans, I.othaire, & Charles Duc de Lor- 
raine. Lothaire parvint à la Couronne, âgé de 
1 s ans. Son règne n’eut pas de grands evène- 
mens. Réduit prefque i la ville de Laon, il ne 
prit point de part aux guetres que fes Valfaux fe 
firent entre eux. Il mourut depoifon, âgé de-tj 
ans, Sc lailTa de fa Femme Emme, Louis V, 
fumçmmc le Fainéant, lequel monta fur le Trô- 
N « . UC 
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D. A qui la Couronne appartenoit - elfe 
par la Loi Salique? * 

R. Au Duc de Lorraine qui étoit Oncle 
de Louis V. 

D. Pourquoi lui fit on cette injuftice? 

R. Parce qu’il avoitpris le parti del’Ein- 
pereur Othon ennemi de la France. 

( D. A qui les Princes & les Barons défé- 
rèrent-ils la Couronne? 

R. A Hugues Capet qui étoit Comte de 
Paris. 

Troisième Race des Capets. Trente un Rois 
jufqu'à préfent. 


• 987. Hugues-Capet. 10 ans. 

998. Robert le Dévot. 34. 

J031. Henri I. 28. 

1060. Philippe I. • - 48. 

1108. Louis VI, le Gros. 29 ans. 

1137. Louis VII, le Jeune. 43. 

1180. Philippe II, Augufte. 45. 

1223. Louis VIII, le Lion. 3,- 

1226. Louis IX, ou St. Louis. 44. 

1270. Philippe III, le Hardi. iÿ. 

1285. Philippe IV, le Bel. 29. 

1314. Louis X, Hutin. 2. 

1316. Philippe V," le Long* . 5. 

1321. Charles IV, le Bel. 6* 

1328. Philippe VI, de Valois. 22. 

1350. Jean le Bon. 14. 

1364. Charles V, le Sage. 16 


1380. Char- 
rie , âgé de 20 ans. Louis époufa Blanche, Fille 
d'un Seigneur d'Aquitaine , dont il n’eut point 
d’Enfans. 11 ne régna qu’un an , & mourut de 
poifon comme fon Père. On croit que ce fut 
l’ouvrage de la Reine fa Femme, qui ne l’aimoit 
pas , & qui étoit même retournée une fois e* 
Aquitaine. 


I 
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• 1380. Charles VI, le Bien-aimé. 42. 

1422. Charles VII, le Vi&orieux. 39. 

1461. Louïs XI. 22. 

1483. Charles VIII. 15 

14.98. Louïs XII, le Père du Peuple. 17. 
1515. François I. 32. 

1547. Henri IL • 12. 

1559. François II. 1. 

1560. Charles IX. 13. 

1574. Henri III.* 15. 

1589. Henri IV, le Grand. 21. 

1610. Louïs XIII, le Julie. 23. 

1643 Louïs XIV, le Grand. 72. 

1715. Louïs XV, régnant. 


D. De quelle manière HuguesCapet par- 
vint-il à la Couronne de France? 

R. Par le choix des Princes, des Barons 
& du Peuple qui s’étoit aflemblé dans la Vil- 
le de Noyon. 

D. Quelle fut la raifon de ce choix ? 

R. C’eft que ce Prince avoit donné des 
marques de valeur & d’une fage conduite 
dans toutes fortes d’occafions. 

D. De qui étoit il Fils? 

R. De Hugues le Grand, qui étoit Duc 
de France, de Bourgogne, d’Aquitaine, & 
Comte de Paris. 

D. En combien de branches partagez- 
vous cette troifième Race? 

R. Entrois, qui font des Capets , des Va- 
lois , & des Bourbons. 

D. Combien la prémière a-t-elle eu de 
Rois? 

R. Quatorze, qui ont régné pendant l’ef- 
pace de trois cens quarante & un ans. 

D. La fécondé appellée des Valois a ü eL 
le duré longtems ? . ' 

N 7 . R . Cent 


Hugues- 
Capet pre- 
mier Roi 
de la troi- 
fietne Ra- 
ce. 


Branches 
de la troi- 
fième Ra- 
ce. Capets. 


Valois, 
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R. Cent , foixante & un ans fous 13 
Rois. ' . - 

D. N’y a- 1- il point eu de changemens 
Valois- Or- j ang cette branche? 

R. Après la mort de Charles VIII, qui 
mourut fans enfans, la Couronne pafladans 
la Maifon d’Orléans-Valois , en la perfonne 
de Louis XII, & enfuite dans celle d’Angou- 
dont étoit François I. 

6 D. Y a-t-il longtems que la Branche de 

Bourbon eft fur le trône? 

R. Depuis Hehri IV, qui fut couronné en 
1593 à Chartres , après avoir fait abjuration 
du Calvinifme, dans lequel la Reine de Na- 
varre fa mère l’avoit fait élever. 

D. Combien cette Branche a-t-elle eu de 
Rois? ; • 

R. Quatre , y compris Louis XV, ré- 
gnant. 

D. En quel état étoit la France lorsque 


Bourbon. 


Etat de 1a 
France 
fous le rè- 
gne de 
Hugues- 
Capet. 


987 - 

Hugues- 

Capet. 


Hugues Capet fut élu Roi? 

"R. La Bretagne, la Provence, le Dau- 
phiné , le Languedoc , la Champagne , la 
Normandie , & la Flandre , étoient poffé- 
dées par des Princes fous les titres de Ducs 
& de Comtes. 

Hugues-Capet âgé d’environ 45 ans futfa- 
cré à Rheims le 3 Juillet 987 par l’Arche* 
vêque Adalberon. La Couronne lui fut don- 
née dans l’aiTemblée de Noyon par les Prin- 
ces, les Barons, & le Peuple, à l’exclufion 
de Charles de Lorraine, Oncle de Louis 
V, qui s’étoit attiré la haine des François 
pour avoir pris, comme j’ai dit, le parti de 
l’Empereur Othon II , ennemi de la France. 
Hugues, après fon couronnement, repouf- 
fa vivement , en 991., Charles Duc de Lor- 
raine, qui lui vouloir difputer la Couronne ; 
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il le fit prifonnier à Lyon avec fa femme, & 
l’envoya à Orléaris , oii il mourut. Ce Prin- 
ce donna en propre aux Grands du Royau- 
me les Terres & Seigneuries, qu’ils nepof- 
fédoient auparavant qu’à vie , afin de fe les 
attacher, & il unit au Domaine le Comté 
de Paris , qu’il poffédoit auparavant. L’Ab- 
baye de Saint Denis fut réformée par fon 
ordre, & par les foins de Saint Odilon Ab- 
bé de Cluni. Il laifla un Fils & trois Filles 
de fa femme Adélaïde, & fut enterré à Saint 
Denis ; c’eft ce Prince qui ordonna que les 
Bâtards de France feroient exclus de tout hé- 
ritage (a). , 

Robert âgé d’environ 25 ans, fut fur- 99<s. 
nommé le Dévot, parce que fon règne fut ^° bert le 
paifible, & qu’il ne fit rien d’éclatant que Devot * 
la fondation des Eglifes de §aiot Germain 

l’Au- 

(a) Hugues -Capet mourut le 29 Août 9 96, 
âge d’environ s S ans. il établit , à l’exemple de 
Clovis, fon féjour à Paris , qui avoit ce^fé d’être 
la demeure des Rois de France pendant toute la 
deuxième Race, 5 c fous les Rois de la première, 
appellés communément Fainéans. Il fit une E- 
- glife de fon Palais , auiourdhui St. Barthélémi : il 
y a un Sceau original de ce Prince , c’eft - le pré- 
mier ou l’on voie ce qu’on appelle U Main de 
JuJlice , il la tient de la main droite , 5 e un 
Globe de la gauche. Il porte fur fa tête une 
Couronne fteuronnée ; il paroit dans ce Sceau a- 
vec des cheveux courts , 5 c une affez longue barbe 
fourchue: on lit à l’entour cette infeription, Hu- 
go Dei mifericordii trancorum Rtx, 

Ce Siècle étoit un Siècle d’ignorance. Elle 
ctoit fi profonde , qu’à peine les Rois , les Prin- 
ces , les Seigneurs , encore moins le Peuple , fa- 
voient lire : ils connoifToient leurs polTeflions par 
l’ufage , 5 c n’avoient garde de les foutenir par 
des Titres f puisqu’ils ignoraient l’ufage de l’E- 
cmuie. 



loîi. 
Henri I. 
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l’Auxerrois, Saint Nicolas des Champs, & 
pluiieurs autres. Ce Prince fut marié deux 
fois, la prémière à Berthe de Bourgogne 
qui étoit fa coufine & fa commère. Grégoi- 
re V déclara ce mariage mil, & Robert la 
répudia, &fe remaria avec Confiance Blan- 
che de Provence, de laquelle il eut quatre 
enfans. Il mourut à Melun le 20 Juillet 
1013 , âgé de 60 ans , & fut enterré à Saint 
Denis (a). 

Henri I parvint à la Couronne le 20 Juil- 
let 1031, âgé d’environ 27 ans. 11 avoit 
été facré & couronné à Rheirns du vi- 
vant de fon Père. Il eut pour ennemis fa 
propre Mère , qui provoqua Baudouin Com- 
te de Flandre , & Eudes Comte de. Chan> 
pagne, à lui faire la guerre; mais Henri, 
avec le fecours de Robert Duc de Norman- 
die , battit le Comte de Champagne en trois 
rencontres, & obligea fa Mère à fe recon- 
cilier avec lui. Ce Prince força les Comtes 
de Chartres & de Troy.es de lui rendre û- 
béïflance: il laifla un fils d’Anne de Ruflie 
fa femme, & fit la fondation du Prieuré de 
Saint Martin des Champs, & de la Chaife. 
Dieu en Auvergne (b\ 

Phi- 

(a.) L’Qrbituaire dè la Collegiale de l’Ifle fixe 
cette mort au 16 Juin , VI Kal. Juin Obitus 
Dont. Roberti Francorum Regis; & par une Char- 
te de Baudouin , Comte de Flandre , de l’aa 
1065 , tirée du Cartulaire de la même Eglife» 
cette mort eft fixée au 19 Juin : Unoquoquc ann» 
Canonici XI I folidos recipiant in die folemni A - 
pofl. Pétri &* Pauli , quia eâdem die celebrabunt 
anniverfarium diem Roberti Francorum Regis. 

Robert étoit un Prince favant pour fon remj y 
humain & débonnaire. Il compofa plufieurs 
Hymne* que l’on chante encore à l'Eglife. 

(*) IJ mourut fur la fia de l'année 1060 , à Vi- 
tu 
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Philippe parvint à la Couronne âgé de 8 j e<so. 
ans. Il fut couronné à Rbeims du vivant de Philippe I. 
fon Père, & le Royaume fut gouverné par 
Baudouin Comte de Flandre , qui eut la 
Régence. Philippe eut plufieurs guerres, 
la prémière fut avec les Gafcons , qu’il ré- 
duifit en 1062; la fécondé contre Robert 
Comte de Flandre , qui le battit proche de 
Saint Orner en 1071; celle des Anglois com- 
mença fous fon règne, & dura plus de qua- 
tre cens ans. 

La prémière Croifade fut entreprife , & Pr «'P* ire 
Philippe fe contenta d’y envoyer des Trou- Ctolla c * 
pes, craignant les Anglois, & aimant le re- 
pos. II mourut à Melun, & fut enterré 
dans l’Abbaye de Saint Benoit fur Loire, à 
qui il laida de grands biens. Ce Prince fut 
excommunié per Urbain II, pour avoir en- 
levé à Foulques , Comte d’Anjou , Berthra- 
de fa femme; il laida un Fils & deux Filles, 
de Berthe, fille de Florent Comte de Hol- 
lande , qu’il répudia (a). 

Louïs VI, dit le Gros, parvint à la Cou- nos. 
ronne l’an 1108, âgé d’environ 30 ans. Il Louïs VI* 
fut facré à Orléans dans l’Eglife de Sainte 
Croix , quatre jours après la mort de fon Pè- 
re, 

tri en Brie , âgé de ss ans , 8e fut enterré à St. 

Denis. 

(a) Philippe mourut dans la cinquante- feptième 
année de fon âge, le 19 Juillet 110*. Son règne 
a été le plus long de ceux qui l’avoient précédé ,, 
excepté celui de Clotaire , & de tous ceux qui 
l’ont fuivi , excepté celui de Louis XIV. Ce mê- 
me règne eft célèbre par plufieurs grands evène- 
mens, mais où Philippe I ne prit point de part; 

8c ce Prince parut d'autant plus méprifable à fei 
Sujets , que ce ficelé étoit plus fécond en Héros. 

Audi r Autorité Royale s’affoiblit • elle dans fc» 
mains, , ■ . ■ 
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re , pour prévenir les confpirations de pla- 
- * fieurs Seigneurs qui s’étoient ligués à la fol- 

licitation de Henri, Roi d’Angleterre. Louïs 
battit les Anglois , offrit à Henri leur Roi * 
de finir la guerre par un combat fingulier de 
perfonne à perfonne , mais l’Anglois le re- 
fufa. Il empêcha d’entrer en France l’Em- 
pereur Henri V, avec qui il fut en guerre 

Ë our avoir pris le parti du Pape Calixtell. 

défendit encore l’Evêque de Clermont 
contré les Comtes d’Auvergne, & vengea 
la mort de Charles le Bon Comte de Flan- 
dres, qui avoit été afiafliné dans l’Eglifede 
Saint Domitien de Bruges en 1113. Ce Prince 
fut marié deux fois , Iâ prémière à Lucine de 
Montlheri, mais il la quitta à caufe de la 
proximité; la fécondé à Alix fille de Humbert 
Comte de Maurienne , dont il eut fept Fils 
Maifon de & une Fille. La Maifon de Courtenai def- 
Couxtenai. cenc j <j e pj e rre un des fils de ce Roi, qui 
époufa l’héritière de Courtenai (a). 

Louïs 

** * (<) Louis le Gros mourut à Paris le 1 Août 

1137, âgé d’environ 60 ans, & fut enterré à St. 

Pénis. 

Le Domaine , qui apartenoit alors immédiate- 
ment au Roi de France , ne comprenoit guère 
que Paris, Orléans, Etampcs, Compiègne, Me- 
lun , Bourges , &c. Le refte étoit en propriété 
aux Vafiaux du Roi , qui , à la vérité , en fài* 
foient hommage , mais qui , à cela près , fe con- 
duifoient prefque en maîtres dans leurs Seigneu- 
ries , 8c y exerçoient une efpèce de Souveraineté. 

Les plus féditieux d’entre eux étoient les Comtes 
de Corbeil & de Mante , le Seigneur du Puifet 
en Beauce , ceux de Couci , de Montfort , de 
Montlherri , de Rochefort , &c. dont les Fiefs , 
fitués dans l’étendue du Domaine Royal , divi- 
saient les forces du Souverain , & le fecouroient 
mutuellement. Le Roi d’Angleterre, que la pof- , 

fçflioti 
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Louis VII, dit le Jeune, parvint à la n?7. 
Couronre le 1 Août 1137, âgé de dix-huit Louis VII. 
ans; il fut couronné & facré à Rheims en 
1131, du vivant de fon Père. Ce Prince 
entra dans le différend de Geoffroi IV, dit 
Planiegeneft, Comte d’Anjou , & d’Etienne 
de Blois Roi d’Angleterre , qui fe difputoient 

la 

feffion du Duché de Normandie rendoit voifin du 
Roi , ne manquoit pas d’apptiier les Rebelles. 

Delà les petites guerres entre le Roi 5c fes Su- 

! ets , qui occupèrent les dernières années de Phi- 
ippe I , & les premières du règne de Louis le 
Gros. Le feul Cnâteau du Puifet coûta trois an- 
nées de guerre à Louis le Gros. 

Les guerres entre la France & l’Angleterre com- 
mencèrent en 11 h , & ne finirent que fous le 
règne de Charles VII. Louis le Gros s’aperçut 
trop tard de la faute qu’on avoir faite de laiÂèr 
prendre un pié en France aux Anglois , en ne 
a’oppofant pas à Henri , déjà Roi d’Angleterre , 
dans la conquête qu’il fit de la Normandie fur 
Robert fon Frère aîné , à qui cette Province de- 
voit apartenir , conformément au Teftament de 
leur Pere. 

Louis le Gros eft le prémier des Rois de Fran- 
ce qui ait été prendre l’Oriflamme à St. Denis. 

C'étoit un Prince recommandable par la douceur 
de fes mœurs , 5c par toutes les vertus qui font 
un bon Roi, mais mauvais Politique, 5c toujours 
trompé par Henri I , Roi d’Angleterre. Cepen- 
dant ce fut ce Frince qui commença à reprendre 
l’autorité dont les Vaflàux s’étoient emparés : il 
en vint à bout , foit par rétabliflèmenr des Corn, 
munes, foie par l’afranchiflèment des Serfs, foij 
en diminuant la trop grande autorité des Juftices 
Seigneuriales : à la vérité ce fut moins l’ouvraga 
du Roi que celui des quatre Frères Garlandes t 
5c de l’Abbé Suger , fes principaux Miniflres. 

Ses dernières paroles font bien remarquables. 
Souvenez-vous , mon Fils , & ayez toujours devant 
ks yeux que l' Autorité Royale neft qu'une char 20 
publique , dont vous rendrez un compte tris exad i y 
très rigoureux apris votre mort , ■ *. . % . .. 
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la Normandie. Il fit la guerre à Thibaut 
Comte de Champagne, qui avoit pris le 
parti du Pape Innocent II contre lui. Le 
pais de Thibaut fut tout défolé, & 1300 
perfonnes périrent par le feu dans une Eglife 
de Vitri le brûlé. Cette attion lui fit entre- 
prendre en efprit de pénitence, à la perfua- 
fion de Saint Bernard , le voyage de la Ter- 
re-Sainte en 1147 (a); mais fi cela fut falu- 
taire à fon ame, cela ne le fut pas aux 
Croifés, qui périrent prefque tous par la 
perfidie des Grecs; A fon retour Louis ré- 
pudia fa femme Eléonore de Guienne , fur le 
foupçon de quelque mauvaife conduite (6). 

Cette 

( a) L’Abbé Suger , Premier Miniftre de Fran- 
ce , s’oppofa fortement à cette réfolution , & tâ- 
cha de perfuader au Roi d’y envoyer feulement 
des Troupes ; mais les confeils de St. Bernard é- 
toient reçus comme des ordres du Ciel. L'oc- 
csfion de cette fécondé Croifade étoit la prife 
d'Edelfe par Noradin, qui menai, oit de reprendre 
toutes les conquêtes faites par les Chrétiens. Le 
Roi y mena une Armée de soooo hommes. L’Ab- 
bé Suger fut fait Régent du Royaume de France, 
avec Raoul , Comte de Vermandois , Beau - frète 
du Roi, parce qu’il avoit époufé la Sœur d'Eléo- 
nore. 

/ (b') Il la répudia, à caufe du commerce qu’il 

la foupçonnoit d'avoir eu en Syrie avec le Prince 
d’Antioche , fon Oncle paternel , ôc encore avec 
un jeune Turc nommé Saladin. Louis fe fervit 
du prétexte de parenté pour faire rompre fon 
mariage avec Eléonore , & il lui rendit la Guien- 
ne fie le Poitou. L'Abbé Suger s'étoit oppofé 
encore à une aâion fi préjudiciable à l’Etat , fie 
elle ne fut confommée qu’après fa mort. L’hif. 
toire a confacré ce Grand - homme dans fes Fai- 
tes. De Moine de St. Denis il en devint Abbé 
par fes grands talens. Il mourut dans fa foixanT 
te-dixième année. C'étoit un homme d’une 
médiocre figure , fie d’une baffe naiflànce. Sa 

patrie 
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Cette Princefle fe remaria avec Henri II, 

Roi d’Angleterre, à qui elle porta les plus 
belles Provinces du Royaume, qui fourni- 
rent la matière de la guerre, qui n’a fini que 
fous le règne de Charles VII. Ce Prince fut 
enterré dans l’Abbaye de Notre-Dame de 
Barbeaux près de Melun, qu’il avoit fondée 
en 1179, & il laifla la Couronne à fon fils 
Philippe qu’il avoit eu d’Alix de Champag- 
ne, n’en ayant point eu de Confiance de 
Cafiille fa fécondé Femme (a). 

Philippe II parvint à la Couronne l’an Mg() , 
1180, âgé de 15 ans. il avoit été couronné Philippe 
du vivant de fon Père en 1179. Ses gran-H. 
des attions lui ont fait donner le furnom 
d’Augufie. Il commença fon règne par des 
Edits rigoureux contre les impies, les liber- 
tins , les bfalphémateurs & les Comédiens , & 
chafià les Juifs du Royaume àcaufe de leurs 
ufures. En 1191 ce Prince fit le voyage de 
la Terre Sainte avec Richard Roi d’Angle- 
terre ; mais la mefintelligencc & les be- 
foins de fon Etat le rappellèrent en Fran- 
ce. A fon retour il chafla les Anglois de 
la Normandie, du Poitou, de l’Anjou, & 
d’une partie de la Guienne , retira le Ver- 
mandoisà le Comté d’Artois des mains du 
Comte de Flandre , & gagna la bataille de 

Bo- 

patric eft allez ignorée , les uns ont dit qu’il é- 
tott natif de St. Denis , les autres de St. O- 
mer. 

(a) Louis mourut à Paris le 18 Septembre 
1I80 , âgé d’environ 60 ans, d'une paralylie qu’il 
gagna à un pèlerinage qu’il fit au Tombeau de 
St. Thomas de Cantorberi en Angleterre , poirç 
obteni» la guérifon de fon Fils Philippe. U 
trouva fon Fils guéri à fon retour, & tomba ma- 
lade de la maladie dont il mourut. 



,-3io De la Monarchie Françoise. 
Bovines en 1214. C’eft ce Prince qui a é- - 
tabli le Prévôt des Marchands & les Eche- 
vins de la Ville de Paris ; qui a commencé 
le Château du Louvre, fait faire les Hal- 
les, élever le bâtiment de Notre-Dame, & 
inftitué les Maréchaux de France au nom- 
bre de deux. Il mourut à Mantes le 14 
Juillet 1223, âgé de 59 ans, & laifTa trois 
mille marcs d’argent pour les employer au 
fecours des Chrétiens de la Terre - Sainte. 
Son corps eft à S*. Denis. Philippe futmâ- 
, rié trois fois , la prémière à Alix de Hai- 
; naut , Fille de Baudouin , dont il eut un Fils 

2 ui lui fuccéda ; la fécondé à Ingelberge de 
lannemarc, dont il n’eut point d’enfans; 
la troifième à Agnès fille de Berthol V, 
Duc de Moravie, dont il eut un Fils & u- 
11e Fille. 

mj. Louïs VIII, dit Cœur de Lion, parvint 
Louis à la Couronne le 25 Juillet 1223, âgé de 36 
VIH. ans.’l! fut appellé du vivant de fon Père en An- 
gleterre, pour y être reconnu Roi en 12 1 6; 
mais la perte de la bataille de Lincolne & 
l’inconftance de la Nation le firent repafler en 
France, où il fut facré & couronné à Rheims 
avec fa femme. Après cette cérémonie il 
prit fur les Anglois les Villes de Niort, de 
Saint Jean d’Angéli, la Rochelle, les Pro- 
vinces du Limoufin , le Périgord & le pals 
d’Aunis. Cette expédition fut fulvie de la 
défaite des Albigeois , & de la prife d’A- 
vignon, de Béziers, de Carcaffone, & de 
Pamiers. En retournant- il fut attaqué de la 
dyffenterie dans le Château de Montpenfier 
en Auvergne, où il mourut, avec foupçon 
qu’il avoit été empoifonné (a). Son^corps 

fut 

(*) U mourut l'an ms » âgé de 39 ans. on 

foup- 
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fut apporté à Saint Denis. Il ne fut marié 
* qu’une fois à Blanche de Caftille, dont il 
eut 9 Fils & 2 Filles. 

Louïs IX,,. ou St-Louis , parvint â Ia Lo ^* 
Couronne le 8 de Novembre 1226, agé 0uStt 
d’environ 12 ans. Sa minorité caufa beau- Louis, 
coup de desordres, par l’ambition des Prin- 
ces qui prétendoient à la Régence; mais les 
Etats la déférèrent à fa Mère , Blanche de 
Caftille , PrincefTe aufli vertueufe que belle, 
qui étoufa par fa fagefle & par fa prudence 
la Ligue que formèrent plufieurs Princes , qui 
avoient à leur tête le Comte de Champa- 
gne , en 1236. Le Roi obligea Pierre de 
Dreux , dit Mauclerc , de lui faire hommage 
de la Bretagne (a), & défit, en 1242, Hu* 
gués de LuGgnan à Taillebourg , & le 
pouffa jufqu’à Xaintes ; le Comte de Tou* 
loufe fut aufïï mis à la raifon , quoiqu’il fe 
fût joint aux Marfeillois. Après ces expé- 
ditions il termina heureufement la guerre 
des Albigeois , que fon Père avoit com- 
mencée. 

Ce Prince rempli de piété fe laiffa empor- 
ter 

foupçonna le Comte de Champagne de l’avoir 
tmpoifonné. 

(a) Pierre Mauclerc , Comte de Bretagne , ér 
toit entré dans toutes les Ligues qui troublèrent 
la minorité de St. Louis. Il fut enfin réduit , 

Ce fe prefenta devant le Roi , dit-un Auteur con- 
temporain , la corde au cou f fe jetta à /es pieds » 
demanda pardon de fa félonie. Le Roi le re- 
çut fort mal , & lui parla ainfi : Mauvais Trai « 
tre , encore que tu ayes mérité une mort infâme t 
tepeniant je te pardonne en confidérdtion de la no » 
blejfe de jon fang ; mais je ne laifferai la Breta- 
gne à ton Fils que pour fa vie feulement ; &* je 
_ veux qu’ après fa mort let Rtis de Frante /tient 
mMiret de U terre , 
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ter à fon zèle , qui lui fit faire deux entre- 
prifes , qui furent toutes deux malheureu- 
fes. Dans la prémière , en 1248 , il per- 
, dit le Comte d’Artois fon Frère en 1250, 

■& fut fait prifonnier avec fes deux autres 
Frères Àlfonfe & Charles , après avoir perdu 
la meilleure partie de fa Noblefle; il rendit 
Damiete qu’il avoit prife, & paya une groffe 
rançon pour lui & pour fes Officiers. La fé- 
condé fut encore plus malheureufe , puif- 
qu’il mourut tie la pelle au liège de Tu- 
nis (a). Son fils Philippe , qui l’avoit ac- 
compagné, fut proclamé R-oi dans le camp, 
& fit rapporter les os de fon Père , qui a 
été mis au nombre des Saints par Bonifa- 
Ce VIII- Il ne fut marié qu’une fois à 
Marguerite de Provence , dont il eut cinq 
Fils & cinq Filles. Il fit bâtir plufieurs E- 
glifes , & la Sainte Chapelle de Paris, qui 
conferve fon Chef. Il fonda l’Hôpital des 
Quinze-vingts aveugles, pour conferver la 
mémoire des 300 Officiers à qui on avoit 
• crévé les yeux. 

»hT°" Philippe III, dit le Hardi, parvint à la 
Philippe c ouronne p an 1270, âgé de 25 ans & quel- 
ques mois. Il fut falué Roi au fiège de Tu- 
nis après la mort de fon Père, & facré à 
Rheims, à fon retour en 1271, par l’Evê- 
que 

(a) Ce Prince mourut le 1$ Août 1270, âgé de 
J6 ans. Ses chairs & fes entrailles furent portées 
à l'Abbaye de Montréal près de Palerme en Sici- 
le , & y fuient mifes dans un Tombeau de mar- 
bre. Ses os furent aportés à St. Denis. Le .Pa- 
pe Boniface VIII le canonifa à Omette le 11 
Août 1297 , & l’an 129* fes Reliques furent 
tranfportées de St Denis à la Ste. Chapelle. 
Louis XIII obtint du Pape qu’on en feroit la fête 
dans toute l’Eglife. 
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que de Soifions. Sa prémière guerre fut 
contre le Roi d’Arragon , auteur diu mafTacre 
des François en Sicile : il fe rendit maître 
de Gironne & de Perpignan; mais ayant é- 
té bleflë dans un combat, il fe fit porter à 
Perpignan, où il mourut en 128s. Son corps 
fut porté à faint Denis , fon cœur aux Do- 
minicains de Paris , & fes entrailles à Nar- 
bonne. Philippe fut marié deux fois, la 
prémicre à Ifabelle d’Arragon fille de Ja- 
ques I , dont il eut trois fils ; la fécondé à 
Marie de Brabant, dont il eut Louïs Comte 
d'Evreux (a). 

Philippe IV, dit le Bel , parvint à la Cou- n%f. 
ronne en 1285. âgé d’environ 17 ans. Iirlûlippe 1 
avoit été marié en 1284, à Jeanne de Na * v » ou le 
varre fa coufine. Sa prémière application Bc ‘ 
fut de pourvoir à faire àdminiftrer la Jufti- 
ce , & pour cela il fit bâtir le Palais de Pa • 
ris , par le confeil d’Enguerrand de Marig- 
ni , & rendit fédentaire le Parlement de cet- 
te Ville. Sa femme fonda dans le môme 
tems le Collège de Navarre. Philippe eut 
beaucoup d’ennemis à combattre, le Pape 
Jîoniface VIII, l’Empereur Adolphe, E- 
douard I, Roi d’Angleterre, le Duc de Bar 
& le Comte de Flandre. Il gagna deux cé- 
lèbres batailles contre les Flamans, l’une au- 
près 

( a ) Ce fut fous le règne de Philippe le Hardi 
qu’on accorda les premières Lettres a’Annobliflè- 
ment en faveur de Raoul l’Orfèvre. C’étoit une 
introdu&ion nouvelle , par laquelle on raprochoit 
les Roturiers des Nobles f & qui fut appellée An- 
nobliflement. 

La Loi des Appanages commença auffi alors A 
f tre plus connue , par un Arrêt au fujet du Com- 
té de Poitiers adjugé au Roi , au préjudice de 
Charles d'Anjou fon Oncle. 

Tuant III . O 
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près de Fumes en 1301, & l’autre près de 
Mons en 1304; mais il perdit celle deCour- 
trai en 1302, où plufieurs Seigneurs furent 
tués. Son démêlé avec le Pape Bonifàcc 
VIII alla trop loin de part & d’autre, Phi- 
lippe fut excommunié, & le Pape futoutra- 
•• gé jufques dans fon Palais par Nogaret, af- 
fidé de Colomne. Ce Prince mourut à Fon- 
tainebleau le 29 Novembre 1314, âgé de 46 
ans,& laiiïa trois fils de Jeanne de Navarre 
fa femme. Son corps fut porté à Saint De- 
nis , & fon cœur à Poilli (a). 

Louis X, dit Hutin, monta fur le Tr6- 
Lîluj x, ne } âgé de 23 ou 25 ans, car on n’eft pas 
« Hutin. <j’ accor( i f ur cette date. Son règne court 
n’a rien eu de remarquable que le procès 
fait à Enguerrand .de Marigni , qui avoit 
manié les finances. Louis fut marié deux 
fois, la prémière à Marguerite de Bourgo- 
gne, Fille de Robert II; la fécondé à Clé- 
mence de Hongrie , fille de Charles Martel 
1 Roi de Hongrie. Elle accoucha d’un fils 

pofthume, auquel on donna lenomdejean, 
mais il ne vécut que huit jours (6). 

Phi- 

fa) Philippe le Bel eft le premier des Rois de 
Fiance qui. ait reftraint les Appanages aux feuls 
Hoirs mâles , ainfi qu’il naroit par Ion Codicile 
en forme d’Ôrdonnance de l’an 1314. Il com- 
mença aulli à réduire les Hauts- Seigneurs à ven- 
dre leurs droits de battre mon noie, par un Edit de 
1513 , lequel gênoit fi fort la fabrication qui fe 
faifoit dans leurs terres , qu’ils trouvèrent plus u« 
■Aile d.'y renoncer. Philippe fut appellé Faux-non - 
■no^tur , parce qu’il eft le premier des Rois de 
• France qui ait altéré la Monnoie. 

« (b) Louis X mourut au Château de Vincennes 
■ - le s Juin T'1316 , pour avoir bu à la glace après 

avoir eu chaud. 11 fut enterre à St. Denis. 

-s 

\ 


•> 


Digitized by Google 



De la Monarchie François# 315 

Phîlippe V, dit le Long, à caufe de fa 
grande taille, étoit âgé de 23 ans Jorfqu’i! Nülippe 
monta fur le Trône. Il étoit Frère de Louis. v * 
Robert de Courtenai Archevêque de Rheims 
le couronna & le facra en 1317. Eudes 
Duc de Bourgogne , tuteur de Jeanne fille 
de Louis , forma oppofition au couronne- 
ment de Philippe, mais les Etats n’eurent 
point d’égard à foi? oppofition. Ce Prince 
chafia de fon Royaume les Juifs, qui s’y 
étoient introduits depuis Philippe Augufte, 
en les accufant d’avoir voulu faire empui- 
fonner les puits & les fontaines par les Lé- 
preux (a). Ce fut fous le règne de ce Prin- 
ce que les Décimes fur les Bénéfices furent 
levées. Il mçurut comme il faifoit des pré- 
paratifs pour la Terre-Sainte, & ne laiflfa 
qu’une fille de fa femme Jeanne de Bour- 
gogne fille d’Othon IV. Son corps eft i 
Saint Denis. 

Char- 

' » 

(a) Les Juifs aroient occupé jufqu’à Philippe 
le Hardi , plufieurs Quartiers dans ce qu’on ap- 
pelloit à Paris , la Cité , tels que la rue de la 
Juiverie , Y lit eux Juifs, qui étoit dans le lieu 
où eft la Statue de Henri IV ôc où ils avoient 
un Moulin appelle le Mtulin des Juifs. Il y a 
aujourdhui dans l’enceinte du Palais une rue nom- 
mée de Nezaret ( dans le nouveau plan de Paris 
1719 ) , qui s’appelloit autrefois la rue de Gali- 
lée : il y en a une autre qui fc nomme la rue de 
Jérufalem , parce qu’autrefois l'enclos du Pa- 
lais étoit un lieu d’azile, où les Juifs fe reti- 
roient avec la permilfion du Concierge du Pa- 
lais. 

Philippe mourut le 3 Janvier 1322 , âgé de 2t 
ans. Il fongeoir , quancf il mourut , à établir pat 
tout un même poids & une même mefure , 9c 
ù faire enforte que dans toute la France on feler- 
Vit de la même Alonnoie. 

O 2 
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mi , Charles IV, dit le Bel, parvint à la Cou - 
Charies ronne en 1322, âgé d’environ 26 ans. Il 
i v ,ditle étoit Frère de Louïs X & de Philippe, 
Btl * morts fans en fans mâles. Robert de Cour- 
tenai Archevêque de Rheims le facra & le 
couronna en 1322. Ce Prince fit tenir des 
Grands Jours à Paris, où l’on fit des puni- 
tions exemplaires. Jourdain de l’Ifle, né* 
veu du Pape Jean XXII , fut pendu ; & 
Pierre de Renti , Surintendant des Finan- 
ces , eut auffi le même fort à Montfau- 
con. Charles défendit Louis , Comte 
de Flandre , contre fes Sujets rebelles, 
& refufa l’Empire que lui offrit le Pape 
Jean XXII. Il fut marié trois fois , la 
prémière à Blanche de Bourgogne , qu'il 
lit renfermer dans un Couvent ; la fécondé 
à Marie de Luxembourg , qui mourut en 
couches; la troifième à Jeanne d’Evreux, 
dont il eut un Fils & trois Filles; le Fils 
mourut après le bâtême (a), 
un. Philippe VI, de Valois , âgé de 36 ans, 
Philippe régna 12. ans. Ce Prince étoit coufin 
vi , de ger- 

Valois, ° 


(*) Charles IV mourut au Bois de Vineennes le 
ï Février 13H , âgé de 33 ans. Ce Prince eA 
le prémier Roi qui ait accordé des Décimes au 
Pape : après lui en avoir refufé longtems , il J 
confentit en les partageant. Sans avoir rien 
fait , ni pour fes Peuples , ni pour fa gloire , il 
laiflà l’Etat accablé ae dettes. Les Reliques de 
la Chapelle Royale l’acconipagnoient par-tout ou 
il alloit paflèr les quatre grandes fetes annuel- 
les ; & lorfqu’il ne s’éloignoit pas de Paris au- 
delà de 34 lieues , l'Hotel- Dieu de Paris étoit 
chargé de faire porter ces Reliques : le Roi lui 
donnoit pour les voitures cent charges de bois 
pris rfans la Forêt de Cuife , aujouxdhxi Coin* 
piegne. Quelle fupeifticion! 
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£erina in des trois Rois fes prédécefleurs , & 
fut r>réléré par les Etats du Royaume à E- 
douard Roi d’ Angleterre , qui prétendoit à 
la Couronne par le droit de fa Mère Ifabel- 
le, fille de Philippe le Bel ; l’Archevêque 
de Rheims le couronna. Philippe gagna la 
bataille de Mont-CalTel en 1328, contre les 
Flamans révoltés, où il manqua de périr; 
mais il perdit celle de l’Eclufe en 1 340, & cel- 
le de Creci en 1346 , contre Edouard Rot 
d’Angleterre. La France fe trouva affligée 
fous ce règne de la perte , de l’impôt fur le 
fel, & d’une levée extraordinaire de Déci- _ . 

mes. Humbert , Souverain du Dauphiné , ^ 
fit une donation de fes Etats à Philippe , à phind. 
condition que les aînés de France porte- 
roient le nom & les armes du Dauphiné, ce 
qui s’ert exécuté. Philippe mourut a Nogent- 
le-Roi, & laifla deux Fils & une Fille, les 
Fils, de Jeanne de Bourgogne, & la Fille, 
de Blanche de Navarre (a), * 

Jean, âgé de 40 ans, parvint à la Cou- m ,. 
ronne le 22 Août 1350. Il fut facré à Jean le 
Rheims avec fa Femme Bonne de Luxem- B° n - 
bourg. Au commencement de fon règne 

il 

(a) Philippe VI fut furnommé le Fortuné : il 
falloit que ce fût avant la bataille de Creci ; &c 
apparemment il eut ce futnom , parce qu’il par- 
vint de fort loin à la Couronne. Il étoit Petit- 
fils de Philippe le Hardi , & Fils de Charles de 
Valois. Il en le Chef de la Branche Royale de 
Valois. Il mourut le 21 Août iîjo, âge de S 7 
ans. 

L’époque des armes à feu eft prouvée par un 
compte ae Barth. du Drach * Trélorier des Guér- 
ies, rendu en 133g. 

En 1348 il v eut ûne Pefte générale , qui eu v 
porta une prodigieufe quantité d hommes. 

O 3 
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-il fit couper la tête au Connétable Raoul 
Comte d’Eu, accufë & convaincu d’avoir 
intelligence avec les ennemis de l’Etat, & 
inftitua l’Ordre de l’Etoile dans le Palais de 
Saint Ouen près*de Paris , pour appaifer 
les Seigneurs de la Cour qui étoient mé- 
contens. Ce Prince repouffa les Angloie 
qui s’étoient avancés dans la Normandie , 

. fous la conduite du Duc de Lancaftre , & 
s'avança jufqu’à Poitiers à la tête de foixan* 
fe mille hommes , pour arrêter cette Na- 
tion , qui faifoit beaucoup de ravages fous 
la conduite du Prince de Galles , qui fe 
voyant inférieur en troupes fit demander la 
paix à Jean, qui la refufa, & mit fes enne- 
mis dans la néceflité de vaincre ou de mou- 
rir. La bataille fe donna en 1356, près de 
lleftfait Maupertuis : le Roi y fut fait prifonnier a- 
prifonnicr vec plufieurs Seigneurs , la meilleure partie 
itmenéà de fes Troupes fut taillée en pièces , & 
Londres, il fut mené à Londres , où il demeura 
jufqu’au Traité de Brétigni. Ce Prince mou- 
.rut en Angleterre en 1364, âgé de 54 ans: 
il y étoit retourné fous prétexte de follici- 
ter Edouard de fe croifer. Son" corps fut 
apporté en France, & mis à Saint Denis. Il 
lailfa quatre fils? de Bonne de Luxembourg 
fa prémière femme , & fept filles ; & de la 
•fecônde, Jeanne de Boulogne , il n’en eut 
point d’enfans. 

1364 Charles V, dit le Sage, parvint 3 la Cou- 
Charlcs le ronne en 1364, âgé de 27. ans. Ce Prin- 
Sa Ê c - ce fut le prémicr qui porta le nom de Dau- 
phin depuis la donation qu’Humbert de 
Viennois avoft fait du Dauphiné. Il avôit 
gouverné le Royaume pendant la prifon de 
fon Père, & il lit voir après fon couronne- 
ment qu’un Prince bien éclairé peut fans for- 

tir 
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tir de fa Cour exécuter de grands deffeins? 
car il vint à bout de toutes les entreprifes , 
fans fortir de fon cabinet: il battit par tout 
Jes Anglois par le rainiftère de Du Guefclin 
& de Boucicaut fes Généraux, & il établit 
Henri de Caftille fur le Trône , malgré les 
efforts de Pierre le Cruel , foutenu des An- 
glois. Ce Prince ordonna que les Rois fe- 
roi en t majeurs à 14 ans , au-lieu qu’ils ne 
l’étoient qu’à vingt : il fit bâtir la Baltille & 
Saint Germain en Laye , fonda les Cé- 
leftins , & mourut au Château de Beauté fur 
Marne, du poifon que lui avoit fait don- 
ner le Roi de Navarre , laiffant deux Fils 
de Jeanne de Bourbon, dont l’un fut fon 
Succeffeur fpus Je nom de Charles VI , & 
l’autre fut Louis Duc d’Orléans (a). 

. ' Char, 

(a) Charles V mourut le i« Septembre , âgé 
de 42. ans. Son règne eft une époque mémora- 
ble dans Thiftoire des Lettres. Ce Prince , dit 
Chriftine de Pifan , avoit éfi inflruit en Lettret 
tnoult f u ffifamment. Ce fut vers fon règne, lelon 
rafquier , que les Chants royaux y Balades , Ron- 
deaux & Paflorales , commencèrent d’avoir cours. 
C’eft en effet à fon tems que commence , pour 
ne plus s'interrompre , la chaîne des Poète* 
François. Froiffart faifoit des Vers fous le règne 
de ce Prince : Charles d’Orléans , Père de Louis 
XII j nous a laiffé un Recueil manuferit de fes 
Poéfies: à fa mort François Villon avoit 3 j ans ; 
& Jean Marot Père de Clément Maroc , étoit 

* né. 

, Charles , entre bien des éloges * en a mérité 
un qui doit fervir d'inftru&ion à tous les Rois. 
C’eft que jamais Prince ne fc plut tant à deman- 
der confeil , Sc ne fe laifla moins gouverner que 
lui. Edouard difoit , qu’il n’y eut onc Roi , qui fi 
feu s’ armât , & qui lui donnât tant d' affaires. 
En effet , il ne parut jamais à la tête de fes Ar- 
mées A dont il donna le principal commandement 
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u*o. Charles VI, dit le Bien-aimé, parvint à la 
Charles le Couronne en 1380, âgé de 12 ans & 9 
iücii-aiine. mo j s> L a m i nor i t< i ce Prince caufa beau- 
coup de troubles , & ils augmentèrent par 
l’accident qui lui arriva à l’entrée de la forêt 
du Mans. Les querelles de laMaifon d'Or-, 
léans & de Bourgogne commencèrent à fon 
Sacre, & elles eurent des fuites funefles 
' pour ces deux Maifons & pour le Royau- 
me , parce que les Ducs de Bourbon & de 
Berd entrèrent dans cette querelle. Le Duc 
d’Orléans fut tué à Paris en 1407, & le 
Duc de Bourgogne à Montereau Faut-Yon- 
ne en 1419. Charles gagna la bataille de 
13*** Rosbeck en 1382 contre les Flamans: & 
Kolbeck * eur Arteveile, Braflfeur de biere, fut 
L * pris & pendu; & à fon retour il punit des 
rebelles qui fous le nom de Maillotins fai- 
foient beaucoup de defordre. L’accident 
qui lui arriva en 1392, û l’entrée de la fo- 
rêt du Mans, & qui lui troubla fefprit, don- 
na la facilité à la Reine d’abufer de l’auto- 
rité du Roi, & aux Anglois les moyens de 
s’emparer d’une partie du Royaume, après 
T «’*: la bataille d’Azincourt en 1415, quifutper- 

d’Azin. ^ ue P ar * es m ® mes caufes que celle deCré- 

eoait. c * 

au Connétable du Guelclin ; mais fa rare pru- 
dence répara les malheurs qui avoient afflige' la 
France" pendant le règne du Roi Jean. 

On peut regarder Charles V comme le vérita- 
ble Fondateur de la Bibliothèque du Roi. Ce 
Prince aimoit fort la le&ure ; fie c’etoit lui faire 
un préfent fort agréable que de lui donner des 
Livres. Il parvint à en raflembler environ 900, 
qu’il fit placer dans une des Tours du Louvre . 

S ue l’on nomma la Tour de la Librairie. C’eft 
e ces foibles commencemens que s’eft formée la 
Bibliothèque Royale , dont il auroit été difficile 
alors de prévoir l’édat fit la grandeur. 
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ci & de Poitiers. La Reine tut fi aveugle 
qu’elle fitexclurre fon fils Charles de la Cou- 
ronne, que le Roi donna à Henri V, Roi 
d’Angleterre, qui avoit époufé fa fille Ca- 
therine de France (*). Charles mourut peu • • 
de tems après ce Traité, ayant eu cinq fils 
& quatre filles d’Ifabeau de Bavière fa fem- 
me. Malgré fa folie les François voulurent 
toujours l’avoir pour Roi. 

Charles VII, dit le Viftoricux, parvint T 4 H. 
à la Couronne âg-é de 20 ans. Ce Prince Charles ' 
étoit le dernier fils de Charles VI, & avoit ’F 
été marié à l’âge de douze ans à Marie d’An- Vl « oaeu V 
jou, Fille de Louis II, Roi de Naples (b\ 

La 

(a) ifabelle de Bavière, Femme de Charles 
VI , fe lia avec le Duc de Bourgogne , l'ennemi 
de fon Mrri & de fon Fils Charles , troifième 
Dauphin. Cette Femme, avare, ambitieufe, de 
galante , avoit à fe vanger à la fois du Roi , qui 
venait de faire noyer uu de fes Amans, nommé 
Boisbourdon , 5c des Armagnacs 5c du Dauphin , 
qui avoient enlevé les tréfor» qu’elle avoit accu- 
mulés aux dépens de l’Etat. Elle livra Tours 
5c Paris , 5c força le Dauphin de fe retirer à Poi- 
tiers, ou il transféra le Parlement, 5c prit la qua- 
lité de Régent du Royaume. 

Chasles VI mourut à Paris dans l’Hôtel de Sti 
Paul , le 20 Octobre 142 a , âge de $4 ans. S» 
mort fauva la France, comme celle de Jean Sans- 
terre avoit fauvé l’Angleterre. Henri VI , Fila 
de Henri V , enfant ae 9 mois , fut proclamé 
Roi à Paris & à Londres ; mais il fur chafle de 
ccs deux Royaumes. Charles VII lui reprit la. 

Couronne de France , 5c Edouard IV le dépouil~ 
la de celle d’Angleterre. 

(b) Charles VII fut furnomnaé le VtRcrieux , 
parce qu’il reconquit prefque tout fon Royaume 
fur les Anglois. Cependant on lui en üifpure 
l’honneur , 5c on l’attribue au Comte de Dunois 
5c à fes autres Généraux ; ôc il n’y a point de 
Piincc fur qui l’H;ftoire convienne fi nuu. Il fé 

Oj ‘ ' r «fi 
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La mort de fes trois frères fit foupçonner 

qu'il y avoit quelque chofe d’extraordinaire: 

il gagna du vivant de fon père la bataille 

de Iieaugé, & perdit au commencement de 

fon règne celles de Crevant près d’Auxerre 

en 1423; celie de Verneuil au Perche en 

1424, & de Damville en Beauce, dite des 

Harans, en 1427. Charles fut réduit à la 

Province de Berri, ce qui le fit appellerpar 

dérifion Roi de Bourges. Dieu fufeita en 

1428 une jeune Bergère de Vaucouleurs , 

Jeanne nommée Jeanne d’Arck, qui, comme une 

4 ’Arck . ou ,-mtre Débora , fit lever le fiège de la Vil- 

d’oTa * * e d’Orléans, avec le Comte de Dunois, 

1 e * * battit les Anglois , & fit couronner le Roi 

à llheims; mais s’étant voulu jetter dans 

Compiegne pour défendre la Ville, elle fut 

trahie & livrée aux Anglois, qui la firent 

brûler à Rouen comine Sorcière (a). Cet 

■ heu- 


fit couronner en 1411 à Poitiers , ou il avoit 
transféré le Parlement , & il fut facré à Rheims 

E ar l'Archevêque Renaud de Chartres, le 17 Juil- 
!t 1419. 

(n) La Pucelle d’Orléans , native de Domremi 
proche Vaucouleurs , vint trouver Charles VII A 
Chinon, Sc lui die qu’elle étoit envoyée de Diea 
pour faire lever le liège d’Orléans , èc enfuite le 
faire facrer à Rheims : c’éroienr là les deux uni* 
ques points de fa miflîon. Du Bellai Langey fat 
un des prémiers qui s’avifa de jetter des doutes 
furie merveilleux de l’hifloire de cette Pucelle: 
il a fait depuis bien des Profélvtes, Elle fe jet- 
ta*dans Orléans , dont elle fit lever le fiège aux 
Anglois le 8 Mai. En 1+30 s’étant jettée dans 
Coinpiegne, dont les Anglois faifoient le fiège, 
elle fut faite prilonnière dans une fortie ; Sc 
l'année fuivanre ayant été conduite à Rouen’, 
on lui fit fon procès , ôt elle y fut brûlée le 14 
Juin % comme Sorcière, dans le vieux Marché. 
C'eil fous le règne de Charles Y 1 I , vers l’an. 

144® a 
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heureux fuccès redonna le courage aux Fran- 
çois, qui pourfuivirenc par-tout les Anglois, 
que l’on chalTa de France, â la referve de 
Calais. A peine Charles -eut fini cette guer- 
re , qu’il en eut une autre avec fon proprè 
Fils, qui étoit impatient de regner. Elle 
n’eut pas de fuite, parce que le Dauphin 
fc retira auprès du Duc de Bourgogne; mais 
le Roi tomba dans une mélancolie, qui, en 
lui faifant craindre la mort, la lui fit trou- 
ver dans la précaution qu’il prit pour l’évi- 
ter; car ayant demeuré plufieurs jours fans 
manger, il mourut à Meun fur l’Yeure en 
Berri. Il eut 8 Fils & 4 Filles de Marie 
d’Anjou fa femme. 

Louïs XI, âgé de 39 ans, parvint à la ms*. 
Couronne l’an 1461. L’Hiftorien de fa Vie ^ 
dit qu’il ne fut ni bon Fils , ni bon Père, ni 
bon Maître, ni bon Mari, & infidèle Ami. 

La plus violente de fes pallions fut celle de 
regner, & fa plus mauvaife politique, de 
toujours ditlimuler. Le féjour qu’il fit à la 
Cour de Bourgogne lui fit prendre une an- 
tipatie pour le Comte de Charollois Fils du 
Duc, qui caufa dans la fuite bien des maux 

à 

1440 , que l’on trouva en Allemagne l’art de 
l'Imprimerie. Jean Guttemberg , aidé dé Jean 
Faune & de Pierre Schoeffer , apres avoir fait 
plufieurs eflais , parvint vers l'an 14 à impri- 
mer des Ouvrages entiers. 

Charles ne fut en quelque forte que le témoin 
des merveilles de fon règae. Ce n’eft pas que 
ce Prince n’eùt beaucoup de Courage ; mais s’il 
paroiflbit à la tête de fes' Armées , c’étoit com- 
me guerrier , & non comme Ghef. Sa vie étoit 
employée en galanteries, en jeux, & en fêtes. 

Charles VII mourut le 12 Juillet 1461 , âgé de 
jg ans. Il fe laifla mourir de faim, dans 1» 

«aime d’être empoifonné. 

O 6 
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à la France. Aufïîtôt qu’il eut appris la 
mort de fon Père, il partit de chez le Duc 
de Bourgogne, qui lui donna de bons con- 
feils qu’il ne fuivit point, car il maltraita 
beaucoup tous ceux qui avoientété amis de 
fon Père. Après fon Sacre il éloigna de la 
Cour les Princes & le» autres Seigneurs , qui 
fe liguèrent fous le nom de Bien public; ils 
avoient à leur tête les Ducs de Bourgogne 
& de Berri. La bataille de Montlheri en 
1465 donna la paix, mais la guerre recom- 
mença peu de teins après avec Charles le 
Hardi; & Louis par une terreur panique fe 
livra à fon ennemi , qui balança plulieurs fois 
s’il le feroit mourir. Philippe de Comi- 
nes lui fauva la vie. Ce Prince avec tous 
fes artifices fut la dupe du Pape Paul II, 
qui fe fervit du miniftère de Joffrédi , pour 
fupprimer la Pragmatique Sanction en 1477. 

Il lit couper le cou au Comte de St. Pol & 
à Jaques d’Artnagoac Duc de Nemours. 
C’eft ce Prince qui a établi les Portes, in- 
rtitué l’Ordre de St. Michel , & qui ordon- 
na que trois fois le jour on diroit la Saluta- 
tion Angélique au fon de la grofie cloche. 
I.ouïs tomba malade au Plalïïs - lez - Tours, * 
oii il mourut, après avoir cherché dans le 
facré & le profane des remèdes contre la 
mort. Il fut enterré à Notre-Dame deGe- 
ri qu’il avoit fondée, & dont il portoit une 
Image à fon Chapeau, &fon ami le Prévôt 
Triftaa à fes côtés. 11 ne laifla qu'un Fils 
& une Fille, de Charlotte de Savoye fa fé- 
condé femme, n’en ayant point eu de Mar- 
guerite d’EcofTe. Sa mauvaife politique a 
été la caufe d’une longue guerre, pour n’a- 
voir pas marié fon Fils à l’héritiere de Bre- 
tagne, &fon neveu le Duc d’Orléans à Ma- 
rie 
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rie de Bourgogne (a). 

Charles VIII, âgé de 13 ans & 2 mois, 
parvint à la Couronne l’an 1483. Louïs XI , 

» fon 

(a) Louis XI mourut le ?o Août 14*3 , âge' de 
(o ans. Le titre de R.oi très Chrétien donné à ce 
Prince en 14 69 eft devenu un titre permanent 
dans Tes Succeflèurs. Comines a dit de lui , 

qu'il était humble en paroles (y en habits 

naturellement ami des gens de moyen étal ; léger à 
parler des gens , fauf de ceux qu'il craignait.. Ce 
Prince difoit que tout fon Confeil était dans fa ti • 
te , parce qu’en effet il ne confultoit pcrfonne ; 
ce qui fît dire à l'Amiral de Brezé , en le voyant 
monter for un Bidet très foible , qu’il falloir que 
ce Cheval fût plus fort qu’il ne paroifloit , puif- 
qu’il portoit le Roi & tout fon Confeil. Il c- 
toit jaloux de fon Autorité au point qu’étant rc- 
venu d'une grande maladie où il avolt perdu con- 
noiflance , & ayant appris que quelques - uns de 
fes Officiers l’avoient empêché d approcher d’une 
fenêtre , apparemment dans la crainte qu'il ne fe 
précipitât > il les challï tous. Avare par goût,. 
& prodigue par politique ; méprifanr les oien- 
féances ; incapable de fentiment ; confondant 
l’habileté avec la fïnefle , préférant celle-ci à tou- 
tes les vertus , 8c la regardant , non comme le 
moyen , mais comme l'objet principal ; enfin , 
moins habile à prévenir le danger , qu’à s’en ti- 
rer : né cependant avec de grands talens dans 
l’efprit ; Se , ce qui eft fîngulier , ayant relevé 
l’Autorité Royale , tandis que fa forme de vie 
fon caraâère , & tout fon extérieur auraient fem- 
blé devoir l'avilir. 

Il avoit une plaifante fûperftition : il ne vou- 
loir point entendre parler d'affaires le jour des In- 
nocens. Il ne vouloit pas non plus prêter fer- 
ment fur la Croix de St. Lo. 

Il augmenta les tailles de trois millions, Sc le- 
va pendant 20 ans quatre millions fept cens mil- 
le livres par an; ce qui pouvoit faire environ 23 
millions d’aujourdhui ; au -lieu que Charles VII 
n’avoir jamais levç par an que dix-hpit cens mille 
francs. ' ' . . , 

O 7 
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fon Père, le fit élever dans le Château d’Am- 
boife avec des Valets , & d’une manière in- 
digne d’un Dauphin. Cette conduite lui fut 
inipirée par la crainte que fon Fils ne vou- 
lût entreprendre quelque chofe, s’il venoit 
à être inftruit du Gouvernement. La Du- 
chefle de Bcaujeu, Sœur de Charles, fc fît 
donner la Régence , qui auroitcaufé des de- 
fordres de la part du Duc d’Orléans & de 
Jean de Bourbon qui la prétendoient, files 
Etats ne les avoient arrêtés , en déclarant 
le Roi majeur , & en le faifant facrer à 
Rheims en 1484. Il déchargea le Peuple de 
pluficurs impôts, & fit punir Olivier le Dia- 
ble ou le Dain, &JeariDoyac, qui avoient 
été Favoris de fon Père. Le Duc de Bre- 
tagne ayant donné retraite & du fecours au 
Duc d'Orléans , Charles lui déclara la guér- 
ie, & la Trimouille gagna la bataille de St. 
Aubiir du Cormier en 1488 , où le Duc 
d’Orléans & le Comte de Naffau furent faits 
prifonniers. Charles pafla enfuite en Italie, 
& fit la conquête du Royaume de Naples 
fans argent & fans Troupes, mais il la per- 
dit aufli promptement. Sa bonne fortune 
lui fit gagner la bataille de Fomoue en 
1495 , dont il ne tira aucune utilité. Il 
mourut dans les galleries du leu de pauinë 
d’Amboife, dans le tems que fon efpritcom- 
mençoit à s’ouvrir fur les affaires. Il ne 
laifla point d’enfans d’Anne de Breta- 
gne (a). 

Louïs 

K * 

Charles VIII mourut le 7 Avril 1491 , Sgjé 
de près de 17 ans. Il ne fut jamais , dit Comi» 
nés , que petit homme de corps , Êr peu entendu f 
usais il étoit fi ben , qu'il n’ejt point puffiHt dt Vfir 
millturt oréaturt» 
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Louïs XII , dit le Père du Peuple , par- 149*. 
vint à la Couronne l’an 1498, âgé de 36^ouïsXH, 
ans. Ce Prince étoit de la race des Valois , * c Pè f e 
& Petit-fils du Duc d'Orléans, aflaffiné à Fe " fle ' 
Paris par le Duc de Bourgogne ; on le tira 
de prifon pour faire le mariage de l’héritiè- 
re de Bretagne avec fon coufin Charles VIII , 

& il facrifia fon amour au bien de l’Etat. 

Après la mort de Charles il époufa fa veu- 
ve , dont il n’eut que deux Filles : il por- 
ta fes armes en Italie pour faire valoir le 
droit qu’il avoit fur le Duché de Milan, 
comme héritier de Valentine Vifconti fon 
ayeule. Les commencemens en furent 
aflfez heureux , Sforce fut chalfé , rétabli & 
fait prifonnier par la Trimouille, qui l’en- 
voya en France où il mourut. Louïs fe li- 
gua avec Ferdinand d’Aragon, dit le Catho- 
lique, pour faire la conquête des Royau- 
mes de Naples & de Sicile ; mais Louis en 
fut la dupe & n’y perdit que de l’argent de 
des Troupes: le Milanez fut toujours l’ob- 
jet de fes defirs , il y conduifit lui -même 
fes Troupes , & gagna en perfonne la ba- 
taille d’Agnadel en 1509, & laifla laconfer- 
vation de cette conquête à fon neveu Ga- 
llon de Foix, qui mourut trois ans après 
au milieu de fon triomphe à la bataille de 
Ravenne, ce qui lui fit abandonner l’Italie 
pour fe défendre contre l’Empereur Maxi- 
milien , Henri VIII, Roi d’Angleterre, & 
les SuilTes ligués. La Trimouille fauva le 
Royaume par le Traité qu’il fit devant 
Dijon. Louïs; détacha le Roi d’Angleterre 
en époufant fa fœur : mais fon lit nuptial 
fut fon tombeau. Ce Prince fut infen- 
fible à la vengeance , & beaucoup au fou- 
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lagement de fon Peuple (a). 

*ftj. François I fut furnommé le Reftaura- 
Jranjois !. t eur des Lettres. Ce Prince avoit porté le 
titre de Comte d’Angoulême & de Duc de 
Valois , avant que de parvenir à la Cou- 
ronne , dont il étoit héritier préfomtif , 
Louis XII , n’ayant que deux Filles , dont 
il époufa Claude l’aînée, ce qui conferva 
la Bretagne à la France (b). François tour- 
> • . - na 

(a) Ce futaufujet de Louis de la Trimouille, 

3 ai avoit défait & pris Louis XIL , à la bataille 
e St. Aubin , que ce Prince dit , lorfqu’il fut 
parvenu à la Couronne , aue le Roi de France ne 
vangeoit pas les Querelles du Duc d’Orléans. 

Louis XII mourut dans fon Hôtel desTournel- 
les à Paris le r Janvier 151 s , âgé de s J an s-* 
après en avoir régné 17. Ce bon Prince , qui 
étoit d’une fanté fdrt délicate , oublia fon âge 
auprès de la Princeffe Marie fon Epoufe , & y 
trouva la mort au bout de deux mois & demi de 
mariage. Le ion Roi , à tau/e de fa Femme , *- 
voit changé de tout fa maniéré de vivre : car , oà 
il fou', oit alner à huit /cures , il convenoit qu’il dî- 
nât à midi ; ok il fouloit fe coucher à fix heures du 
foir , fouvenf fe ctuchoit à minuit. Hift. de Ba- 
yard. 

Sa mémoire fera toujours en bénédiftion pan- 
mi les François. Il ne courut oneques , dit St . 
Gelais , du régné de nul des autres , Ji bon tempe 
qu’il a fait durant le fun. Il diminua les Im- 
pôts de plus de moitié , & ne les recréa jamais. 
Il aima fes Sujets: fa plus forte envie fut de les 
rendre heureux, & il mérita d’en être furnomm* 
Le Père. 

(b) François I , Comte d’Angoulême & Duc 
de Valois, Arriéré - petit fils de Louis Duc d’Or- 
léans & de Valentine de Milan , né à Cognac lé 
it Septembre 1494 » parvint à la Couronne le 1 
Janvier 1 y 1 5, âgé deu ans, & fut facré & cou- 
ronné à Rheims le 25 par l’Archevêque Rob. de 
Lénoncourt. Il mourut au Château de Ram- 
bouillet le. dernier joui de Mars K47 , âgé de $a 

au 
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na d’abord fes armes du côté de Milan, 
dont il fit la conquête, quoique François 
Sforce fût foutenu par le Pape Leon X, 
l’Empereur Maximilien, le Roi d’Arragon 
& les Suifles. La bataille de Marignan , 
que François gagna en 1515 contre les 
Suides qui défendoient le Milanez, anima 
„ cette Nation contre lui , ce qui lui fit per- 
dre fes conquêtes dans la fuite. Cette vic- 
toire fut fuivie de l’entrevue du Pape à Bo- 
logne, dont le réfultat fut le fameux Con- 
cordat qui fut confirmé par le Concile de 
Latran. La préférence que les Eletteuxs 
firent de Charlequint pour l’Empire, excita 
entre François & Charles une haine , qui 
fut fatale a la France. Ses entreprifes fur 
la Navarre & fur Milan furent heureufes 
dans le commencement; mais elles ne fu- 
rent pas foutenues, foit par la faute de9 
Chefs, foit parce que le Prince aimoit trop, 
les plaifirs , auxquels il confumoit l’argent 
deftiné à ces entreprifes. Le Connétable de 
Bourbon lé jetta dans le parti de Charle- 
quint par defefpoir; Lautrec fut battu dans 
le Mihnez , par la lâcheté des SuifTes qui 
l’abandonnèrent en 1522, & le Roi perdit 
la bataille de Pavie & la liberté en 1525: 
il fut conduit â Madrid , où on lui fit faire 
un Traité fort defavantageux , qui n’eut pas 
toute foq exécution. François époufa Eléo- 
nore d’Autriche en 1529, & en 1533 il eut 

une 

ân* , après en avoir régné }i. On prétend qu’ü 
mourut d'une maladie , qui ne commença de fe 
faire connoitre à Paris , liiivant les Regltrcs du 
Parlement , que vers l’an 1494. Sa devife étoit 
nne Salamandre dans le feu , avec ces paroles % 
Nutrifct Çy txtin&uo. 
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une entrevue avec le Pape Clément VIII, 
à Marfeille, dont la fin fut le mariage de 
Chatberine de Medicis avec Henri fon fé- 
cond fils. L’Empereur fut cbaffé de la Pro- 
vence en 1535, & François ne .voulut point 
qu’on arrêtât cet Empereur lorfqu’il pafla 
par la France, parce qu’il lui avoit donné 
fa parole (a). Toutes les guerres fe termi- 
nèrent par la paix de Crefpi. Ce Prince 
fut marié deux fois , la prémière à Claude 
de France, dont il eut plufieurs enfans; la 
fécondé à Eléonore d’Autriche, dont il n’en 
eut point (i>). 

, Hen- 


f a) Ce fut la révolté des Gantois qui détermi- 
na Charlequint à demander palTage au Roi par la 
Prance, en lui faifant promettre l’inveftiture du 
Milanez pour celui de les Enfans qu’il voudroit. 

Dès que Charlequint fut en Elandre , 8c qu’on • 
voulut le fommer de fa parole , il répondit qu’il 
n’avoit rien promis. Le Cardinal de Tournon 
avoit confeillé au Roi de tirer un Ecrit de l’Em- 
pereur à ce fujet dans le tems de fon paflàge : le 
Connétable de Montmorenci , au contraire , ga- 
gné par la Reine Eléonore , Soeur de l’Empe- 
reur , fut d’avis de s’en tenir à la parole de ce 
Prince. François I eut tout le tems de s’en re- 
pentir ; & cela caufa la difgrace du Connétable, 

Î ui en IJ41 fe retira à Chantilli. Le Fou de la 
tour , nommé Triboulet , avoit écrit fur fes Ta- 
blettes , que Charlequint étoit plus fou que lui 
de s’expofer à pafler par la France : mais , lui dit 
François I , fi je le laififie pafifier fians lui rien fai- 
re , que diras-tu f Cela eft bien afié , reprit Tri- 
boulet , j'ejfacerai fon nom & j'y mettrai le vi- 
tre. ... 

t (b) Il ne manqua à François I , pour être le 
premier Prince de fon tems , que d'être heu- 
reux ; mais il ne tient pas à la Fortune de dé- 
grader las Rois en les accablant. Tout tjl perdu y 
hormis l'Honneur y écrivoir-il à la Ducheflè d’An- 
goulcae , apres la bataille de Parie. Les adver- 

ûtes . 
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Henri II , né à St. Germain en Laye le 1^47. 

3 1 Mars 1518, parvint à la Couronne le 31 Henri il. 
Mars 1547 , âgé" de 29'ans , & fut facré à 
Rheims le 25 Juillet. Ce Prince n’étoit 
que le fécond rils de François I ; le Dau- 
phin mourut fubiteinent à Toumon en 
jouant à la paume , ce qui fit croire qu’on 1 
avoît abrégé fes jours. Henri eut la con- 
duite des ^rmées du vivant de fon Père, 
en Picardie & en Piémont, où il donna des 
marques de fon courage. Auflitôt après la 
mort de fon Père, il rappella tous ceux qui 
avoient été difgraciés, & fit tout le con- 
traire de ce que François lui avoit recom- 
mandé. En 1552 , il conduifit lui-même 
du fecours aux Princes d’Allemagne contre ; 
Charlequint, & en chemin il s’empara de 
Metz, de Toul, & de plufieurs autres Pla- 
ces. Le Duc de Guife fit échouer toute la 
gloire de l’Empereur, en l’obligeant de le- 
ver honteufement le fiège de Metz, qu’il 
étoit venu faire avec cent mille hommes. 
L’année 1554 ne fut pas plus heureufe 
pour l’Empereur ; il perdit la bataijle de 
RentL Philippe II, Roi d’F.fpagne, ligué 
avec les Anglois & leDucdeSavoye, gagna 
celle de St. Quentin en 1557 , où ^Con- 
nétable & plusieurs Seigneurs furent faits 
prifonniers, & dix-huit mille hommes tués. 

. * Le 

fités ne firent que mieux découvrit fa grande a- 
me; & les qualités brillantes de ce Monarque 
n’échaufèrent peut-être pas moins les génies des 
Ecrivains de fon fiècle , que la protc&ion qu'ii 
leur accorda. Il fe trouva précifément dans le 
tems de la rertai fiance des Lettres: il en recueil- 
lit les débris échapés au ravage de la Grèce , & il 
partagea avec Léort X la gloire d’avoir fait fkurix 
les Sciences & les Arts dans l'Europe, 
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Le Duc deGuife fut rappellé d’Italie, &mis 
à la tête, de l’Armée, avec laquelle il prit 
Calais, que les Anglois -poffédoient depuis 
plus de deux cens ans , & plufieurs autres 
Places en Flandre; mais le Maréchal de 
Termes fut battu près de Gravelines , en 
1558 , par le Comte d’Egmont., Henri 
laifla 4 Fils & 3 Filles , de Catherine de 
Medicis , qui était demeurée ftérile pen- 
dant onze ans. Sa mort fut fuivie de bien 
des troubles (a). 

.. . . - - . .Fran- 

(m) Henri II mottrut à Paris le 10 Juillet 1 s$ 9 t 
d’un coup de lance que lui donna Montgomeri * 
dans un Tournois , 8c dont l’éclat le blefla à 
l'oril droit. Il étoit âgé de 40 ans , 8c en avoit 
régné iz. Les divertiflèmens d’alors étoient les 
Combats à la Barrière , les Tournois , les Joû- 
tes , & les Tours de force. Brantôme raconte a- 
vec admiration comment le Duc de Nemours t 
monté fur un Rouffin , qui fe nommoit le 
Real , defeendoit au grand galop les degrés 
de la Ste. Chapelle de Paris. Cette oftenta» 
tion de vigueur . 8c d’adreflè , dont les Guer- 
riers d’alors faifoient parade , étoit un telle de 
ce qui fe pafloit du tems ou les aimes à feu n’é- 
toient* pas encore trouvées. Comme alors on fè 
battoit fouvent corps à corps , il étoit utile de 

^ uer des exercices qui entretenoient l’adreflè 
Jjpfce. - 

Les .affaires du Royaume fe rétablirent fons 
Henri II. Il étendit fes limites , 8c fut le pro- 
te&eiu de la Liberté Germanique. Malgré la fa- 
taie journée de St. Laurent , qui obligea la 
France à conclurre le Traité de paix de Cat- 
teau - Cambtefis , 8c qui fit rendre des Provinces 
entières , Henri ne laiflà pas de relier encore plus 
puiflant que les Rois fes prédéceflèurs n’a voient 
jamais été. Il auroit rétabli la fupériorité de la 
France fur les autres Nations , s’il ne s’étoit pas 
trop aveuglément abandonné a Diane de Poitiers » 
ou Madame de Valeatinois , par laquelle il Ce 
laiffoit maitrifet. 
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François II parvint à la Couronne le 10 j $S9 . 

juillet 1559 , âgé de 16 ans. Son règne fut François 
aufli malheureux qu'il fut court. Les Mai- II * 
fons de Guife & de Bourbon partagèrent le 
Royaume , & la Reine Catherine de Me- 
dicis , Femme ambitieufe , fe fervît tantôt 
de l’un & tantôt de l’autre parti, pour fe 
conferver le deflus à la Cour, & demeurer 
toujours maîtrefie des affaires , ce qui caufe 
beaucoup de desordres , auxquels la Religion 
fervit de prétexte. La féparation de Cal- 
vin avoit commencé fous le règne de Fran- 
çois I; mais comme cette Seéte n’avoit point 
encore de Chef de confidération , 'il n’y 
avoit que les particuliers qui la profefibient 
en cachette. Sous le règne de Henri elle 
Commença à paroître davantage ; mais fous 
celui de François II , la jaloufie des Bour- 
bons & des Guifes la fit triompher avec hau- 
teur & avec cruauté. La conjuration d’Ain - 
boife fut découverte en 1560, & le Prince 
de Condé s’étant fauvé la nuit, vint fe re- 
mettre à Orléans entre les mains de la Cour , 
qui le fit arrêter & mettre en prifon. Son 
procès lui fut fait promptement, & il au- 
roit été exécuté , fi la mort du Roi caufée 
par une fluxion d’oreille , & avancée par le 
poifon , ne l’avoit empêché. Ce Prince 
mourut à Orléans le 5 Décembre 1560 , 
dans fa dix-huitième année. La Reine qui 
craignoit les Guifes , retira de prifon le Prin- 
ce de Condé pour s’en fervir au befoin. 

Marie Stuard , Epoufe. de François II , 
n’ayant point d’enfans, repaflâ la mer, & 
finit tragiquement fa vie. 

Charles IX, né le 27 Juin 1550, parvint uso. ' 
-à la Couronne le 5 Décembre 1560 , âgé Charles 
d'environ 10 ans, & fut facré à Ilheims le IX * 

15 Mai 
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15 Mai 1561. La Reine Catherine fe fit 
continuer la Régence , & fit donner la Lieu- 
tenance Générale du Royaume à Antoine 
de Bourbon Roi de Navarre , Frère du 
Prince de Condé , à qui elle venoit de fau- 
ver la vie. Le Colloque de Poiflî, qui fut 
tenu en 1561 , ne fervit qu’à aigrir les deux 
partis ; le Cardinal de Lorraine y fit parade 
d’une fcience peu connue des perfonnes de 
qualité ; & Beze, Chef des Huguenots, y 
parla avec force (a). Au fortir de cette 
Conférence, les Huguenots fe Tentant appu- 
yés du Prince de Condé & de la Maifon de 
Coligni, prirent les armes, & fe rendirent 
maîtres de plufieurs Places confidérables. 

A la bataille de Dreux , qui fe donna en 
1562, les Généraux de part & d'autre fu- 
rent faits prifonniers ; le Connétable de 
Montmorenci fut pris par fon Neveu l’A- 
miral de Coligni, un des Chefs des Hu- 
guenots , & le Prince de Condé par le Duc 
de Guife. Depuis cette Aftion la France 
devint un théâtre de maflacres, de batail- 
les & de (ièges. Rouen fut pris , & coûta 
la vie au Roi de Navarre. Le Connétable, 
le Duc de Guife , & le Maréchal de St. 
André avoient peu auparavant formé un 
triumvirat pour s’oppofer au Prince de Con- * 
4 é, à Coligni, & à fcs Frères. Le Duc de 
Guife , furnommé le Grand , fut alfafliné 
devant Orléans par Poltrot en 1563. Cette 

mort 

(a) Ce Colloque fut accorde par la Reine aux 
inftances des Cnefs des Huguenots. Le Cardi- 
hal de Tournon eut la fagefle de s’y oppofer ; 
mais la vanité du Cardinal de Lorraine , qui 
comptoit y briller , le fit accepter Théodore de 
Beae porta kt parole pour les Huguenots. 
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mort fut fuivie de la bataille de St. Denis, 
où le Connétable de Montmorenci mit l’ar- 
mée des Huguenots en déroute, & mourut 
de fes bleflures. Le Duc’ d’Anjou, qui fut 
depuis Roi de Pologne & de France, gagna 
la bataille de Jarnac en 1569, dans laquel- 
le le Prince de Condé fut tué. La même 
année il gagna celle de Montcontour, mais 
tout cela n’abattit point le courage des 
Huguenots. Charles fut confeillé de pren- Maflkcre 
dre une autre voye pour fe débander des des Caivi- 
Chêfs, il les attira à la Cour, & fous pré- mftc *> 
texte de s’en vouloir fervir contre les Ef-. 
pagnols, on les enveloppa dans la journée 
de St. Barthélémi, qui fit horreur aux Ca- 
tholiques mêmes & fut déteflée par le Roi 
avant fa mort. Le Roi de Navarre qui a- 
voit époufé Marguerite , & le Prince de 
Condé fon coufin , changèrent de Religion 
par crainte , & retournèrent peu après au 
parti Huguenot, dont ils. furent les Chefs. 

Charles mourut fans enfans de fa Femme 
Elizabeth d’Autriche , en remerciant Dieu de 
ce qu’il, n’en laiffoit point, car malheur, 
dit-il avec le Sage , au Royaume dont le 
Prince eft enfant (a). 

Hen- 

C a ) Charles IX mourut au Château de vincen- 
nes le ?o Mai 1574, entre trois fie quatre heure» 
après midi , âgé de 24 ans. Il en avoit règne 
treize Se demi. - 

Ce fut fous ce règne déchiré par les diflèation* 
civiles , fie rempli de meurtres St d horreurs , 
qu’on fit les plus fages Lois , fie les Ordonnances 
les plus falutaires à l’ordre public , qui fubfiftent 
encore aujourdhui dans la plus grande partie de 
leurs difpofitions. On en fut redevable au Chan- 
celier de l’Hôpital. 

Ce qui n’eft pas moins extraordinaire , c’eft 
que ce nafnae î rince , que tous les Hiftoriens 

nous 
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»ï 74 - ' Henri III parvint â la Couronne l’an 
îfeari iii. 1574, âgé d’environ 23 ans, & fut facré i 
Rheims le 13 Février 1575. Ce Prince 
quitta le liège de la Rochelle pour aller 
prendre pofleffion de la Couronne de Po- 
logne, qu’il ne garda que fix mois, ayant 
■été rappellé en France, après la mort de 
Charles IX fon frère. Les batailles de 
Montcontour & de Jarnac avoient donné 
de grandes efpérances de ce Prince : mais 
dès qu’il fut Roi fous le nom de Henri III, 
il ne foutint pas fa prémière réputation’, il 
donna dans toutes fortes de travers , & de- 
vint le jouet de fes Favoris , des Catholi- 
ques , & des Huguenots. En reconnoiiïhn- 
ce de ce qu’il avoit été couronné Roi de 
Pologne le jour de la Pentecôte , & qu’à 
pareil jour il l’avoit été en France , il infti- 
tua en 1578 l’Ordre des Chevaliers du St. 
Efprit au nombre de cent, dont on prétend 
qu’il fit les Statuts fur ceux qu’il avoit ap- 
portés de Venife d’un pareil Ordre inftitué à 
Naples par Louïs Roi de Sicile en 1532. 
Son Frère le Duc d’Alençon lui fit de la 
peine dans le commencement, en fe joignant 
aux Huguenots ; mais la Reine les reconcilia , 
& ce Duc fut depuis appellé en Hollande pour 
y foutenir les Confédérés des Provinces-U- 

fiies. ■ . . Henri 

• . , • 

nous peignent comme violent 8c cruel , 8c qui 
s’avoua l’Autèur de la St. Earthélémi , aima ce- 
pendant les Sciences 8c les Lettres , fe plut 8c 
xéulïïr aux Arts qui adoucirent l’anie , 8c nous a 
même laifle des preuves de fon talent pour la 
poéfie. Auflï 11 ’a voit-il pas toujours été le mê- 
me. Ce fut , dit Brantôme , le Maréchal de 
Retz , Florentin , qui le pervertit dm- tout , &• lui 
fit oublier Çy laifftr toute la belle nourriture fut 
lui avoit donnée le brave Cipierrt. 
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1 Henri fit une paix en 1580 avec les Cal- Paîxavec 
vinifies, qui dura pendant quatre ou cinq Calvi» 
ans; & cet intervalle, qui ne devoit être nifte5, 
employé qu’à fe fortifier, ne fervit qu’à plon- 
ger le Roi dans une vie molle, qui lui fut 
infpiré par Quelus , St. Megrin , Maugiron , 

St. Luc, la Valette, qu’il fit Duc d’Eper- 
non , Joyeufe , Thermes , Bellcgarde , & 
quelques autres qu’on nommoit fes Mignons; 

Cette conduite fit entreprendre une Ligue à 
la Maifon de Guife , Contenue par une par- 
tie de la Noblefle ; & ce troifième Parti, 
qui fut appuié par les Efpagnols , ne fervit 
qu’à ruiner la France: la guerre recommen- 
ça, & les Huguenots ayant remporté une 
grande viftoire à Coutras en 1587 , oit Je 
Duc de Joyeufe qui commandoit l'Armée du 
Roi fut tué, le parti du Roi auroit beau- 
coup été affoibli , fi le Duc de Guife n’eût 
televé fes efpérances par la défaite des Al- 
Jemans à Virnori & à Anneau. 

Cette a&ion , & l’afïeétion que tout le il fe dé- 

S euple témoignoit pour les Guifes, fit pren- fait du pue 
re la réfolution à Henri de fe défaire du < l u 56 
Duc de Guife , & du Cardinal , ce qu’il M 
exécuta à Blois en 1589. Cette mort aug- 
menta la haine que les Catholiques avoient 
pour le Roi, & voyant chaque jour fon Par- 
ti diminuer, il fe jetta entre les bras du Roi 
de Navarre fon héritier préfomtif, ce qui 
excita le zèle des faux Dévots , qui le fi- 
rent aflafliner par un Jacobin à Saint Cloud. 

Il ne laifla {joint df’enfans de Louïfe de 
Lorraine fa femme (a). 

Henri 


,(«) Henri III fut a fia 111 né à St. Cloud le i 
d’Aout 1 s»9 , à S heures du matin , par Jaques 

Tmt III. P Clé. 
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Henri IV , dit le Grand , Chef de la 
Maifon de Bourbon , parvint à la Couronne- 
en 1589, âgé de 36 ans. Ge Çrinee ne fufc 
couronné qu’.en l’année 1594 1 4 Chartres, 
en Beauce , parce que le Parti de la Ligue 
tenoit une partie des villes dü Royaume. 


Clément , Jacobin , qui n’avoit que xx ans, na- 
tif du Village de Sorbonne, près de Sens, Sc qui 
avoit été élevé dens le Couvent des Dominicains, 
de cette Ville. Ce Prince mourut le lendemain , 
âgé d'environ 38 ans : il en avoit régné 1 j & 
2 mois. Son corps fut dépofé à l'Abbaye de 
Compicgoe jufqu’en 16 10 , qu’il fut porte à Sf. 
Denis. Il déclara en mourant Henri , Roi de 
Navarre , fon Succeflèur. On croit que Madame 
de Montpenfier , Sœur du Duc de Guife , eue 
grande part à cet aflàffinat. 

Ce fut dans la perfonne de Henri III que finit 
la Race des Valois , qui avoit commencé à ré- 
gner en 1328 , & dont il ne relia de Mâle que 
Charles , Duc d’Angoulême , Fils naturel de 
Charles IX. On peut remarquer comme une 
chofc fingulière , que Françoile de Nargonnc , 
Femme de ce Duc , & par conféquent bru de 
Charles IX , ne mourut qu’en 1713 , c’eft-à-dirtf 
plus de 130 ans après la mort de Ton Beau-père. 

La Ligue eft peut-être l’evènement le plus lïn- 
gulier qu'on ait jamais lu dans l’Hiftoire , & 
Henri III le Prince le plus malhabile de n’avoit 
pas prévu qu’il fe mettoit dans 1a dépendance de 
ce Parti , en s’en rendant le Chef. Les Procef- 
tans lui avoient fait la guerre comme à l’ennemi 
de leur Seâe , & les Ligueurs l’aflàflinèrent à 
caufe de fon union avec le Roi de Navarre Chef 
des Huguenots. Sufpeft aux Catholiques & aux 
Huguenots par fa légèreté, & devenu méprifabla 
, à tous par une vie egalement fuperftiticule & li- 
bettine, il parut digne de l’Empire tant qu’il ne 
régna pas. Cara&ère d'efprit incompréhenftkle , dit 
Mr. de Thou : en certaines chofesy au dejfus de fa 
dignité , en d'autres , au dtjfout même de ttn» 
fonte. , . . 
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Il fut Roi de France plutôt par conquête 
que par fucceffion. Son droit à la Couron- 
ne étoit inconteftable ; mais fa Religion 
mettoit un grand obftacle à le faire recon- 
naître. La Cour de Rome & les Efpagnols 
foutenoient la Ligue, & les bons Catholi- 
ques fuivoient ce Parti malgré eux, pour 
ne pas voir ce qu’ils appelaient l’héréfie 
triompher dans le prémier Royaume Chré- 
tien. La Ligue lui oppofa un fantôme de 
Roi en la . perfonne du Cardinal de Bour- 
bon , qui prit le nom de Charles X , mais 
c'étoit le Duc de Mayenne qui avoit toute 
l’autorité. 

Après plufieurs batailles & plufieurs fié* l f 9 J" 
ges , Henri fe fit inftruire de la Religion 
Romaine dans quelques Conférences, & 6tque.° 1 ' 
abjuration de la Religion Reformée en 4 
1593; mais il eut beaucoup de peine à ob- 
tenir fon abfolution du Pape , non parce 
qu’il étoit relaps , mais parce que les Efpa* 
gnols y formoient de grandes oppofition» 
pour entretenir la guerre dans le Royaume. 

Cette cérémonie , fi eflentielle à Henri pour 
être reconnu Roi , ne finit pas la guerre. 

Le Duc de Mayenne & les autres Chefs de 
la Ligue tenoient plufieurs Provinces , & 
chacun vouloit faire fon parti bon. Henri 
trouva le fecret de les defintéreflfer , & la 
DucheflTe de Mayenne , qui reconnut que 
lçsEfpagnols vouloient faire fon neveu Roi, 
prefla fon Mari de s’accommoder, ce qui 
fit- mettre bas les armes à la Ligue. 

Ce Prince fut reconnu Roi de tous fes Ileftre- 
Sujets, & entra dans Paris. Il fit la paix c ? nnu 
de Vervins en 1598, après avoir vifité la 
Bretagne. La belle Gabrielle d’Etrées, fa entre dans 
Maltreffe, mourut en 1599- Il époufa l’an- paiis. 
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née iuivante Marie de Medicis. Le Pape 
Clément VIII l’engagea en 1601 à faire la 
paix avec le Duc de Savoye , dont il avoit 
pris une partie des Etats. Ce Prince fit des 
Réglemens pour le bien de fon Royaume, 
& fe lailla aller aux plaifirs. Ses amouret- 
tes lui caufèrent des chagrins domeftiques ; 
il découvrit la confpiration de Biron , & le 
fit punir, n’ayant pu lui faire avouer fon 
crime, dont il lui auroit accordé la grâce 
s’il l’avoit confeffé. En 1603 , il renou- 
vella l’alliance avec les Suiffes, & fit des 
préparatifs pour exécuter un grand defiein ; 
mais le meurtre de ce Prince commis par 
Ravaillac dans la rue de laFeronnerie difli- 
pa tout. Jean Chaftel avoit manqué de le 
tuer en 1591. Henri laiffa deux Fils & 
deux Filles , de Marie de Médicis ,• il fit 
diffoudre fon ‘mariage avec Marguerite de 
Valois. Ce Prince fut fort regretté ; quoi- 
que le plaifir le dominât , cela ne lui fit 
manquer aucune occafion de fe fignaler. Il 
fe trouva à pluûeurs .batailles & à plus de 
deux cens fièges , fa fanté étant à l’épreuve 
de toutes fortes de fatigues , parce qu’il a- 
voit été élevé durement («). 

' . Louis 

v -»r • “• - 

(a) Henri IV, Roi de Navarre, croit né à Pa« 
le ij Décembre ii$i- Il avoit droit la Cou- 
ronne, comme descendant de Robert, Comte de 
Clermont, qui éroit Fils de St. Louis , & qui 
•voit époufé l’héritière de Bourbon. En lui com- 
mence la Branche de Bourbon II étoit Roi de 
Navarre par Jeanne d’Albret , fa Mère , Fille de 
Henri Roi ae Navarre , laquelle avoit époufé 
Antoine de Bçurbon, Duc de Vendôme. 

Ce bon Prince fut afliflîné , dans la rue de là 
Feronnerie , un Vendredi 14 Mai i<s ro , âgé de 
*7 ans, après en avoir îejgmTji, U fut enterré à 

St. 


Digitized by Google 


De la Monarchie Françoise. 341 
Louis XIII , dit le Jufte , parvint à la 
Couronne le 14 Mai 1610, âgé de 9 ans. Louis 
il naquit à Fontainebleau le 27 Septembre J 111 » 
1601 , &ne fut batifé que cinq ans après par < * ulc J ultfc 
le Cardinal dejoyeufe. Dès que fon Père fut 
mort , la Reine Médias fa Mère , fut décla- 
rée Régente par le Parlement, & Louïs fui 
couronné à Rheims par le meme Cardinal 
de Joyeufe. La Reine donna occafion aux 
Princes de fe divifer & de faire différons 
Partis; mais elle appaifa les Chefs des mé- 
concens, en les fatisfaifant en particulier. 

Les brouilleries recommencèrent après que UIJe 
le Roi eut été déclaré Majeur, & ne fini- 
rent que par les Traités de Sainte Mene- 
hout & de Loudun. Le Prince de Condé 

fut 

St. pénis. Son cœur fut porté au Collège des 

I éfuites de la Flectie , fuivant la promeflè que le 
toi leur en avoit faite. 

L’Auteur de cet horrible parricide étoit Fran- 
çois Ravaillac, natif d'Angouléme , âgé de îi à 
3i ans^: il fut exécuté en place de Grève le 27 
du même mois. Il y a des Lettres Patentes du 
Roi Henri II , données à Compiegne le 14 Mai 
\Si 4 , cinquante-ûx ans avant l’aftàflînat de Hen- 
ri IV , meme mois, même jour , qui ordonnent 
qu’on élargira la rue de la Feronnerie , pour faci- 
liter au Roi le paflîge de fon Château ou Louvre 
. en la miifon des Tournelles. 

La France n’avoit point eu de meilleur ni de 
plus grand Roi que Henri IV. Il ét oit fon Gé- 
néral & (on Minilire. It joignit â une extrême 
franchife la plus adroite politique, aux fentimens 
les plus élevés une (implicite de mœurs charman- 
«n courage de Soldat un fond d’humani- 
té inépuifable. Il rencontra ce qui forme 8c ce 
qui déclare les Grands-hommes , des obftacles à 
vaincre, des périls â elfiiier , 8c fur- tout des ad- 
veifaires dignes de’ lui. Il fur de fes Sujets le 
Vainqueur « le Père, comme l’a dit un de nos 
plus grands Poètes. • 
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fut arrêté , ce qui augmenta la haine du 
Peuple contre le Maréchal d’Ancre , qui é- 
toit le Maître à la Cour. Son Hôtel fut 
pillé , & peu de teins après il fut tué fur te 
pont du Louvre. 

l6 , 7> L’Evêque de Luçcm , fi fameux depuis 
JUcne.ièu , fous le nom de Richelieu, fe relfentit de 
Evêque delà difgrace du Maréchal d’Ancre, te Roi lui 
J.‘J 5 on »f ft ôta le Brevet de Confeiller d’Etat, & l’exila 
i gracie. ^ pignon. La France & l’Efpagne avoient 
fait auparavant une double alliance, le Roi 
de France en époufent Anne d’Autriche * 
& Philippe en épowfant Elizabeth de Fran- 
* : ce. Charles d’Albret trouva le feCret de 

jti 9 . gagner les bonnes grâces du Roi, il futfait 
L)uc, & dans la fuite Connétable. La Rei- 
ne-Mère fe fauva de Blois , & fe retira à 
Loches, où, après bien des négociations , Ri- 
'chelieu la reconcilia avec le Roi, & fit fe 
fortune aiIX dépens de cette PrinceÎTe, dont 
il abandonna dans la fuite les 'intérêts * & 
i 6 n. f ut caufe qu’elle fortit de France. 

1624. La mort du Connétable de Luines fît én- 
Richelieutrer l’Evêque de Luçon en faveur. La 
eft fait Reine Marie de Médicis obtint pour lui le 
Cardinal, chapeau de Cardinal & l’entrée dans le Con- 
feil , & ce Cardinal y deviot fipuiflànt, que 
le Roi ne fit plus rien que par fes avis : ce 
qui fervic de prétexte aux Princes mécon- 
tens de fe liguer. Moniteur , Frère unique 
«lu Roi , fe trouva fouvent à la tête des 
brouillons , il fe racommoda toujours par 
la bonté que le Roi avoir pour lui; mais il 
en coûta cher à ceux qui avoient fuivi fon 
Son ha- parti. Le Cardinal eut bien de la peine à 
biktc. -échaper aux confpirations qu‘on fit contre 
fa perfonne. C’eft ce Miniftre qui a porté 
l’autorité du Roi au point qu’elle eft aur 

jour- 
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jourdhui , en ôtant aux Huguenots les pla- 
ces de la Rochelle & les autres qui fer- 
raient de retraite aux Mécontens , & qui é- 
toâent aux Etrangers un moyen de porter le 
feu dans le Royaume (a).- La Cour avoit 
beîoin d*un Minière aufli habile pour parer 
& prévenir les deffeins du Minière d’Efpa- 

gne 

(a) La Rochelle fe fournit à Louis XIII le zft 
Octobre 162 8. Ce Prince y fit fon entrée le pre- 
mier jour de Novembre. Les fortifications fu- 
rent démolies , les fofTés comblés , les habitans 
defarmés 8c rendus taillables , l'Echevinage 5c la 
Communauté de Ville abolis à perpétuité , Sc la 
Religion Catholique rétablie. Ce fut un coup 
knortel pour le Calvintfme , 5c l’évènement le 
plus glorieux & le plus utile au Miniftèrc du Car- 
dinal de Richelieu. 

,, Ainfi fut foumifc , dit un Auteur moderne , 
cette Ville rebelle , qui , depuis près de deux 
M cens ans , s'armoit contre fes Maîtres , 8c 
„ choififlbit toujouts , pour fe révolter , fuivant 
yj la politique des Séditieux , le tems où nos 
’ 1} Rois avoient le plus d’embaras. Telle fut fa 
„ révolté fous Louis XI , pendant les menées du 
„ Duc de Guienne fon Frère : contte Charles 
,, VIII , lorfque toute l’Italie l’attendoit à For- 
„ noue : contre Louis XII , durant les guetres 
„ qu’il foutenoit pour le Milanez : contte Fran- 
,, çois I , lorfqu'il étoit aux prifes avec Châtie- 
,, quint , contre François II 8c Charles LX en 
,, leur minorité ; contre Henri III , en armant 
fon -Frère contre lui : contre Henri IV , prêt 
d’en venir aux mains avec le Duc de Savoie : 
„ 8c contre Louis XIII enfin , à qui elle avoit 
„ fait trois fois la guerre , & à qui ce dernier fiè- 
„ ge coûta quarante millions. 

Le Cardinal de Richelieu difoit, qu’il avoit pris 
la Rochelle en dépit de trois Rois , le Roi d'Ef- 
.pagne , le Roi d’Angleterre , 5c fur -tout le Roi 
de Francg. Ce qui rendoit cela vrai de Louis 
XIII , étoient les incertitudes que lui jettoient 
dans l’efprit les ennemis de ce Minière , jaloux 
de la gloire qu’il allait s’aquer il. 
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Hjt. gne,le Comte d’Olivarez. Richelieu eut de 
la févérïté » mais elle ne tendoit qu’au bien 
de l’Etat. La liérilité de la Reine depuis 
23 ans de mariage étoit une occafion à bien 
• des gens de s’attacher à Moniteur , ce qui 
ceiTa du moment qu’elle fut accouchée d’un 
Fils qui fut nommé Louis , & d’un autre au- 
quel on donna le nom de Philippe. Le 
l6 * z ' Cardinal aida le Roi à faire la conquête du 
Rouiïillon , & vint mourir à Paris , après 
avoir fait couper le cou à Cinq-Mars & à 
de Thou. La Reine- Mère l’avoit précédé 
de quelques mois , & le Roi le fuivit au 
mois de Mai de l’année d’après , ayant in- 
troduit dans le Miniftère , Mazarin , à qui 
il avoit fait donner le chapeau de Cardi- 
nal (a). 

La nailTance de Louis XIV, dit le Grand, 
Louis fut regardée comme un préfent du Ciel, ce 
Xiv, dit le qui i e fit appeller Dieu donné (b). La 
Grand. Reine-Mère prit foin de. fon éducation, & 
choifit pour Chef de fon Confeil & Prémier 

Mi- 

e », 

(a) Louis XIII mourut à St. Germain en Laye 
le 14 Mû i«4? , dans la quarante - deuxième an- 
née de fon âge , après un règne de 33 ans. Le 
Cirdinal de Richelieu étoit mort le 4. Décembre 
i«4i , âgé de $ 8 aus. 

(k) Louis XIV , né à St. Germain en Laye le 
j Seprembre 163g , parvint à la Couronne le 14 
Mii «641. Il fut tenu fur les Fonds de Baptê- 
me par le Cardinal Mazarin 8e la Princefle de 
Condé. Il fut baptifé par Dom. Seguier , Evê- 
que de Meaux, dans la Chapelle du viens Châ- 
teau de St. Germain le ir Avril 1643. Le Mar- 
quis de Villeroi fut fon Gouverneur , 8c l’Abbé 
de Beaumont , connu fous le nom d^Péréfixe , 
depuis Archevêque de Paris , fut fon Précep- 
1 teur. Mademoiselle dit dans (es Mémoires , 

qu'elle fut Maitige du Roi , 8e que Moniteur 

r* ei 

• * 
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Minière du Royaume le Cardinal Mazarin. 

L’année de fa naiiTance eft remarquable par 
h bataille de Rocroi , que le Duc d’En- 
guien , âgé feulement de zi ans , gagna con- 
tre les Efpagnols. Elle fut fuivie de 1 a 
prife de Maubeuge , & du liège de Thion- 
ville, qui fut contraint de fe rendre après 
22 jours de tranchée ouverte. 

Le règne du jeune Roi qui avoit été 
jufques là fi paifible, malgré fa minorité , Troubles' 
commença à être troublé par la haine que de francs» 
l’on portoit au Cardinal Mazarin. Il s’a- 
gifloit de favoir quel ufage il faifoit des 
grandes fomtnes qu’il avoit levées fur les 
peuples. Le Parlement rendit un Arrêt par 
lequel il étoit défendu à ce Miniftre de fe 
. mêler du Gouvernement ; mais le Confeil 
du Roi ayant ordonné que les Auteurs d* 
cet Arrêt fufient mis en prifon , le Peuple fe 
foulevâ^les rues de Paris furent barrica- 
dées, & la Reine-Mère avec le Roi & fes 
Miniftres fe retira à St. Germain en Laye, 
le 6 Janvier de l’année fuivante f le Prin- 
ce de Condé eut ordre de fe faifir de tou- 
tes les' avenues de la ville; mais tout ren- 
tra bientôt dans le devoir (a). 

• • » Le 




en' fut le Parain , mais ce fut quand ce Pii»* 
ce reçut la Confirmation. Par Arrêt du Par- 
lement du ts Mai , la Régence & la Tutele fu- 
ient déférées à la Reine fans reftri&ion. Le 
Cardinal Maaarin fut Surintendant de l'éduci- 
lion du Roi. 

'* (a) Le Bien -public , corame iî arrive prefque 
toujours dans les révoltés , ne fut que le prétex- 
te de ces troubles , excités par les Mécontens d\t 
Gouvernement , qui , fans ôfer attaquer la Mi- 
jefté Royale , s’ea prirent au Miniftre : c’eft ce 
qui fit tantôt aux «eux Parti* fes noms de Fr**- 
p 5 
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Le Roi ayant atteint l’âge de 14 ans fut 
déclaré Majeur. Le Cardinal Mazarin s’é- 
toit retiré , pour céder au tems ; mais étant 
revenu en France au commencement de 
1652 , le Prince de Condé , que ce Miniftrè 
avoit fait arrêter & qui s’étoit fauvé en 
Guyenne, prit les armes & marcha contre 
le Maréchal d’Hocquincourt qui comman- 
doit l’Armée du Roi ; delà les guerres civi- 
les qui durèrent jufqu’en 1653. 

Tous ces troubles entièrement pacifiés , 
le Roi fut facré le 7 Juin 1654, P 3 * l’Evê- 
que de Soiflons. En 1660, la paix fut con- 
clue entre la France & l’Efpagne , & le ma- 
riage 

iturs 8c de Mazarint. A la tête des Frondeur* 
étoient le Duc de Beaufort , fauvé du Château 
de Vincennes , où il étoit prifonnicr depuis cinq 
ans , de Retz , Coadjuteur de Paris , qui fur de- 

Î uis Cardinal , la Duchefle de Longueville , le 
rince de Marullac qui l’aimoit, le Prince de Con- 
ti, le Duc de Vendôme fon Beau-frère , le Duc 
de Nemours , le Duc de Bouillon qui étoit l’ame 
de ce Parti , lé Maréchal de Turenne fon Frère . 
le Maréchal de la Mothe , &c. Du côté de la 
Cour étoient le Prince de Condé , le Maréchal 
de Gramont, le Duc de Châtillon, ôcc. 8e , ce qu’il 
y a de furprenant dans toutes ces révolutions , 
c’eft qu’en moins de trois années on vit les in- 
térêts changer totalement , le Prince de Conti , 
Chef des Rebelles contre le Cardinal , époufer fa 
Nièce; le Prince de Condé aifieger Paris pour le 
Roi , puis défendre Paris contre le Roi ; ce mê- 
me Prince de Condé ramener le Cardinal triom- 
phant dans Paris , enfuite être mis en prilon par 
ce même Cardinal ; enfin , le Maréchal de Tq- 
renne fc féparer du Prince de Condé , 8c donner 
contre lui la bataille de St. Antoine. Le Duc 
d’Orléans flottoit entre les deux Partis ; 8c , fui- 
vant fon cara&ère , 8c les intérêts de l’Abbé dé la 
Rivicte j il eu changea plue d’une fois. 
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nage dn Roi avec Marie Théïèfe d’Autriche Mariage 
en fut le lien. De cet heureux Mariage de Louis 
naquit Monfeigneur .Je Dauphin le 1 No- XIV - 
vembre de l’année fuivame : le Cardinal é- 1 **’• 
tant mort au mois de Mars la même an- 
née (a), le Roi gouverna par lui - même. 

Le prémier ufage qu’il fit de fon autorité, 
ce fut de réformer les abus qui étoient dans 
les finances. - .. . 

En 1662 », le Roi retira des Anglois la 16(2. 
Ville de Dunkerque, moyennant cinq mil- •. 
lions qu’il Jeur paya , & le Duc de Lorrai- 
ne fit donation de fes Etats à la France. En 
1664 , on commença le Canal pour la jonc- u<*. 

tioa 

(a) Le Cardinal Mazarin mourut à Vincennc» 
le 9 Mars 1661 , igé de s 9 ans. Il fit héritier 
de fon nom 8c de tes biens , le Marquis de la 
Milleraie , qui époufa Hortenfe Mancini fa Niè- 
ce i, 8c prit le titre de Bue de Mazarin. Il laiflà 
quatre autres Nièces Mancini , 8c uu Neveu du 
même nom , qui fut Duc de Nevers. Olimpe 
Mancini époufa le Comte de SoiHons , 8c fut 
Surintendante de la Maifon de la Reine ; elle a 
tété la Mère du Prince Eugène. 

Un des plus grands talens du Cardinal Mazarin 
fut de bien conaoitre les hommes. Le cara&ère 
de fa politique étoit plutôt la fineflè 8c la pa* 
tience , que la force. Il penfoit que la force ne 
doit jamais être employée qu’au défaut des au- 
rres moyens , 8c fon eiprit lui fouraifloit le cou- 
rage conforme aux circonftances : hardi à Calai , 
tranquile 8c agifiànt dans fa retraite à Cologne „ 
entreprenant lorfqu’il fallut faire arrêter les Prin- 
ces, mais irtfenfibie aux plaifanteries de la Fron- 
de , méprifant les bravades du Coadjuteur , 8c . m 
écoutant les murmures de la Populace , comme 
on écoute du rivage le bruit des Dots dé la Met- 
Il y avoit dans le Cardinal de Richelieu quelque 
chofe de plus grand , de plus vafte , 8c dé moins; 
concerté ; 8c dans le Cardinal Mazarin, plus d’a- 
dreÛè , plus de mefure , 8c moins d'écarts. 

F 6 
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tion des deux Mers , afin de faciliter le 
Commerce. On envoya à l’Empereur ut> 
fecours de Troupes contre les Turcs qui ■** 
voient envahi la Hongrie. Il étoic com- 
mandé par des Comtes de Coligni & de 1 » 
Feuillade, qui taillèrent en pièces les Infi- 
déliés: 

us*. Le Roi d’Efpagne étant mort en 1665, 

Ses p té- Roi fe crut en droit de faire valoir les pré- 
! en f°?i S tentions de la Reine fon Epoufe far les Pro- 
dic. 2 aB v i nces de Flandre* en vertu de la Coutume 
de ce Païs-là , qui porte que les enfans d’ur» 
préinier Mariage, fans diftinélion de fexe, 
* jouiront de tous leurs droits à l’exclufion de 
ceux du fécond lit. Ce fut le fujet de la 
guerre entreprife en 1667, la Reine-Mère 
étant morte l’année précédente. 
t«« 7. Les conquêtes du Roi furent fi rapides > 
Ses con- qu’elles caufèrent de la jaloufie aux Voifins. 
quêtes. o utre quantité de Places en Flandre , ils 
lui avoient vu prendre la Franche-Comté , 
prefque fans aucune réfiftance. Delà la Li- 
gue de l’Angleterre, de la Suède &de la Hol- 
lande , qu’on nomma, la Triple Alliance. Elle 
fut fuivie d’un Traité de Paix conclu à Aix- 
366t. la -chapelle au mois de Mai 1668. 

J6?l En 1672 le Roi déclara la guerre à là 
Guerre Hollande. Les Hollandois battus fur mer 
contre les perdirent auifi plufieurs de leurs Villes , 
Hoiian- que le Roi en perfonne alüegea , & le Prin- 
dois. ce d’Orange fut défait plufieurs fois. La 
i«7î- France déclara auifi. la guerre à l’Efpagne. 
l'Sfsagne? B etai K on & Dole furent pris-: le Prince d’O- 
f ’ range leva le fiège d’Oudenarde , après a- 
voir été défait par le Prince de Con dé à la 
W74- bataille deSenef; & les Allemans furent 
auifi battus plufieurs fois , par le Vicomte 
de Turenne. , ? . . • . 

Em 
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En 1676 la Flotte Efpagnole fut battue »«7«* • 
par celle de France. Ruiter mourut de fes ■ 

bleffures ; & le Prince d’Orange leva le 
fiègede Maftricht. Valencienne, Cambrai, 

Saint Orner , furent pris en 1677 , & le 1*77. 
Prince d’Orange, avec l’Armée des Alliés, 
fut défait à Caffel. La Ville de Gand s’é- 
tant rendue au Roi l’année fuivante, la Paix 
fut (ignée à Nimègue entre la France & la 
Hollande. 

La mort de la Reine , qu’une fièvre en- istj? 
leva en moins de 4 jours au mois de Juil- Mortdela 
let 1683 y troubla en France la douceur de Rcinc * 
cette paix. Dans ce même teins le Roi 
domta les Algériens , & commanda le LesAlgc- 
Bombardement de la ville de Genes , dont riens 8c les 
les habitans avoient trempé dans le projet Génois 
de brûler les Vaiil'eaux François jufques humiliés, 
dans les Ports de Marfeille & de Toulon. .. . 
L’année fuivante le Doge de Gènes ac- 
compagné de quatre Sénateurs , vint en 
France faire fatisfaebion au Roi. 

Lannée 1685 e(t une époque mémora- \g% r . J 
ble pour les Protefbans , par la révocation Révocâ- 
de i’Edit de Nantes, qui fut faite le 22 tion de 
d’Octobre. La Ligue d’Augsbourg fe rit 1 N Edlt 
Fan née fuivante , dans laquelle l’Empereur , 
le Roi d’Efpagne, l'Kleéteur Palatin, & les * 
autres Princes confédérés d’Allemagne fuf- 
citèrent au Roi une guerre , qu’il foutint 
durant plus de dix ans. Laprémière Cam- im. 

S agne de Mr. le Dauphin fut (ignalée par 
1 prife de Philipsbourg: Manheim & Fran- 
kendal eurent le même fort. 

•„ Le Roi d’Angleterre Jaques II contraint 
d’abandonner fon Royaume , trouva un a- 
aile en France en 1689. L’Allemagne dé- 16*9, 
Clara la guerre i la France , & la Fiance la Guerre. 
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déclara à l’Allemagne. Les François perdi- 
rent Mayence & Boira ; mais ils remportè- 
rent l’année fuivante de grands avantages 
for les ennemis , qu’ils battirent par mer & 
par terre. Les batailles de Fleurüs , de 
Staffarde » de Leuze , de Steinkerque , de 
Nerwinde , & de la Marfaille , gagnées : 

Nice , Mons , Namor , Rofe » & Charleroi , 
pris , fignalèrent les trois années fui van tes. 

Les fuccès de 1694 ne furent pas moins 
grands. Enfin la guerre dtftaüe fut termi- 
née en 1696 par la paix de Turin , où fut 
conclu le mariage du Duc de Bourgogne * 
avec Marie - Adélaïde Princefle de Savoye. 

On fit la Paix Générale à Ryfwic en r697 * 
dans laquelle le Prince d’Orange fut recon- 
nu Roi d'Angleterre fous le nom de GuÜh 
taume III. 

La mort de Chartes II , Roi d’Efpagne * . 
arrivée au mois de Novembre 1700 , qui 
avoir déclaré par fon Teftamenc le Duc 
d’Anjou , Petit-fils de Louïs XIV , héritier 
de tous fes Etats , fut la caufe d'une nou- 
velle guerre, qui dura 14 ans. Les arme» 
de France , dès les commencemens de cet- 
te guerre , éprouvèrent les viciflhudes des 
chofes humaines , par la perte de plufieurs 
batailles. Celle d’Ekeren en 1703 , dHo* 
chftet en 1704 , de Ramelies & de Turin 
en 1706, en furent pour elle de trilles préle- 
vés , auflï - bien que celle d’Oudenarde en 
1708, & de Malplaquet en 1709. 

Les armes d’Efpagne ne furent pas plu» 
heureufes. Barcelonne s’étoit rendue a» 

Roi Charles au mois d’Oélobre 1705. Le < 

Roi Philippe battu à Alménara au mois de 
Juillet 1710, & entièrement défait à Sarra- 
goffe au mois d’Aout dç la même année 4 
( . ’ eut 
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eut le chagrin de voir aufli Madrid fe four * 
mettre à l’obéiflance du Roi Charles ; mais 
au mois de Décembre fuivant cette Ville 
revint à lui , & il regagna peu à peu tout 
ce qu’il avoit perdu jufqu’alors. 

Les pertes militaires ne furent pas les M 0rt( fc s 
feules que la France eut à effuier. La mort Princes du 
de prefque tous fes Princes , enlevés en Sang, 
très peu de tems , lui en fit fouffrir d’au- 
tres , auxquelles elle fut plus fenfible , & 
qui lui firent craindre de voir la Couronne 
fans héritier. Le Dauphin , Père , mourut 
le prémier , le 14 Avril 1711 ; Made. la jjm 
Dauphine, Epoufe du jeune Dauphin, mou- 
rut enfuite , âgée de 25 ans au mois de Fé- 
vrier 1712., & le Dauphin fon Epoux la I7J2 ; 
fuivit iix jours après , âgé de 30 ans. Ce 
n’eft pas tout. Ce Prince avoit laifTé deux 
Fils , feuls rejettons d’une fi nombreufe Fa- 
mille. L’alné mourut auffi le 8 Mars de la 
même année , âgé de cinq ans & deux 
mois, & le titre de Dauphin pafla aa jeune 
Duc d’Anjou fon Frère , refté feul de tant 
de têtes deftinées , à ce qu’il fembloit , à 
porter tant de Couronnes. 

Louis XIV , ferme, mais fenfible , com- 
me il deveit, au milieu de tant de pertes y 
les foutint avec confiance. Les Propofitions 
de Paix qu’il avoit fait faire à Gertruiden- 
berg , n’ayant point été acceptées , la guer- 
re continuoit toujours. Mais les Anglois 
étant convenus d’une fufpenfion d’armes , 

& ayant retiré leurs troupes , il fe donna un 
Combat en Flandre , près de Dénain où 
les Troupes du Roi eurent l’avantage. Ce 
changement de fcène donna lieu à la Paix , 
conclue à Utrecht le 11 Avril 1713 , avec | 7I j t 
l’Angleterre , la Hollande , le Portugal , la 

P.- 
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Savoye & la Prufle ; & à Radftad avec 
PEmpereuT en 1714. 

La Paix générale mettoft lé Roi en état 
de laiflTer refpirer fes Peuples , fatigués & 
épuifés par de fi longues guerres , & de cou- 
ler lui - même! trnnquilemenc le refte de fes 
jours 11 eut pourtant encore une épreuve 
à foutenir , par la mort du Duc de Berri 
fon Petit-fils , & Frère du Roi d’Efpagne , 
décédé le 4 Mai de la même année. Tou- 
tes cés morts arrivées devant fes yeux en 
fi peu de tems , lui firent penfer qu’il n’é- 
toit pas immortel! Il prit dés mefures pour 
afiurer la fucceflîon à la Couronné , en cw 
de -mort du jeune Dauphin & des autres 
Princes du Sang , par les Lettres Patentes 
du mois de Juillet , données en faveur da 
Duc du Marne & du Comte de Touloufe 
fes Fils naturels , & par fon Tefiament du 
mois d’Aout 1714 , qu'il dépofa au Parle- 
ment pour régler toutes chofes après fa 
mort. ■ ** • • 

Toutes ces marques de l’a fage prévoyan- 
ce du Roi ne furent point en lui l’effet de 
la maladie. Ce Prince jouïfToit alors de*- 
ne parfaite fanté. Les prémiers indices du 
mal dont il mourut , ne parurent que le ii 
d’Aout 1715» & fe manifefièrent davantage 
le 15. Le 24 il fut attaqué d’une fièvre 
violente , & le lendemain au foîr fes forces 
étant extrêmement diminuées , il ne vécut 
que jufqu’au 1 de Septembre qu’il expira à 
8 heures & un quart du matin , à l’âge de 
77 ans moins quatre jours dans le 73 de 
fon règne (a). ‘ ■ ‘ • 

f Ce 

* * , • .« . • » 

(m) Louis XtT eut de fon mariage avec Marie- 
Thcicfc d'Autriche , fille unique «e ïhilipp* FV 

•'V 
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Ce qu’oa peut remarquer d’un règne fi 

long 

• • ^ • . • ** 

Roi d’Efpagne , Louis Dauphin , dit Monfei- 
gneur, mort à Mcudon le 14 Avril 1711. Il eut 
encore deux Fils 8c trois Filles morts jeunes. Ses 
Enfans naturels 8c légitimés font , I. Louis de 
Bourbon, Comte de Vermandois, mort en 1683; 
z. Marie -Anne, dite Mademoifelle de Blois, 
PrincelTe de Conti , morte en 1739 ; j. Louis- 
Augufte de Bourbon , Duc du Maine , mort en 
1736; 4. Louis-Céfar, Abbé de St. Denis, mort 
en 1683 î j. Louis-Alexandre de Bourbon , Com- 
te de Toirioufe , mort en 1737 ; 6. Louife-Fran- 
foife de Bourbon, dite Mademoifelle de Nantes , 
Ducheflè de Bourbon , mariée à Louis III , Duc 
de Bourbon , morte en 174; ; 7. Louife - Marie 
de Bourbon, dite Mademoiselle de Tours, morte 
en 1681 ; 8. Françoife Marie de Bourbon , dite 
Mademoifelle de Blois , mariée à Philippe II , 
Duc d'Orléans , Régent de France; 9 8c 10. deux 
autres Fils morts jeunes. 

Voici auelques-uns des traits du portrait que le 
Comte ae BuflS a fait de Louis XIV , dans fon 
Hiftoire abrégée de ce Prince ,3 Louis XIV , 
„ dit-il , eft grand 8c bien pris dans fa taille. Il 
„ a les cheveux châtains - bruns 8c naturellement 
,, enflés ? les yeux bleus , grands 8c doux , le nés 
„ bienfait , la bouche très agréable 8c le fourire 
„ charmant. Sa beauté eft de ces beautés mâ - 
„ les , qui ne craignent ni le froid ni le foleil ; 
„ quijje font point incompatibles avec les fati- 
,, gués de la chaflè 8c les travaux de la guerte. 
„ Il a l’air d’un Héros ; 8c quand on ne traite- 
„ roit pas Sa Majeûé Royale de Mijefté , on 
,, en devrait ttaitet fa Personne. 11 a je ne (ai 
,, quel charme dans la voix qui lui achève de 
„ gagner les cœurs , que fa préfence avoit déjà' 
,, touchés. Il daofe avec une grâce 8c une juftef- 
,, fe admirable ; jamais homme ne s’eft mieux 
,, fervi d'un cheval que lui , 8e il fait tous fes 
,, exercices avec une adreflè extraordinaire. *- 
,, Pour l’efprit , il l’a infiniment jufte , il l'a 
„ aifé , naturel , plein de feu ; mais fon flegme 
sVn eft rendu le maître , 8c l'on a remaxaué 
„ qu'il ne lui eft jamais échapé un mot qu on 

» P« 
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long & fi rempli de grands évènemens, -c’eft 
que, quoiqu’extrêmcment traverfé dans fon 
commencement & dans fa fin , il n’auroit 
pas laiffé d’être le plus glorfeux de tous les 
/règnes , & Louis XIV le plus grand de tous 
les Monarques , s'il eût moins écouté la fla- 
TCrie & le defTeln de maintenir fa gloire à 
laquelle fes Minières ont tout facrifié. 

Le trifte état où fe trouva la France à. fit 
mort eft une preuve du danger qu’il y a de 

Î lacer cette gloire hors de fon véritable 
ieu, & de s’en rapporter trop aux autres. 

. Malgré tout cela on peut dire, que la pro- 
tection que Louis XIV a donnée aux Scien- 
ces & aux Arts, a rendu fon règne compa- 
rable en ce point à celui d’Augufte; & qu’il 
n’y en a guère qui puifle donner aux Prin- 
ces des leçons plus utiles à tous égards. 

171 J* Louis XV , Arrière -petit- fils de Louis 

Louis XV. XIV, né le 15 Février 1719, monta fur le 
Trône à l’âge de 6 ans , fous la Régence 
'de Philippe Duc d’Orléans fon Oncle. 

Les Janféniftes furent les premiers à goû- 
ter les frnits du nouveau Gouvernement. 
Dès le mois de Septembre les prifonniers 
fortent des prifons , les exilés & les fu- 
gitifs reviennent , & les Èvêques^Oppo- 

fàns font reçus avec honneur en Cour 
quand ils y paroiflent. En même tems la 
Sorbonne déclare qu’elle n’a point reçu la 
, y . • .. . t - Confti- 

■ « *■ f - *• •* ■* ■ ■■ * 

„ pût mieux dire, fi l'on y avoit longtems pen- 
„ fé. Il n’a jamais dit une parole fâcheu- 
„ fe à un Gentilhomme ; & peifonne ne l'a ja- 

„ mais vu en colère Il eft propre & ma- 

„ gnifîquc en fes habits , en fes meubles , en fes 
,, chevaux , en fes équipages, en lès bâtiœens s 
»> enfin en toutes chofcs , 6k» t 
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Cohftitution, & que le Décret, qui a paru 
fous fon nom eft faux.* 

L’un des principaux foîns du Régent fut Soin# du 
d'empêcher la diflipation des Finances , & Régent, 
d’aquiter les affreufes dettes dont l’Etat fe 
trouvoit chargé. On fupprima un grand 
nombre d’Offices onéreux au Royaume , & 
on établit une Chambre de Juftice pour re- 
chercher les malverfations des Gens d’affai- 
res, à qui on lit rendre gorge. On établit 
une Banque publique , fous la direction de 
Law , Anglois , & habile Calculateur. Sous 
©rétexte de faire un riche établiffefment le 
long du Miffiffipi , on y envoya quantité de 
Vagabonds, & même, de pauvres Familles; 
mais la plupart y périrent de mifère , parce 
qu’on négligea de les fecoürir. 

Rien de plus fcandaleox que les divifions 171a. 
qui continuoient de regner parmi les Ec- Affaires de 
cléfiaftiques au fujet de ia Conftitution. 

D’un côté le Pape envoyoit des Brefs aux J^ s 
Evêques pour foutenir cette Bulle , & de i 7 i6 juf- 
F autre les Parlemens publiaient des Arrêts qu’au Mi- 
qui poitoient défenfe de recevoir ces Brefs. nift ^ re du 
Lorsque le Roi par une Déclaration du 7 Prieur* 
O&obre 1717, voulut impofer filence fur enI7l< / 
cet article, on vit paroître des Lettres oh 
les Eccléfiaftiques fe plaignoient qu’un tel 
filence étoit préjudiciable à la vérité. En 
1718 le Pape déclare par fes Lettres Pafto- 
faits Qfficti , qu’il féparoit de fa charité & 
de celle de l’Eglife Romaine , tous ceux qui 
ne rendoient pas à fa Conftitution une obéif- 
fence abfolue. Cela engage grand nombre 
tfEvêques Conllitutionaires à donner des 
Mandemens de Séparation. Mais la plu- 
part des Janfénifles appellent de ces Lettres 
du Pape ; & Ton voie l’Evêque d’Apt ap- 
u peller 
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peller du Roi Mineur au Roi Majeur. Les 
divifions continuent en 1719. Le 13 Mars 
1720 environ 40 Evêques aiïcmblés au Pa- 
lais Royal concluent un Accommodement : 
le Roi publie une déclaration qui autorife 
cet Accommodement; & le Parlement exilé 
à Pontoife n’obtient la liberté de revenir à 
Paris, qu’à condition d’enregiftrer cette dé- 
claration, ce qu’il ne fait cependant qu’avec 
des modifications qui laiflent fubfifter l'Ap- 
pel. La mort du Pape Clément XI arri- 
vée en 1721 , ne fait pas ceffer les trou- 
bles. Envain fept Evêques écrivent à fon 
SuccefTeur Innocent XIII , pour lui repré- 
fenter que la Conftitution eft fubreptice & 
contraire à la faine doétrine; on voit paroi- 
tre en 1722 un Décret du St. Office , qui , 
pour toute réponfe aux raifons de ces fept 
Evêques , les charge d’injures. La Cour, 
agiflant de concert avec le Pape , envoie 
des ordres aux Evêques & à toutes les Uni- 
‘ verfités d’exiger la fignature du Formulai- 
re , de tous ceux qu’on admettroit aux Or- 
dres & aux Degrés. En 1723 Mr. Pucelle 
dénonce au Parlement une Inftruftion pafto- 
rale du Cardinal de Biffi, fameux Conftitu- 
tionnaire , comme contenant dans fes prin- 
cipes une doélrine oppofée à celle du Clergé 
de France ; mais la Cour défend au Parle- 
ment de prendre connoiffance de cette Inf- 
truftion , & condamne même par un Arrêt 
la dénonciation qu’on en avoit faite. Le 
Pape Innocent XIII meurt en 1724 , & a 
pour Succefleur Benoit XIII. En 1725 une 
vintaine de Chartreux perfécutés au fujet de 
la Conftitution , fe retirent en Hollande , 
où ils fe raftemblent peur y vivre félon leur 
Règle ; , & cnyiion quinze Religieux d’Ofc- 
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▼al font obligés de prendre le môme 'parti. 

Tels font les principaux evènemens arrivés 
en France au fujet de la Conftitution depuis ■ 
l’an 1716 jufqu’en 1726. 

En 1716 on établit-à Paris les Attioos , Primes 
& elles produifirent des fortunes imtnenfes. P our le * 
Le Papier devint alors plus précieux que Ac * loa5 * 
l’or ; & quand on eut fait avec ce Papier 
les rembourfemens qu’on vouloir, on le dé- 
cria, & on ruina par-là tous ceux qui en é- 
toieat encore chargés. • •' •>'. > 

Louis XIV avoit légitimé les deux Fils 1717. 
qu’il avoit de Madame de Montefpan , & & f uiv * 
les avoit déclarés Princes du Sang. Mais^®^ 
après la mort de ce Monarque on travailla PriBces 
à les priver de cette qualité. La Cour s’ex- gitimés. 
pliqua par un Edit qui annaloit celui de: 

Louis XIV , & on fe contenta de conferver 
aux Princes légitimés l’entrée au Parlement. 

- Le Duc d’Orléans s’étant lié étroitement Brou iji er j e 
avec la Cour Britannique , forma avec elld entre la 
la Triple & enfuite la Quadruple Alliance/ France & 
Le Cardinal Albéroni , Prémier Minillre^’Efpagne* 
d’Efpagne , fongeant à reprendre les pièces 
qui en avoient été démembrées , & ne pou- . .. 
▼ant fe flatter d’y faire confentir le Régent; •' 
tâcha de lui fufciter des affaires, & eulplo- - 
ya pour cet effet le Prince de Cellamare 
Ambaffadeur d’Efpagne -en France. L’intrf- 
guc fut découverte , • le Prince arrêté - , & 
renvoyé enfuite fous efcorte jufqu’à la fron- 1 • - 
tière. Ce différend ayant entièrement 
brouillé les deux Cours, les Troupes Frân- 
çoifes attaquèrent l’Efpagne, où elles pri- 
rent Fontarabie, St. Sebaftien , &r toute la 
Province de Guipufcoa. 

.“Pour procurer la paix , le Régent fit lui- , 7ÏT . 
Blême l’oüice de Médiateur, il propofa xeconei- 

a . - un 
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lîation en- uu mariage entre Louis XV & l’Infont« 
tre les deux d’Efpagne , qui fortoit à peine du berceau 
Cours. Ce pian fut accepté à Madrid , & la jeune 
Princeffe vint en France , où elle fut ap-f 
,, peilée l’Infante-Reine. Le Régent ^oublia 
pas fa Famille 4 U maria une de fes Filles 
au Prince des Afturies , & une autre à Don 
Carlos , mais ce dernier mariage ne fut 
point confommé. 

ï7iî . En 1712 le Roi fut couronné à Rbeims , 
Couronne- & l’année' fuivante il fut déclaré Majeur, 
ment du Le Régent ûe fi» défit cependant pas de 
Roi. MF l’autorité , il continua de l’exercer par l’en- 
1 treimfe du Cardinal du Bois , qu’il donna 
du^Bois. au Roi P our Prémier Miniftre , & qui ne 
faifoit qu’exécuter fes ordres. Ce Cardi- 
nal, d’abord Précepteur du Duc d’Orléans, 
devenu enfuite fon Favori , fut un de ceux 
qui profitèrent le plus de la Régence. Il 
réuffit dans plufieurs négociations importan- 
tes & fon Maître l’éleva par degrés à la 
qualité de Sécrétoire du Cabinet , de Sé- 
crétaire d’Etat, d’ Archevêque de Cambrai, 
de Cardinal , & enfin de Prémier Miniftre. 

, Le Duc d’Orléans mourut d’apopléxie le 
Mort du 2 Décembre 1723. Le Cardinal du Bois 
I>uc d’Or- étoit mort au mois d’Aout le la même an-» 
léans. n ée. Le Duc de Bourbon fuccéda au Duc 
d’Orléans , en prenant poflfeffion du MF 
niftère. -~. 

Ï714. - Le Congrès commencé à Cambrai pour 

Congrès terminer les différends furvenus entre di- 
de Cam- verfes Puiflânccs de l’Europe ; les defor- 
brai. dres que le Papier caufoit encore en Fran» 
ce ; des réglemens pour la Bourfe de Pa- 
ris; l’Abdication de Philippe V , Roi d’Ef* 
pagne , & la mort du Prince des Afturies , 
qui étoit monté fur le Trône, font les evè* 

nemens 
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îicmens les plus remarquables de l’année , 

1724. 

L’année fuivante l’Infante fut renvoyee 17:5-. 
en Efpagne, & le Roi époufa la mcine an-^ cnvoi de 
née la Princefle Marie, Fille de Stanislas J"- *• 

Roi de Pologne, qui fe tenoità WeilTen- [(©ff 
bourg depuis la défaite de Charles XII, Roi 
deSuède ,àla bataille de Pultawa. 

Cette démarche attribuée au Duc de 
Bourbon ne pouvoit être agréable au Roi 
d’Kfpagne. Il demanda qu’on lui facrifiât 
ce Prince, & n’ayant pu l’obtenir, il rom- 
pit le Congrès de Cambrai , & fit fa paix 
particulière avec l’Empereur. L’Efpagne 
renvoya à fon tour Mademoifelle de Beau- 
jolois , deftinée pour Epoufe à l’Infant Don 
Carlos ; & comme le Roi d’Efpagne Louis 
étoit mort depuis peu, & que Louife-Ma- 
• ïie -Elizabeth d’Orléans, fa Veuve, avoit 
fonhaité, de revenir en France, la Princeile 
fa Sœur la joignit en chemin, & elles fu- 
rent échangées fur la frontière avec l’in- 
fante. 

L impofition du Cinquantième denier fur , 72<> - 
tous les biens du Royaume caufa de grands rmp 'fi-’ 
murmures. Le Clergé fur -tout fit grand tion du 
bruit, & prétendit en être exemt. On s’en 1 '.' 11 ^ 3 ' 1 *" 
prit au Duc de Bourbon, & aux Frères Pa ji'™ c de» 
ris , Financiers que ce Prince protégeoit. 

Tout cela engagea le Roi à éloigner Mr. Le Duc 
le Duc & à donner toute fa confiance à fonde Cour- 
Précepteur Mr de Fleury , ancien Evêque bo . nremcr '' 
'de Fré us, qu’il honora de la Pourpre & fit cic ' 
fon Prémier Minillre. 

“ Ce Prélat, plein de vues pacifiques, ap- I l 27 j- 
pliqua d’abord tou 9 fes foins à rendre la n3 | C <je *’ 
tranqujlité à l’Europe. L’Efpngne avant tieury de. 

déclaré la guerre à l’Angleterre & ayantvient Eré* 

même 
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même commencé le fiége de Gibraltar, le 
Cardinal ménagea un accommodement en- 
tre ces deux Cours, & eut la gloire devoir 
ligner les Préliminaires à Paris le 31 Mai 
1727. On indiqua un Congrès à Soiflons ; 
soiflons dC mais cette A flemblée eut le fort de celle de 
' Cambrai, on n’y termina rien. L’afFaire 
la plus difficile à régler fut celte de l’intro- 
duftion de Don Carlos en Italie. L’Efpa- 
gne demandoit qu’au-lieu de fix mille Suis- 
fes, qui dévoient lui aflurer la fucceffion 
éventuelle, ce faflent fix mille Efpagnols. 
Cette propofition n’étoit pas du goût des 
Miniftres Impériaux. 

Cependant la France, l’Angleterre & la 
Naiffance Hollande, s’étant engagées envers le Roi 
Al Dau- Catholique par le Traité de Seville à faire 
ce changement , l’Empereur ne put fe diC- 
penfer d’y confentir. Cette paix fut précé- 
dée de la naiflance du Dauphin. 

La mort de Frédéric- Auguile, Eleéleurde 
Démar- Saxe & Roi de Pologne , replongea l’Euro- 
«hes pour pe dans (Je nouveaux troubles. La France 
meitrcsta-vouiut profiter de cette occafion pour ren- 
m «as furie dre à Staniflas une Couronne qu'il avoitdé- 


I7î*. 


phin. 
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Démar 


Tiône de 
Pologne. 


ja portée. L’Empereur & l’Impératrice de 
Ruffie firent une Ligue, par laquelle ils 
donnoient l’exclufion au Roi Staniflas , & fe 
dédar oient en faveur du nouvel Electeur de 
Saxe. Le Roi Staniflas fut élu par les fuf- 
frages de la plus grande partie de la Na- 
tion, Auguile par la voix unanime d’un 
nombre confidérable de Gentilshommes. La 
préfence d’une Armée Ruffienne maintint 
celui ci dans fon éleftion, & obligea l’autre 
de fe retirer à Dantzic. 

fin. de la L Partie du Tome Ilh 
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